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PREFACE. 


Ice peu de matière plus im- 

-portante , fur laquelle on ait 
plus écrit, & qui ait été moins 
éclaircie que celle des Dixmes: 
elles font cependant intimement 
liées avec les trois points fonda. 
mentaux de l’Etat , notre Reli- 
ligion , nos Loix & l’origine de 
la Monärchie. 

On doit donc les confidérer 
fous ces trois faces: leur liaifon 
avec la Religion; leur rapport 
intime avec l’établiffement & 
l'hiftoire du Royaume ; & leurs 
claffes naturelles dans les prin- 
cipes de notre Droit, & les 
Loix de notre conftitution. 

C'eft après les avoir fcrupu- 
leufement examinées fous ces 
trois points de vue , que l’Au- 
teur arépandu dans ce Traitéun 

a ÿ 
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nouveau jour fur cetre matière, 
& à mis le Public en ésat dela 
connoître à fond. | 
Les Eccléfisfiques y recon 
noîtront l’effence primitive, & 
la nature des Dixmss, que quel- 
ques-uns ont dénaturée , & aux- 
- quelles plufieurs ont donné trop 
d’extention dans les derniers fié- 
cles : ces erreurs font relevées 
de bonne foi fur l'examen exaët 
des Titres, fans efprit de critis 
que, & d’après les préceptes de 
l'Evangile. | | 
Quant aux principes de Droit, 
f’Auteur en a démontré l'appli+ 
cation claire & naturelle à tou- 
tes les Dixmes. En remontant à 
l'origine de l’un & de Fautre, 
on trouve l'exercice de fa per- 
ception antérieure à la naiflance 
du Chriftianifme , on fe trouve 
même tout étonné de l’obfcuri- 
té qu'on y voit regnes aujour- 
d'hui, mais on en développe ai- 
fémentla caufe. En s'éloignant 


PRÉFACE vu 
des premiers fiécles ; & en fui- 
vant par gradation les tentati- 
ves faites & réirérées ent diffé- 
tens temps far ces Dixmes, on 
les voit infenfiblement changer 
de nature, de deftinärioni, d’ap« 
blication ; & :s’accroître prodi 
gieufernent en faveur des Ec- 
cléfiaftiques : enfin, par une pro+ 
greffion fucceflive fe trouver, 
pour ainfi dire, dans une claffe 
métaphyfique, tandis qu’affuré- 
ment elles font du premier or- 
dre des chofes naturelles. C'eft 
par la fimple hiftoire chronolo. 
gique de ces mutations, des faits 
& des moyens qu’on y a em 
ployés , que les anciens princie 
pes de Îeur établiffemene re: 
paroiffent dans toute leur évi: 
dence. E 

uant À la partie hiftorique ; 

ce n’eft pas la moins intéreffan< 

te de cer Ouvrage : elle eft ap< 

profondie, fuivie & traitée d’a- 

près les autorités les plus refs 
ji 


Plufieurs Eccléfiaftiques 
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pe&äbles.:. eur ‘origine ; leuf 
progreflion & leurs viflicitudes ; 
ont exaétement liées avec l'hif- 
toire de notre Monarchie, les. 
mœurs, les coutumes & lés ufa- 


ges de la plus hauté amiquiré.. 


Comme nous n’ayons äucün 
Trdité complet far: cette mariè- 
re,:qu'aucun Auteur n’a remon- 
té à lorigine des Dixmes, & n'a 
diffipé d'obfcurité & les préju- 
gés dont elles font snveloppées en 

s der- 
niers fiécles fe font perfuadés 
queïles Dixmes font de droit di- 
vin,-ou au moins de précepte 
éccléfiaftique ; & que celles pof: 
fédées par les Seigneurs laïques, 
même par nos Rois, ont été an- 
ciennement ufurpées fur l'Egli- 
fe. Dans ces idées la plupart 
croieñt de bonne foi faire des 
aëtes de juftice en difputant Le, 
droit de. Dixme à nos Rois(æ). 

(a) Le Curé de Mark, dans le’ 
Calaifis. 
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aux Princes & aux plus-haurs 
Seigneurs , comme incapables ; 
difent-ils, de les pofféder, par: 
cequ'’ils les foutiennent toutes 
être de droit divin. | 
- 11 réfulte au contraire, par 
les preuves les plus évidentes , 
que dans les fix premiers fiécles 
du Chriftianifme la Dixme n’a 
point été payée àl'Eglife ; que 
non-feulement les  Kccléfiafti- 
ques n’avoient aucuñ droit de‘ 
la "percevoir ‘fur les peuples. 
. maïs même qu'ils y étoient affu- 
jettis, & qu'ils la payoient eux- 
mêmes : cela eft fi vrai,qu’ils de- 
manderent à Clotaire I. d’être: 
exempts de la payer. : 
- Les Auteurs qui en ont par- 
lé, & qui ont regardé le Con- 
cile de Latran de 1179, & l’Or- 
donnance de S. Louis de 1269, 
comme des titres formels en fa- 
veur des Eccléfiaftiques , fe font 
trompés. 

Ces titres bien loin de regar- 
4 if 
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der lés Dixmes comme de ‘droit 
divin ; établiflentau contraire , 
qu’elles font cowutés Domaniales 
& Seigneuriales, de purs Fiefs 
ê& arriètes-Fiefs, qui font par- 
tie du Domaine de la Couran- 
ne; comme étant une parcelle 
de la -dot de l'État; que dans 
leurorigine, elles ne font qu’u- 
‘ne partie de fruits, telle que le 
champart, l'agrier, la perciere: 
& autres portions de fruits de 


Sonvention, entre le Seigneur. 


bailleur d'héritages & le pres 
neur , de même que le cens & la 
direête Seigneurie. Ainfi il ny 2 
donc rien de divin, de fpirituel 
ni d’eccléfiaftique dans les Dix. 
mes ; elles font purement tem- 
porelles, matérielles & un fim= 
ple droit Seigneurial qui, com- 
me tout droit particulier & de 
convention, n’a nulle uniformi- 
té dans les fruits fur lefquels ik 
fe lève ; nulle confirmité. pour 
la quotité ; nulle reffemblance 
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‘pour fa levée & perception; er 

fin nulle uniformité dans tou- 

tes fes parties, telle que doit 

avoir uñe Loi générale, unives- 
felle & perpétuelle. 

L’Auteur de cet ouvrage , à 
traité enfuite de la fubfiftance 
des Pafteurs , qui doivent par 
droit naturel & divin , viyre 
de l’Autel & de l'Evangile; 
de l’établiffement des Portions 
congrues, de leur origine , de 
deuwis caufes, de leurs fuites, 
de leurs variations, le temps 
‘où elles ont été fixées en Fran- 
ce ; leurs affeétations par les Dé- 
clarations de nos Rois & leurs 
progrès. On a démontré que les 
Dixmes inféodées n’ont jamais 
pu être affujetties aux Portions 
congrues ; qu'il y a dans l’Egli- 
fe des biens beaucoup au-delà 
du néceffaire, & qui font fuff- 
a fans appauvrir aucune Egli- 

le. 
- L'on x joint à ce Traité une 
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Differtation, tant fur la natu< 
re des biens - fonds que poffé- 
dent les Eccléfiaftiques , fur les 
charges dont ils font fufcepti- 
bles , que fur les biens qui leur 
ont été donnés en pure & Fras- 
che-aumbnesfur leurs priviléges & 
les difinétions que Fon doit fai- 
re de ceux donnés en corps de 
Fief & de Juftice , d'avec ceux 
qui ne font que des parties de 
Fief, qui ne repréfentent dans 
leur divifion que de pures Ro- 
tures. On a rapporté un grand 
nombre d’Arrêts , qui en éta- 
bliffent la Jurifprudence , en 
confervant aux Seigneurs hauts 
Jufticiers & Seigneurs de Fief 
leurs mouvances & leurs droits, 
fur les biens donnés en «wmè- 
nes, fans aucune prefcription, y 
eut-il mille ans de poffeffion par 
les Eccléfiaftiques. 
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En l'ancienne Loi les Dixmes ont été 
de droit divin: cette Loi à êté 
abrogée, Giln'aplus été queftion 
de Dixme en La Loi nouvelle: 







nembre prodigieux d’E- ER les 
rivains , fur cet objet fi jufqu'ici ont 
varié fur la 
. controverfé, devroit avoir nature des 
éclairci ve point de fair Combien 7 
. A 
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d'Auteurs, même très - refpectables» 
ont varié fur leur définition & leur 
otigine ! Depuis le Chriftianifme la 
plupart fe font copiés; d’autres ont 
penfé qu'elles font de droit divin, en 
fondant leur érabliffement dans l’an- 
cienne Loi ; quelques-uns ont penfé 
‘ qu'elles n’étoient qu'une redevance Sei- 
” gneuriale , qui avoit fon origine dès le 
commencement de cette Monarchie ; 
- & enfin après avoir differté & fait des 
641% fe Ont livres entiers,ils font tous convenus que 
fase ls cette matiere étoit très-obcure, parce 
éirobfure, qu'aucun d'eux ne l’a approfondie , & 
* qu'ils n’ontpoint fait attention que c’eft 
des principes mêmes qu’ils ont adoptés, 
qu'eft née cetteobfcurité, & par là ils 
font tous tombés en erreur : ce qui don. 
ne lieu d'appliquer ici ce qu'a dit fi fage- 
ment l’Auteur de l'Efprit des Loix (a) 
Que le plus petit changement dens Le 
Sonflitution entraîne laruine des prin. 
cipes. 
(a) Liv. 6. Ch. 14 


pes Dixmes. #5, 

L'erreur des Ecrivains fur cette ma-  caufes de 
tiere a eu deux caufes également fédui- perte ds 
fantes : la premiere , le refpe&t quel’on 
doit aux Ecritures Saintes, notamment 
à PAncien Teftament & aux décifions 
des Papes & des Evêques $ le peu d’at- 
tention que l'on a fait à l'abrogation 
de la Loi de Moyfe, &cellesque l'on 
n'a pas faites, que les Décrets de ces 
derniers émanoient des Juges, parties 
en leur propre caufe. | 

La feconde eft la Jurifprudence éta.,, Even de 
blie fur l'erreur commune, précifé- den dence PA “ee 
ment contraire & oppofée aux précep- El 
tes de l'Evangile. Ces chofes ont capti- 
vé les efprits avec une f forte préven- 
tion, que l’on a totalement oubliél'ef- 
prit dans lequel Jefüs-Chrift à com- 
mandé aux Miniftres de fon Eglife de fe 
conformer, & dont il leur a montré 
l'exemple. | 

Une chofe certaine eftqu'il ya peu 
de Chrétiens quien Hfant l’Ancien Te£ 
tament ne {oient difpolés à fe perfuader 

Aïÿ 
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que la Dixme eft de droit divin , & que 
tous les fidèles la doivent payer. En ef ? 

1 Vggine de fer, il eft établi par le Lévirique(«) & 

dans la Loi le Livredes Nombres(b) » Que toutes 

de Moyfe.  ;, Les Dixmes de la terre, foit des grais, 
» foit des fruits des arbres, appartien. 
»nent à Dieu, qu'il fe les eft conf 
wcrées, & lesadonnéesen propre aux 
»enfans de Levi, pour les fervices 
» qu'ils lui rendent dans leur minif- 
ætère au Tabernacle de l'alliance : & 
» ils fe contenteront{ dit le Seigneur ,} 
» dés oblations des Dixmes, que j'ai fe- 
» parées pour leur ufage & tout ce qui 
» leur eft néceffaire. « Et au verlet 20 
en parlant aux Lévites, » Vous ne pof- 
» féderez rien dansla terre desenfans 
nd'lfraël , & vous ne la partagerez 
» pointaveceux : « Jn terra corum nibil 
polfidebiris ; mec habebitis partem inter 
cos : nihilalind poffidebunt Desimarim 
eblatione contenti. 


(a) Ch.27.v. 30.47. 
, ()Gh.18.v.21.24 


pes Diÿmes. $ 

: Diei par certe loi s’étoit donc réfer- Dieu rl 
<é la Ditme de tous les fruits de later- 1 Diane 
te, il lavoit donnée à la Tribu de Le- me . 
vi en partage, c’étoit fon lor, à condi- 
tion qu’elle ‘en contenteroit & ne pof. de Eine 
féderoit rien: dans les hérirages de la Pine au 
Terré promifé donnés en partage aux “%% bien. 
autres Tribus: Certe ‘loi s'elt exéturée 
& s'exécute Encore aétuellement chez 
les Juifs ; quoiqu'ils foient hors de la 
Terre fainte:,: où ‘ceux qui parmi eux 
veulent pâffer .pouf'religieux obférva- 
teurs de leur Loi ; donhent aux pauvres 
k dixième partie de leurs gains & re- 
venus. . 

Ce prémier établifement ne life méte as 
aucun doute: que la Dixme des Juifs Pr nd où 
ne foit de droit divin; mais comme Frais 
cette loi a été entierement abrogée , 
avec ‘toutes les cérémonies Judaïques 
&  pharifaïques que les Juifs obfer- 
voient, il n’en doit pas plus être quef- 
tion dans la Loi nouvelle, que de la 
Girconcifion qu’ils pratiquoient, 

A iÿ 


6 TRAITÉ HISTORIQUE 

Jefus-Chrift n’eft venu fur la terre 

que pour y établirle Chriftianifme, 4- 
bolir la Loi matérielle ancienne , & en 
élever une toute fpirituelle, en laquelle 
ila voulu un culte nouveau, & des 
Miniftres plus purs & plus définteref- 
Ls que ceux des Pharifiens; & loin qu'il 

fe foit réfervé la Dixme fur l’univerfe- 
lité de laterre, & qu’il ait voulu aff 
gner aux Miniftres de fon Eglife aucuns 
revenus temporels fixes & certains 
‘comme étoi la Dixme dela Tribu de 
a Précete Levi, ikleur a dit: An Royaume n'ef 

Chrétienne, pas de cemonde , & leur a fait voir ,& 

à fes Apôtres par fonexemple , qu'il ne 
falloir point amaffer des biens périffa- 
bles fut la terre mais des biens dura- 
bles dans Le Ciel; quepour être par- 
faits & les mériter , il falloir fuivre ce 
qu'iladiten faint Matthieu : Allez,ven- 
-dez ce que vous avez, donnez-le aux 
-pauvres, & vous aufezun tréfor dans 
le Ciel, puis venez & me füivez, 56 
vis perfellus efe, vade, vende qua 


DEsDix Mzs. .7 
babes, d° da pamperibus,  habebis 
thefaurum in calo : G veni, fequere 
me. (e) 

Ce divin Légiflateur leur remit de- 
vant les yeux fon exemple, qu'il avoit 
voulu naître dans une étable, ÿ rece. 
voir comme aumône les préfens des 
Bergers & des Mages, & n'avoit fub- 
fifté que des offrandes & libéralités qui 

- lui avoient-été faites. Enfin it leur don- 


nades préceptes , & à tous les Miniftres Apres & 


Mifonde 
Pafteurs 


de fon Eplife en leurs perfonnes > pour & rEgure. 


vivre &- gouverner après lui, en leur 


donnant leur miffion. Ces préceptes . 


font rapportés dans faint Matthieu, 
chap, 10. Jefus-Chrift dir donc à fes 
Apôtres : (b) Donnez graititement çe 
que vous aurez reçu gratuitement : 
Gratis accopifii, gratis date. Maxime 
qui établit , felon les Peres de l’Eglife , 
qu'il faut fervir Dieu & fon Eglife gra. 
tuitement, Ne vous mettez point en 


{a) Mattb. cb. 19.v.2r. 
(bllbid. cb. 10. v. 8, 
Aix 
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peine d’avoir de l'or & de l'argent , où 
d’autres monnoies dansvotre bourfe , 
(4) ne préparez pour le chemin ni pain 
ni fac, ni deux habits, ni fouliers, ni 
bâton (b), Eten faint Luc: (c) Ne vous 
mettez point en peine où vous trou- 
verez de quoi manger, pour confer- 
ver votre vie, ni où vous trouverez des 
habits pour couvrir votre corps. Voilà 
‘la Loi divine, à laquelle les Apôrres. 
& le Prince des Apôtres fe font fou- 
mis, qu’ils ont tous enfemble prati- 
‘quée avec exa@tirude , & qui a été exé-. 
cutée par les Saints Evêques qui leur 
ont fuccédé, fans que l'on ait parlé de 
Dixmes, de Dixmeries ,ni de Novaies 
pendant au moins les cinq à fix pre- 
mièrs fiècles de l’Eglife : d’où l’on doit 
conclure qu’il n'en étoit pas queftions 

{ Matth. cb, $. v. 9. 


b} Marc, ch.6.v.8,9, 
(c} Lac, ch. ge. 3. 


‘pes Dixwes 9 





PARAGRAPHE II. 


Les Dixmes [fe payoient aux Rois 
Caux Paifances avant leChrif 
tianifme. 


pe payoit aux 


L Es Dirmes inférdées ont étédu La Dimme 


domaine des Laïques avant lé nos arantle 


tabliffement du Chriftianifme, ce qui ee 
fe prouve par la Dixme d'Hercule de 


Sicile, au pied du Mont Aventin: on. 


en honoroit les Dieux Apollon & Pria. 
pe (4) & autres femblables. Elles é- 
toient Tributs de l’ancien Empire dan 

le temsod il n’y avoit encore aucun Fief 
d'éabli, fondé fans doute für ce que 


Dieu avoit révélé à Samuel, lorfque - 


les Tfraëlites. lui deman derent un Roi: 
Il vous fera payer la dixme de vosbleds 
& du revenu de vos vignes; il prendra 


auffi la dixme de vos sroupeaux, & vous : 


ferez Les lerviteurs. £ed Jegetes vef- 
tres © vincarum reditus addecima- 


a) Pline’, livre 14 
Av 
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dir, se greges quoqne veftros adde- 
cimabit , vofque critis ei fervi(a). Il 
Ro 'eft pas douteux que c'eften vertu de 
ER encette loi , & fur l'exemple de Jofeph 
Fab. ‘qui P'établit far les Egyptiens à la fin 
men 


des Gaules , des fept années de ftérilité prédites par 

Raul” ce Patriarche, que les Romains la trou- 

verent établie dans les Gaules,lorfqu’ils 

en firent la conquête, ainfi qu'il eft 

“prouvé par les Commentaires de Cé- 

fr, quidit, que lors de fes conquêtes 

"des Gaules, la Digne fe payoit aux 

Princes : les Romains la continterent 

& la percevoient avant l’avenement de- 

Jefus-Chrift, comme une efpece de 
champart & d'agrier (4). 

2e Fr Les François ayant fübjuguéles Gaw- 

pe les & chaffé les Romains, laifferent fuls- 

Reacfifter cette impoñirion, & en firene 

Aline, la levée fur les terres de leursnouveaux 


“fojers, Elle confiftoir fuivant Lange , (c), 


{a} 1, Rois, liv, r.ch. 8. v, 15 17. 
À6) Gemef. 47. 23-2425. 
() Proyex Jon Praticien as chap sdes Jagess. 


pes Dixwes. LL 
en L preftation d’une certaine por- 
tion de fruits qu'ils recueilloient: Tri-  Cévoir une 
bwerum nomen horrebat libersati #f: manisie DE 
Jietus populus ; fed Decimarum exac. is 
tinem recwfare non peterat. Voilà la 
Dixme Seign euriale, qui étoit Doma- 
niale comme inhérente à la Seigneurie, 
démembrée du Domaine Royal, par 
confquenc bien antérieure aux Dix- 
mes prétendues Eccléfaftiques. 
Ce qui prouve encore que la Dix- 
me &oit érablie chez les Romains long- 
temsavant le Chriftianifme , eft la Loi 
des Empereurs Valentinien., Fhéodo Pal cn 
R& Arcadius.( # ) qui reduit la Dix- % Rouae 
me au cinquantiéme pour les blede te Le 
quoiqu’elle fût plus fotte pœur d’autres Éronmnd 
fuite : frumenti quinquagefimam , bor= 
dei quadragefimes, uini & lLerdi 
viefimas [afceptoribus. dari precipi- 
mus. Ce qui eft rapportédans la 3e ha 
rangue de Ciceron contre Verrès. 
Ainfi soute la Sicileéroit fujerreà la 
lalLeg. modias ge code de Sufeprorib, | 
Axÿ 
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Dixme envers les Romains : Preterea 
omnis ager Sicilie decumanus ef , V. 
Tite Live ation $. Coquille , queft. & 
réponf. 80. 
M. L. M. dans fon traité des Dix- 
- ne éox mes (4) fait. mention que Diogêne 
fab ec: Laërce dans la vie de Solon > Page 35° 
© miens, idem, rapporte une lettre que Pififtrare Roi 
d'Athënes avoit écrite à ce Philofophe, 
© par laquelle il paroît que les Athéniens 
payoient au Roi la Dixme de leurs 
grains , pour être employée aux be- 
foins & néceflités publiques , & aux 
frais dela guerre. 
La Dixme a lieu dans une partie des 
Provinces de Turquie : & dans toute la 
* Thrace (b) on paÿoit la Dixme des 
Se payoïent charhps, agrorum Decima. La Sicile, la 
Esndnigre Sardaigne ‘ donnoient la Dixme des 
MES leds fans appréciationielle éroit payée 
par les Laboureurs ; les Bourgeois qui 
rachetoient là Dixme de leurs bleds€= 
(æ) Tom. 1. ch. 3.61. : 
UD P. Chopin, tit, à mamie = 4 


pus Dixmss. 13 
toient appellés Decemanr, Livius lib. 
37- 41. Les Provinces payoient cha- 
que année la Dixme des fruits des ter- 
tes cultivées & le quint des foins où 
paturages . . . Elle fe payoit chez les 
Egyptiens , comme l’affure Pline liv. 
2. ch. 2. Elle fe payoit chez tous les 
Païens fuivant qu’Herodore fait patler 
Cræfo à Cyrus : Sifle ad fingulas por: 
tas aliquos ex tuis fatellibus qui ve- 
tentexportari opes , ut earum Decime 
êbi necefarid reddantur. 

M. E. M. dans {on traité des Dixe 
mes, (4) dit» Nous-apprenons d’une 
» lettre d’Alcuin à Charlemagne; (c’eft 
»la 7e.) que certains Paÿs éoient 

hexemts des Loix. It écrita ce Prince 
!_»àl'occafion des Huns > qui avoient 
recu la foi Carholique il n’y avoit 
» pas longtems, il l’exhorte de n’obli: 
» ger pas ces: peuples à payer la Dix- 
mme: An Apofleli k Chriffo edoëti 
»exabfiones  Decimarnm exegiffenr: 


{a) Tom. 1, 42 
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» nos in fide Catholica nati , nutriti & 
»edothi vix confentimus fubflansiam 
»noffram pleniter decimare , quantà 
>» magis tenera fides, G infantilis ni 
D MHS > Ce . 
prier Fe Cet Auteur continue, & dit que :r 
: # Chriffiunus Lupus far le 5° cano 
# du Concile de Rome tenu fous le 
»Pape Nicolas II, écrit qu'avant le 
» VIIe fiécle on ne donnoit point la 
»Dixme en Angleterre. 
» Qu'Hector Batius écrit dans PHi 
3.i0ire d'Ecoffe ; que le Roi Mächa- 
» bée qui vivoic dans le onziéme fié- 
+ cle eft le premier qui a-introduit les: 
» Dixmes en ce pays là. 
Que » Zipans , qui étoit Officia 
» d'Anvers au commencement du fiÿ_ 
» cle dernier , écrit ,liv. 3. tir. de Decie 
>» mis, qu'on ne paye point la Dixme 
mg ven Frife, & qu'on ne Ly à jamais 
# payée. C'eft uneraifon qu'ikapporte:. 
»-dit cer Auteur , pour prouver que: 
» Dieu ne nous a point impot l'obli- 


pes Dixuss. If 1 
» gaïon de donner la Dixme, mais 
» feulement de donner aux Pafteurs ce 
» qui leur eft néceflaire pour leur fub- 
» fifance. 
[à Chopin , de la Police Ecclefaftique , 
(b) rapporte que par un Editpäblié le ga &æ 
2 Novembre 85 s , Æthelulphe Roi de Fr 
là grande Bretagne , établit la Dix- : 
me en faveur de l’Eglife dans tout fon 
Royaume où elle ne fe payoic pas. 
ae 


UD) Tum. 4. lv. 3.tit. 5,0. 6. 
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PARAGRAPHE IL. ‘ 


Ze Dixmes ne [e font point payées 
aux. Eccléfiaffiques pendans 
buis premiers fi fécles. : 








An 140. S Aint Cyprien, qui vivoit versl n 
La Dime LI 240, dans fon Epicre 66. ad Clerum 
ue Rta: plebem Furnicatorum , fait voir que 
Blite. de fon tems'la Dixme ne fe päyoit 
point, & n’étoit pas établie. Er en ex- 

pliquant ce qui avoit été ordonné aux 

Peuples de l'ancienne Loi, de la payer 

aux Lévites , il ajoute que (uivant lef 

prit de la Loi nouvelle les Eccléfiafti- 

ques doivent conferver le-plus grand 

Eccléfaf éloignement des biens temporels : Que 
tiques Du nunc ratio © forma in Clerotenetur, 
Een el ns qui in Eccleffe Démini ordinatione 
rels. clericä promoventur , in nullo ab admi- 
nifiratione divina avocentur, nec mo- 

Lefliis &°' negotiis fecularibus alligen- 

tur; [ed in honore fpertulantism fra- 

trum, tançuar Decimas ex frublibus 


Des Drxmes. 1, 
accipientes, ab altarié fecrificiisrece: 
dant rullo modo, fed die ac notle cæ- 
lefibes rebus G fpiritualibus fervianr. 
Rigand expliquant ces paroles dans lès 
notes {ur S. Cyprien. ( fed in honore 

fportalantinm fratrum tanquam Deci- 
mas ex frublibus accipientes ) dit qu'el- 
les prouvent que les Dixmes ne {on 
point dues dans la Loi nouvelle : voici. 
comme il s'explique ; Convenientiffime 
Cyprianus bac Epiflolé dixit tanqüans ‘ 
Decimas reciperet:nam Decime quidem * 
jure Mofäïco debebantur | minimè au 
tem jure Chriffiane, Apud'nos, inquit.,. 
Sepsimus in apolog. ninlla res Dei pretio 
comfas. Itaque ab Apoftolis ad ufque 
Cypriani tempora nulla fuit inter Chrif- 
tiana fubfidia mentio Decimarum ; uff= 
sate abiguandis fportule : pofiet verè 
“exolefcente [portularum: honore, intra- 
vêre in Ecclefiam Decime, religionis 
obtents , ac prima quidem fpontanea li 
beralitate , quaff fporiulis hand fuf- 
cientibus ablate mex avar G crudeli. 
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ter exaële. Cet Auteut pour confirmer 
fon fentiment à auffi cité ces paroles 
de S Cyprien, lib. de unitate Eccles 
fe. At nunc.de patrimonio noffro nec 
Decimas damus. ! 
11 n'eft point parlé de la Dixme dans 
les Epîtres de S. Clement , quoiqu'il 
Y foit parlé des revenus & des biens 
des Egliles, de bonis & reditibus Ecele. - 
farum , ce qui prouve qu’il n’étoit pas 
queftion de Dixme dans la Loi nou 
velle. 
Fteauroit Si [a Dixme avoit du être payée aux 


L 1 ape Ecelefiaftiques + elle auroit été établie 


So eo. pér les Apôtres mêmes , conime le die 
-Richard dans fon Traïté des penitons 

pag: 14. Premiers fondateurs du Chrif 
fianifine., ils n'auroient pas. manqué 
d'inftruire leurs Difciples d'un poine 
effentiel.à la religion , qui {eroit lobli- 

gation de payer les Dixmes dont l’on 

ne trouve aucuns veltiges dans l’Ecri- 

ture, ni dans la Tradition des fix pres 

miers fiécles de l’Eglie: d’ailleurs cer 


pss Dixmes. 19 
ze obligation fe trouveroit marquée 
dans l'Ordonnance que fit le Grand 
Conftantin en 313, en faveur dela Ange. 
Religion Chrétienne , en laquelle il ac. confanti 
corda tant-de priviléges & d’immu- Pen le 
nités aux Eglifes & aux Clercs: il n’y LAS 
en eftaucunement parlé: & fi ç’avoir l'Eglife. 
été par omiflion dans cette Ordon- 
nance, n’auroit-t-elle pas été rérablie 
dans le Concile général œcuménique 
de Nicée tenuen 32$, envionizans An33$ 
après, où affifterent 318 Evêques, &,, Le Conek 
-où ce Prince fi zéké pour l'Eglife étoitn'n parle 
en perfonnei . ‘© . :. Le 
Saint Auguftin vers l'an 380. dans An. 3to 
fon Epitre 85. Ad Cafilanum Presby- 
terum , nous fournirencoreune preu- 
ve que la Dixme-ne fe payoic pas à l’'E- 
glile ; ce grand Saint dit en termes ex- 
près, que l’Eglife Chrétiennede {on  . 
-tems ne connoifloit point les Dixmes , L Lei 
-que le commandement de les payer ne L Amie 
regardoit que les Juifs, parce que la L + les 
.aribu de: Levi n'avoit point éré admi- 


An. 395 


Exhortation 
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fe au partage de la terre de promiffions 
qui fur fait après la mort de Moyfe 
que les Eccléfiaftiqués ne vivoient que 
dès aumônes-& des'offrandes des fide- 
Res ; qu'elles-éroient fi pen abondantes 
à fon égard, qu'il n'avoir fçu trouver 
le moyen‘de payer un maître qui lui 
avoitenfeigné la langüe Hébraïque , 
c'eft ce qui eft rapporté par Richari 
en Lonx Traité des Penfions ; édit. de- 
1719. pag. 7: | 

Cafien; Moine qui vivoiten 395; 
ptéchoir & exhortoirle peuple de don- 


de donner la ner les Dixmes & les prémices aux:So= 
Die &les-j ires retirés dans les déferts ; fous les. 


prémices, 


préceptes de l’ancienne Loi; mais il 
n’a park aucunement des Paltouss. Ces 
"Cénobites n’avoient‘nvlle infpeétion. 
“fur les amies, & par coniffquentau- 
can droit fur les Dixmes ? ces prédica- 
tiorif’ fe réduifoientdonc äde pures ex- 
Hortations (4) ; 8c il'eft à obferver que 

(2) Genrad,, 6. 60.Ca.col" auch. 1. rap 


porte par M.'de Fleury, Hifi Beclef. liv. 20. 
a 6. tom, Se pag-14 &ige 


pes Dixmes. at 
les motsde Dixme dans ces premiers 

trs, fgnifioient prémices, oblations, 

aumônes , &c. comme on le veria dans 
L fire de cet Ouvrage. 

: Le Pape Damafe nous confirme en- Les Laïques 
core que les Laïques poffédoient les À Dixmes, 
Dixmes de fon tems, il vivoit en 380, 

U demandoit à Saint Jerôme fon avis 
in foro confcientie , fi les Laïques pou- 
woientretenirs4/äm decimarum-@ obla= 
timum : ce fait fe-vérifie par le Canon 
Poniam 16, quefl. 1. ° 

En fan 387, Tbéodofe le Grand 
Gnvoqua un fecond Concile généralà An-381. 
Gonftantinople, 11 s’étoit déja tenu du 
premier Concile. de Nicée à celüi-ci * 
Wngt-cinq Cenciles particuliers, dans 
Pésundefquels, non plus quedäns ce fe- 
cond Concile général, il n’eft-fair aucu- 
Memention des Dixmes;ce quin’auroit. 
Point été omis, fielles avoient été dues à 
lEglif. I1 n’en ef même pas paiké dans: 
aucun des trois Conciles généraux qui 
 nrenr. enGise,. l'un à. Ephefe en 
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Années 431, un autre à Calcédoine en 451, 
#3 778 le troifiéme à Conftantinople l'an 
Lu. 353. N'elt-ce pas là la preuve la plus 
oncles é . complette,que j jamais les Dixmes n‘ont 


Perse appartci u à l’Eghie ?-On connoît af- 


Dia éee fez la vigilance & l'atténtion du Cler- 
Fous Pa gé à faire valoir fes droits , préfumera- 
les. t-on que s'il y avoit eu une loi qui obli- 
geôt les Laïques à payer aux Eglifes les 
Dixmes,qu’il n’en eût pasété fait men- 

tion pendant ces fix premiers fiecles? - 

Le Bi Les Bafiliques qui comprennent les 
ane réglemens de toute la Police , tant ci- 
dinien ne vile qu'Eccléfiaftique , ne difent pasun 
Pemenc mot dés Dixmes ; 3 il en eft de même 
des Diner. ges Loix des Empereurs Chrétiens qui 
n’ont cependant rien oublié pour le 

temporel &la police de l’Eglife. Qu'on 

examine le Code de Théodefe le jeune , 

40.8. publiée en 438 ,-qui contient un livre 
entier des loix Eccléfiaftiques, il n’y eft 

pas parlé de Dixmes ; Jwflimien a fait 
diflérentes conflitutions fur la police 

de l’Eglife & ladifcipline des Eccléfia- 


Dss Dixuss. 23 
fliques:la Novelle 46 & la 131° re 
gent k poffeffion des immeubles des 
Eglis, ainfi que tour le titre 2 du pre 

. Mierlivre de fon Cod: ,où font recueil- 
liesles loix de fes predéceffeurs, à com- 
mener par Conftantin, pour les Egli- 
£s & les biens qu’elles poffedoient & 
Pourroient poffeder. De facro-fanëtis 
Ecefis @ de rebus & privilegüs 

<orum. Dans toutes ces loix &c confti- 
tions qui furent publiées en $29, 
iln'y a pas un mot relatif aux Dixmes. 
Peut-on penfer que ces grands Prin- 
ces, & leurs fages Confeils fi affe@tion- 
nés à la Religion & à la juftice , euf- 
fent omis un objet auffi. univer- 

Æ,auff principal & aufflimporeant ? 

Cela ne peut tomber fous les fens. L'on 

ne peut donc qu'en conclure , ainfi que 
du flence de tant de Conciles , queles 

Dizmes n’ont jamais fait partie des 

biens d'Eglife ; que fi elles avoient été 
dues & ordonnées, nor-feulement on 
eaauroit fait mention exprefle,n’eufle 


Ans2ge 
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été que pour La police de La perception » < 
mais même qu'on auroir fait dc 
dsoir le premier objer du parimoint 
de l’Eglite. 

An 4ss On voir en 454 par le Canon Que- 
#407 17-122 2. qui ef du Pape Ge- 
lafe, qu'en ordonnant le partage des 
biens des Eglifes en quatre portions » 
ik ne parle que des revenus & des obla- 

-  rionsdes fideles: Quarwor are 3141 
de redire quam de oblatione fide- 

Lium ,pront cujufliber Ecclefe, ércO 

ce Pape n'eùr pas oublié les Dixmes;i 

elles euffent été établies. 
Enfin l'amour des biens temp 
duir chez les Eccléfiafti- 


orels 


Exhorta- s'étant intro 


tiondes Ec- x “ 
cléfiaftiques ques, & peut-Etre augmenté à propor- 


aux peuples | . 4 
de donner | tion de la diminurion de la charité 
regie fidèlesils fe mirencà prêchét & à exhor- 
terles fidèles de leur donner la Dismt 
deleurs fruirs à limitation des ffraili 
tes;ce faiteft prouvé par une lerrreécii-. 
te dans cer efprit parles Evêques afèm 
blés au fecond Concile de Tours ei $ 
0 


An. 566 e 
en 566. 





DES Dixmes 2$ 
Tbavertifloient & exhortoient for- 
eme les peuples de donner La Dix- 
me de tous leurs biens à limitation 


Y'Abrakam : Îlud verd infantifimi 
emmonemg, 


> M Abrahe documents 
Sauces Decimas ex omni faculrate 
708 pigeat Dep Pro reliquis que poljt- 
des Cnfervandi, ofèrre , ne fibi ipfe L: 
Pia Enerer qui parvam non tri ; 
> KEplrarerenser. 
êques offrent par cette let- 
Xe une preuve bien complerte, que 
02 Érlement La Dixmè ne fe payoit 
Poii l'Eglile, mais qu'il ny avoir ni 
°MiOrdonnance qui le prefcrivir Ê 
Quoiqu'il fondent leur exhortarion für 
Ted 48, 


; rabam, quien donnant  peemier 
Dieu dixi 


. re des dépouilles qu'il EU ä 
née fat es Rois fes ennemis jé 1e 

ita'une pure offrande, & ne r'Eglie- 
| hs ixme qui n'étoit pas or- 

a & Loi. Cere lettre eft le 
Premier érie Qui ait paru où il eft 
Ribdes D; Mes ; mais comme l’on 

B 
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été que pour la police-de la percéption , 
mais même qu’on auroit fait de ce 
droit le premier objet du patrimoine 
de l’Eglife. 

An. 454 On voit en 494 par le Canon Qwa- 
tuor 27. 12.2. 2. qui ef du Pape Ge- 
lafe , qu’en ordonnant le partage des 
biens des Eglifes en quatre portions , 
il ne parle que des revenus & des obla- 
tions des fidèles: Quarnor autem ,tam 
de redit# quam de oblatione fide- 
dium , prout cujufliber Ecclefie, dre: Or 
ce Pape n’eùt pas oublié les Dixmes, fi 
elles euffent été établies. 

Enfin l'amour des biens temporels 

Exhorta s'étant introduit chez les Eccléfiafti- 
tiondes Ec= 

cléfaftiqes ques, & peut-être augmenté à propor- 

Sete rion de la diminution de la charité des 

Dee : fdèles;ils fe mirencà prêchét & à exhor- 

terles fidèles de leur donner la Dixme 

deleurs fruits à limitation des Ifraëli- 

tes;ce faiteft prouvé parune lettre écri- 

te dans cer efprit parles Evêques aflem- 

blés au fecond Concile.de Tours tenx 


An. 566 
"3 en $66« Ils 


pes Dixmes. 2$ 

Ils avertiffoient & exhortoient for 
tement les peuples de donner la Dix- 
me de tous leurs biens à l’imitation 
d'Abraham : {llud verd inffantiffime 
commonemus , mt Abrahe documenta 
Sequentes Decimas ex omni facultate 
non pigeat Deo pro reliquis que pol 
detis confervandis offerre , ne fibi ipfe 
inopiam generer qui paronm nontris 
buit , ut pluraretentet. 

Ces Evêques offrent par cette let- .* 
tre une preuve bien completté, que . 
non feulement la Dixme ne fe payoic 
point à l'Eglife, mais qu'il n’y avoit ni 
Loi, ni Ordonnance quile prefcrivir’ » 
quoiqu ‘ils ondent leufexhortation für 

l'exemple d’Abrabam, qpien donnant 
à Dieu le dixiéme des dépouilles qu’il ir qui a 
avoit faites fut les Rois fes ennemis Sont les 
ne faifoit qu’une pure offrande, & ne Pa : 
payoic pas la Dixme qui n’étoit pas or- 
donnée par la Loi. Cette lettre eft le 
premier écrit qui ait paru , où il eft 
parlé des Dixmes ; mais comme l’on 

B 
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voit, il fereduit à une fmpleexhorta- 
tion. : 

TFl@rinç enfhite un Concile à Mar 
gon, qui ef le premier qui s’y fait tee 
nu, il eftde Fan 582. Les Evêques qui 
le compoferent soient au nambre de 
21, ilsy firent 19 Çapons : ces Evêr 
ques ne furent pas fi madeltes ni fre 


RE : 
Con Beer pieux que ceux du Concile de Tours, 


ai preferit ils firent une plus grande entrepife ; 


de donner la 


Disme ;fon- Car quoiqu'il n’yeñr ni Loi, niOrdgn- 
dé fur le à 


droit divin nance 4 qui prefcrivir Le payement de 
dues Je Dixme à l'Eglil , rome on. vient 
de le démonprer , le 5°, Canon de ce 
Gonile parte en termes formels que 
‘les Pixmes fqnc de droit divin, pour 
quoi # ordonne que le payement en 
doit fair. aux Minifires de l'Eglile: Le- 
gesitaque divine, difent-ils ,confulen— | 
tes Sacgrdatihus ec Minifiris Ecclefa- 
ram pra hercditariapartione amui popss… | 
Le praçepenunt Deyimas fruflum [ho | 
rum logis facris preflare., ut nullä ire 
peditione legitimé fpiritualibas poffint 


A9. 583, 


pes Dixurs 27 

macare minifleriis, quas leges Chriflia- 
norum congeries longis temperibus cuf 
todiunt innumeratas. 

Ces Evêques fonderent ce décret fur 
la loi de Moyfe qui étroit abrogée : ils 
tâcherent pour fe faire un vitre de la 
confondreavec les Commandemens de 
la Loi nouvelle (4), qui y font diame- 
tralement oppotés comme nous l'a 
vons fait voir. D'une part, ils s’é- 
tayoient fur un faux principe , en di- 
fant que les Dixmes fe payoient de-. 
puis longtems de tous les fruits , ce qui 
eft démontré faux par toutes les preu- proton 
vésci-deffus rapportées & par la lettre & re 
des Evêques du Concile deTours. D'au. Srourene. ï 
tre part, il y a contradiétion dans Le "tire 
même Canon qui dit que prefque tous 
les Chrétiens deviennent prévarica- 
teurs des loix, & refafent de La payer : 
Nunc autem panlatim pravaricatores pré 
Legum penè Chrifiiani ommes offendun- üon x de faire 


paye 
eur, dum ox edivinitis fancita funt chofe qui 
? Le fe in n'eft pas due, 


(a) Matth. 10, 9, 10, 
Bij 


/ 
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adimplere negligune. S'il -y avoit de la 
prévarication , elle n’étoit affurément 
pas de la part de ceux qui refufoient un 
“tribut tout nouveau, & dénuéalors de 
tout fondement légitime. 

Ce Concile étoitle 117° de ceux qui 

‘s'étoient tenus depuis la mort de J. C. 
dan toute l’étendue de la Chrétienté , 

c'eft-à-dire ceux reçus dans l'Egli- 

-fe , parce qu’il s’en étoit tenu beau- 
coup d’autres non admis; & de tous 
ces Conciles aucun n’avoit parlé des 

Premier Dixmes. Ce Concile de Mâcon eft le 
Se du premier de tous qui en ait fairmen- 
pimes. tion, & qui ait ofé en faire un décret; 
mais quelle étoit donc la puiffance lé- 
giflative de ce 217° Concile, pour in. 
pofer fus tous les peuples un droit qui 
ne peut être ordonné que par le Sou- 
verain ?Quelle prééminence a voit-t-il 
© farles 216 Conciles qui l'avoient pré- 
cedé ?’ Aucun n'avoit penfé à s’arroger 
Les droits de la Souveraineté temporel- 
le,& à les affeoir {ur une Loi dont l'ab- 


S 
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togation avoir été mille fois reconnue 
partoure l’Eglie. . 

Les mouvemens que les, Evêques [Q 
donnerent auprès de Charlemagne 
pour fe procurer les Dixmes, o:cafion- 
nerent différens Conciles que ce Prin- 
ce fit tenir par fon autorité à cette occa- 
fion:fçavoir;,le premier à Arles en 805$. 
CeConcile pour ordonnerle payement 
dela Dixme prend fon texte du Chapi- 
tre 22 de l'Exode: Decimas & primi- Pour _. 
tias tuas non tardabis offérre Domino d° mage Re 
two. Ils infererent cette Loi au même les Dismes. 
décret huit ans après , par le comman-. 
dement du même Empereur , ainf que, 
le rapporte Grimaudes liv. 2. nomb.28. 

Le fecond fe tint à Afzyence, au- 
quel les gens d’icelui , dit cet Auteur, 
admonefterent & davantage comman- 
derent à tous, que les Dixmes fuffent 
payées de routes chofes : parce qu’il eft 
à craindre pour celui qui retiendra ce 
qu'il doit à Dieu , que Dieu ne le pu- 
niffe de fon péché, en le privant de fon 

Biij 
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pémes , nt Decims de emaigas dari nes 
æcghigarur, ques Den ipfe fibi dari 
confiruit : quia timerdum cf nt quif 
quis Dee dehiram feus abfirubis ,re 
fertè Deus per peccarese fans enfers 
ei mecefaria fes. 

Le troifiéme fat renuà Châlons fous 
k même Empereur , kes Ecclefañi- 
ques en drefferene les articles qu'ils 
préfmterene à cœ Prince : le 18° dit 
queceex qui nésEgeront de donner ks 
Dites après les admonitions des Pré- 
tres feront excommunéés : gwf vers De- 
cimas , pol crebres admenirions © 
precerioncs Sucerdorum , dare negltie 
rèet ; excommusicentur.. 


premier Enfin le 4% Concile ft tenuà Reims: 
Et ef ea te 58" aricle contienr le décree #r De- 


France, 


cime pleniser destan Cet far ces Con- 

ciles, que Charlemagne forma Ke pre- 

imier Edit qui aitparu en France. Par 

cet Edir, toujours fondé-fur Pancien- 
(a) Arr. 3%, 


es Ditmss. - ji 

me Loi, it préféeivic à (ls fière de 
“paye h Diame à l'Eghf, eh eee ce 

mes: Ürsmfanifqte hé fuuim Deck 

mers dort; nignv per pif EP 

ci difpenfétur. (4) Gers Ordoni- . 
Râsce {e firen 813 avant Noët hrfofs An 83 
licitation des Evêques, & à À veite 
de la more de ce Prime qui mourer à 
Aix la Ehapelle Le 18 Janvier Sr4. . so 

Cette Ordonnancë , qui n'avoir pour € crée os 
fondement qŒune Loi abrogle pre Ent 
} € ; ne für point’ exécutée, Les Evé+ 

ques ré {e rebsreresx point : l'ignoran- 
een laqualle-le barbarie du fRclé avoit 
plongé les Laïques ; leur écoit feroru- 
blé; itn'yraveir paolque que les Prêrres 
& quelques: Muhres qui fguflenc écris 
re, f vrai qæe quoique Charlemagne 
Ft Pas dés plu fjavams de fon: tems» 
i ne fçavoir cependais: pas écrire, (4j C Pi me 
Es eurent roots à Lovhdire, petits Fa pas é- 
de Chastemegne , & folliciterent ré 

(a) Capitul. Kb, q. cap. ras. 


(b) Hip, de Franse del’ Abbé Péty, tem 
LU SELLES 
Biv 
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néceffaire. (a) Admonemur argue praé 
pimus , ut Decima de omnibns deri non 
negligatur, quem Deus ipfe fbi dari 
conffiruit : qwis timendum ef nt quif 
qmis Deo debitumr feu abfrubir me. 
Jortè Deus per peccarure fanm anfera 

Le troifiéme fut renuà Chékns fous 
ke même Empereur , les Ecclefafti- 
ques en drefferenr les articles qu'ils 
préfémerenr à ce Prince : le 18° dit 
queceux qui négliger ont de dennerkes 
Ditmes après les admonitions des Pré- 
tres feront excommeniés : g#éverd De- 
cimas , paf crebres admonirions © 
precationes Secordorut , dure neglese 
Pint ; excommunicentur.. 


Premier Enfin le 4 Concile fat tenu à Reims: 
Elta en ls 38% article contienr le décrer #r De- 


France, 


cime pleniser dentnn C'eft-far ces Con- 

ciles, que Charfemagne forma le pre- 

imier Edit qui aitparu en France. Par 

cet Edir, toujours fondé-{ur Pancien- 
a) An. 35. 


ves DitmBa. * ji 
mm Loi, Hi préférivic à fes fhjte de 
part h Disme à l'Egkfe, eh. act cér: 
mes:Urwmfquifqe. he fii Deck 
en dont; que pr Pnivn ÉPf 
emi difpenfatsr. (4) Goùé Ordéri- . 
Bite {e fren 8 1 } arente NottA Infos 
lichation des Evêques; & à fà veille 
delmort de:ce Prime qui rmourt à 
Aix la Ehapelte Le 18 Janvier Sr4 
Cètte Ordonnancé , qui n'avoit pour 
fondement quuns Loi abrogée par à 
€ ; ne für poite exécutée, Les Evê+ 
que re feretrareresx point : l'ignoran- 
Geû laquetle-bs barbarie de fRclé avoit 
Blomgthes Léïques ; lens écoit fevors: 
be, in'yraveir paalque que les Prêtres 
& quelques. Moines qui fgaffenc écris 
Fe, vrai que quoique Charlemagne 
Han dés plu fjaue de fon ces. 
ile avoir cependane: pus écrine, 6, 


An, 813 


Cené ON 


lemeurafans 


exécution. 


Charlema= 
me ne fça 


Îhcutenx room à Lovhdire penit-fls voi pes 
de Chastemagne , & follicitenenc ne 


(2) Cæpieur. Kb 5. cap. ra. 
np) Hi. de Franse de l'AbbÉ Vrég, tomes 
"396, 
Biv 
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autre Ordonnance qu’ils abtinrent em 
fin de ce Prince. Lothaire dit dans ce’ 
décret qu'ayant égard à la requête des ‘ 
Ecclefiaftiques qui contient les articles 
. dreffés au Concile de Châlons il er— 
donne le payement des Dixmes à l'E- 
stife; & que les refufens y feroient con- 
traints par éxcommunication : @ s'ils 
Singuliere PErffoient en leur défobéifance , veus 
Sripnanee qu'ils foiens probibés d'entrer en leurs 
maifons demeures :  s'is y entrens 
par-deffus le prohibition | ordonne 
qu'ils feront pris an corps par les Ser- 
-£ens Royäux , G détenus em garde &° 
Teprefentés aux Juges; & condamnés 
à payer fix fols d'amende envers PE= 
£life > & outre lui payer la Dixme. 
Quand on conftruit un édifice far 
de mauväis fondemens il eft impofli- 
ble qu’il fe fousienne , auffi ce Capi- 
tulaire eut-il le fort de celui de Char- 
lemagne ; ils demeurerent tous deux | 
fans effet par plufeurs raifons égale- 
ment folidés. 
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. 2%. Ils portoient avec eux le vice ori-" 
ginel des prétentions Ecclefiaftiques , 
puifqu'elles étoient tohjours appuyées 
furune Loi abrogée par le divin Légif- 
lateur. 
" 2°, Ces Capitulaires étoient accordés 
non feulement fans caufes & fans mo- 
tifs légitimes , mais même contre le 
Loi de l'Evangile. 
3°. Ils étoient dire&tement contraires 
aux droits des gens & aux premiers 
principes de la Juftice , en ce qu'ils 
dépouilloient injuftement les proprié- 
‘ taires des Dixmes qu’ils poffédoient à 
jufle titre. 
4° Ils annoncent la furprile & ob- 
fcurité du tems. de leur origine, ils ne 
font revêtus d'aucune forme & d’au- 
cun caraétere qui puifle leur donner 
Pauthenticité & la force de Loi; car 
de pareilles Loix , qui tendent à chan- 
ger une des premieres conftitutions de Lois géné. 
PEtat,ne fe font pas for de fimples Re- fonc pas for 
de fimples 
quêtes de ° parties interefées ; 3 il eût Requêtes 
Bv 
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fallu une-canfe jufte & raïfonnable ; 


ni falloir jugée 8: reconnue telle dans l’affem- 
une Affem- 


blée desErars blée du Parlement ; formalité-de droit 


& du Parle- 


ment, 


étroit, abfolimenr néceffaire pour une 
Loi fondamentale , générale , univer= 
felle-& perpetuelle , quine cor fiftoie 
pas féulement à priver I noblefle de 
France: d'une partie-de fon: patrimoi- 
ne, mais qui emportoit de plus Palié- 
ration du Domaine de lk Ecuronne ; 
carles Dixmes du Royatme font ro 
testenues & portées on Fiefs &c arrieres 
Fi de cemême Domaine , dont elt 
1 faifoient:& font encore une des 


n sit grandes parties. Cette aliénation pou- 
Soit de l'alié- 


nation 
Domaine, 


a voit-elle fé faire-fur une flmple Requê- 
re? Telles fürerr les-caufès de l'inexéca- 
tion de ces Capitulaires , queces Prin- 
ces ne fhifoient pas fenls af que 
Charlemagne lui-même le reconnoït 
dans une demande que fui frem fes 
Sujers , de leur accorder an réglement 
qui fût inviolable: ne 


Ce Prince fit réponle , que quandil 
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et ancit déliberé ent pheiré Parlement, prunes 
la fgarure & celle de Rs Féaue én 1, loir 
Rrox me Lei inviolabte À jamais Parlement 8e 
Cim ad grssrate placins ovncvimes ; RoTaume. 
Leu priffis , conf amniur fidolixm 
wfrvrms, féripéts frmarernfris , nef: 
trenetique Asque frais fermporibue : 
imfrabiser manends, femifins . 
Des admimisulanre capims (4) 

Chaokes be Chauve en 377 mon 
not nf ee principe, @& détiaréquis Res: 
Capirokises ram fais des ds Pas 
lmens font des Loir ‘invielbles, 
mére pour {on feccoleus Edpirmhel 
Peau d parer, pro fine d: rm: 
mie Eoclefie ; pro purs & jéfiric 
PONS , 06 quite rogiei , confiiruevuns 
Squuinee eur frartibus nafris Rogi- 
ds; d nofvis d'onmm féibss 
Mimumiser conffisminius ; fid C que 
M cmflie d° senfénfe Epifreporum:; 
serons: Dei & maffermm: fides 
lim pro Suprà foripris caufis in di- 

(jen, ap. mov 269 

M B vj 
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verfs placitis noffris ; confervanda fe 
tuimus, Gmanere inconvulfa decerni. 
ms; fimilirer d° à filio mofro inconvul- 
La confervarivelumus,É'mandamus(a). 
Enfin la Dixme ne fe payoit pas en- 


An. 858, coreen l'an -8$8,püifque nous voyons 
La Dixme dan5.les Statuts Synodaux d'Hérard, 
ne fepayvit À rchevêquede Tours; article i 32,qu'il 


pas encore 


en 858 


ordonnoit aux Ecclefiaftiques de {on 
Diocèle , de n'employer pour le paye- 


! mentdes Dixrnes , que les feulesexhor- 


tations-fans-en faire pourfuites en Juf: 
tice:N wllus Sacerdoium Decimas cum 
dite G jurgie fufcipiar, fed pradice- 
tione € admonitione ( b ). Cet Evêque 
connoifloit que les Dixmes n’apparte— 
nüient pas à l'Eglife de droit divin» 
parce que ce qui eft de drait divin , na 
turel -ou Chrétien ; nous oblige, & 
doit être exécuté , mais non pas ce qui 
eft de droit divin. Mofaique,qui ne nqus 
oblige point. En effer, la premiere tan 
{a) Merc. Franf. 1.15.p.408. ‘ 
fb) Callect, des Concil. tem. j.p: 445 
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tative que les Eccléfiaftiques aÿent fai- 

te pour’ fe procurer ces Dixmes, com- 

me aous l’avons rapporté , eft la lettre 
d'exhortation des Evêques affemblés 

à Tours en 566. Les Peres de PEglile 

fe feroient-t-ils contentés d’une fim- 

ple exhortation aux fidèles? S. Aw—  Preaves: 
guflin Le feroir-il borné àdire (pif. Su *"# 
85. ad Cafil. Prefbys.) Quod cupimus 

à multis Chriflianis fieri us vix paucif- 
fima invenimus à Tous ces faints Peres 
auroient tonné contre un abus auf 

grand que celui de refufer le payement 

d’une chofe que le Seigneur kri-même 

auroit prefcrite dans fon Evangile. 

Ce fentiment,comme le dit Lacombe. . 

(4) eftembraflé par plufieurs Auteuss ;erana "2e 
il rapporte Bellarmin;S, Thomas , Du‘. 
moulin, M. de la Faye, Avocat Gé-. 

méral dans fes Mémoires contre la re- 
ception du Concile deTrente,qu'il met 

entre les erreurs qu’il prétend que ce 

Concile a approuvé, quele payement 

(3) Jurifprad. Cansaig. «n mot Dixnèe. 


Invention 
de deux fa- 


bles. 
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de la Dixme eft de droir divin, contre 
les opinions de tous les Auteurs , les 


* Texresdes Evangiles , & les Jegemens 


des Cours fouveraines. 

Les Ecclefaftiques n'apant pwréaf- 
fi par les deux. Capivulaires que nous 
veñons-de rapporter, quelques Moi- 
nesinvemerent déux fables : la pre- 
mice que Charles Martel avoir Ôté # 
FEglié les Dixmes qu'elle poffédoie 
pour les donner &t diftribuer aux Ca- . 
piramesde fou armée, putr en #écom 
penfer des frvicos: qu'ils hé svoieric 
readus-dantiles:guerres:qu'it avoit fou 
tenues:contre les Sarazins;-8r la fècon— 
de que ce Prince étoir dumné éternel- 
lement pour avoir nfurpé les biens & 
Pixmesde FEglile, que lrchofe était ff 
conftante qu'elle paroiffoir affurée par 
unie lecrre fnodale-artibuée: à Fine 
mar, ArchevéquedeRene fl une prés 
rendue revélation qu'avit eu S. Em 
cher Evêque’ d'Orktuns-après la: more 
de cePrince ;. que fon. corps avoit été 


mes Dixmes. $9 
emporté dans les enfers , & qu’à l'ou- 
verture de fon tombeau on n'avoir 
trouvé qu'un dragon affreux , d'une 
puarteur horrible. Cës deux contes Détruires 
également fabuleux one refarés ardent 
décruits par les plus graves Aureurs "Pris 
contemperains. Tous les Hiltoriens 
entr'auvres Rbeginon., Flodvarr | Ado 
& Sigebers ne: form aucune mention 
de cette prétendue donation des Dix- 
mes, Le Cardinal'Bkroniss en fes An: 
males Ecclefaftiqmes, & de-P: F. Sir- 
-mond'en-fes notes für les Capitulaires 
de Charles Chauve, ont fait voir la 
fauffeté de certe prétendue ufürpation : 
#s ne-purent s’en former un droiràti- 
tre de reftitution , & pouvoient-ils 
l'éfperer? Cette-fable fe décruir par un 
foi fair fins replique :commenr Chat 
hs Martel'auroit-f’enfevé les Dirmes 
&TEghfe , elle ne les poffédoit pas , il 
#ÿ à ni Loi ni Ordonnance qui ait ss 
ordonné le pæyement des Dixmes , ni 
aacure jeuiffance de la part des Eccle- 
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Les Ecclé- fiaftiques , avant Charles Martel jce 
fiañiques 


role qui eft f conftant que la premiere 

lp noient + exemption du payement des Dixmes 

mêmes a été accordée aux Ecclefaftiques,com- 

me il fera prouvé ci-après. Ainf , bien 

loin que lesDixmes leur fuffent payées, 

ils la payoient eux-mêmes. Ce que lon 

a peutdire de‘ce grand Prince , eft que 

Charles Mar: cous Jes plus graves Auteurs & les plus 

accrédités fur notre hiftoire convien- 

nent tous qu’il fauva plus d’une fois le 

Royaume , maintint la Religion en 

France , détruifit le Paganifme & les 

ennemis de PEglife & de l'Etat. C’eft 

l'éloge que le Pape Grégoire III. en 

fait dans la lettre qu'il écrivit à S. Bor 

niface. (4) 

Quant à la feconde fable, quoi- 

qu'elle n'ait pas l l'ombre du bon fens» 

. lle a néanmoins été préfentée comme 
ge at vraie dans une lettre rendue publique 

Etes, écrite à Louis le Débonnaire par Les 

Evêques des Provinces de Rouen & de 

(a) Le P. Daniel ; tem. 2, img. pag. 101 





ss Dixus 4 
Reims, affemblés au Synode ap«d Ca- 
riafiacum en l'an 858, où ils racon- 
tent l’hiftoire de la demrarion de Char- 
les Martel, en des termes très-affirma- 
üf , jufqu’à dire , qu’ils Pont appris de 
ceux quien avoient été les témoins oc- 
culaires. | 
‘Le Pere Sirmend dans fes notes ci- 
deffus.citées , dit à l’occafion de cette 
lettre , que les efforts des Evèques pour . 
perfuader la vérité de cêfte fable , eft ce 


qui la rend plus fufpeke, étant con- : | 


ftant que S. Eucher étoir décedéqua- 
torze ans avant Charles Martel. 

Debuiffiére dans fon Hiftoire de. 
France , dit judicieufement que la fa- 
ble de la damnarion éternelle d’un fi 
grand Homme , eft l'ouvrage du délire 
& de la calomnie ; Fama tenti viri & 
exiffimatio Lefe eff quibufdam fomniie 
de aterno ejus exitio increbrefcentibus, | 
qua per fe furilie , © à Baronio falfo. 
comperta , nt mers fomnia € vigilan- 
sinm mendacis reticenda funt. 

Surins interpellé,a donné lieu fans 
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doute à cette fable dans la vie qu’il à 
publiée de S. Eucher ; mais il a été re- 
ereai faté par Bollandas & Bailler , qui ont 
eeue fible. fair voir que certe prétendue revélation, 
m'a été annoncée que plus de cent ans 
après la mort de ce Prince. 
Paperray (4 ) rapporte que dans le 
Concile tenu à Ratifbonine la 26° an- 
née du Regne de Charlemagne , on fit 
un décret d'exhortation au peuple 
pour donner le Dixme,err lui répréfen- 
Autre fauf- tant les calamirés de la famine qui 
feté infinuée” 
mPeurk, avoit été afeufé,& qé'omavoir entèn- 
du des vois qui avoñenc feproché Ii 
dureré des Chrétiens , 8 feur mépligen- 
ce à donnertesDivmes , 8 que fes épis 
étoient vides, les graims ayant érécon- 
fommés parles démons. Experimente 
didisimus fe ammo ille que valida fe- 
mes vacnes ammonas à Demonibns de- 
vorates © voces exprobrationis andi- 
tas. (b) 


(ai Tom. 1. Ho.rch. 6. 3. 


(b} Can. 25. Conc. Franofer. an, an. 7g4x 
Col. 1061. 


pis Dixmss 4 

€es difcours répandus dans dés.rems 
de barbarie & d'ignorance émurent 
ke peuple ; les Moines profiterent deces : 
circonfances , précherent hamement Prédieurions 
toutes ces extravagances , & ordonne pour fe fire 
rent a refticusion des .Divmes comme Dixmes. 
ayant été ufurpées par des Laïques : ils 
efffayerent les peuples de ce.préendu 
exemple de damnation ; &. comme ils 
écotent plus habiles querles Curés ; que 
d'afleurs ils étoient hs: Prédivxreurs 
&: Direéteufs , ils excioient avec tant 
de fuit les poffeffeurs dos-Diumes à 
ces prétendues reftkutions, qu'ils en 
firent faire besuvenp en leur faveur, 
ælies de les füire faire aux Curés. des 
Paroiffes. Cette fupercherie occafarins, 
comme ke dit Dwpieffis danç.fa à se con 
falration , ane fuplance querelle-en-,, Queret 
ne kes Kvèques qai vouloient difpofer Ertauerares 
de ces-biens, &-les Moines qui vou- 
loient fe les conferver , ce qui donna: 
Keu à plufieurs aemblées. Il s’en tine 
une entr'autres à S. Denis vers La fin 
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du X°. fiécle ; elle fut & tumultuenfe 
& les débas fi vifs , que Seguin Arche. 
que de Sens qui y prefdoir, fut bleffé 
d’un comp de häche , cé qui donna lieu 
Renée de au Concile de Rome fous Grégoire 
les Moines, VII, d’ordonner que les Dixmes ne 
pourroient être rendues aux Moines, 
- que du canfentement de l'Evêque. 

Que nous trouverions d’éclairciffe- 
mens, fi lestities, chartres & diplomes 
qui concernent les Dixmes. infé o dées 
exiftoient ; mais on les tranfporta à la 
Chambre des Comptesde Paris pour y 
être confervés par ordre dePhilippe 
le Bel. Mais malheureufement ils fu- 

Incendies rent brulés , par un accident ; comme 
mo, ee le rapporte Chopin dans fon Traité de 
priae du la Police Eccléfiaffique ( 4) d'après 
Pixmes.  Marchieu Charctier. Ce que ce Prince 

avoit fait pour aflürer la propriété de 
fon domaine & des Fiefs de fon Royau- 
me, & tout ce qui en reftoit y fut em- 
porté dans le'XV® fiécle parles An- 


. (a) Liv. jtit.4mig. . 
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‘gloïs qui les tiennent dans la Tour de 
Londres, ce qui eft pareillement re- 
connupa Jean Delahaye dans fes Mé- 
moires & Recherches, fur l'origine des 
Poïtevins:(#)où cet Auteur rapporte 
qu'il a cherché dans les vieux titres 
da Roi , & n’a trouvé aucune chofe de 
Thouars , finon un mémoire que les 
Anglois les avoient tous tran{portés en 
Angleterre. | 
Enfin , le 27 O&tobre 1737, ce qui 
reftoit , ou la plus grande partie, 
fur encore incendie en la même 
Chambre des Comptes , enforte que 
ces précieux monumens  jetteroient 
une grande lumiere fur la partie hifto- 
rique de la dornanialité des Dixmes 
directe &c inditedte. Pour y fuppléer il 
faudroit recourir aux tittes des Eplifes, 
mais les Ecclefiaftiques ne peuvent les 
rendre publics , qu'en faifant voir que 
toutes les Dixmes qu’ils polfedent , ils 
les tiennent de la libéralité des Sei- 
gneurs laïques. 
}) Chap 17. 
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La continuité de ces prédications ; 
exhortations, menaces de l'enfer .& 
fer des d'excommuinications,& toftes ces vio— 
Prédicati cnGdi . 
2 aies lences inGdieufes ; ne’ sifferent pas 


frentdonner d'efrayer & de rendre beaucoup de 

les Dixmes 

regle. Seigneurs craintifs & doureux en leurs 
confciences, comme ledit Grimawder , 
s'ils pouvoient jouir licitement des 
Dixmes qu'ils avoient reçues de leurs 
prédeceffeurs , & qu'on leur faifoir ac- 
croire avoirappartenu à l'Eglife , par- 
ce que l’exccmmunication quoiqu’is- 
jufte étoit dans ces tems-là taujourt 
uès-fâchenfe. 

Ces metifs deterreur & de crainte, 
déterminerent beawcoup de Ggntils- 
hommes & de Seigneurs:à faire des 
fondatiens 84 à les detèr des Dixmes 
de leur patrimoine, ce qui enrichit un 
grand nombre de Monaftères. 

La cupidité angmente avec les ri- 
chefles , on ne peut s'empêcher de faire 
ce reproche aux Ordres monaftiques, 
rien ne le juilifie mieux+que léurs pof- 
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feffions actuelles & leurs attentions à 
fe les conferver. On peut.en avoir un 
exemple fingulier par une Charte qui 
fera rapportée ci-après au fujer des fes 
mens qu’ils faifoient faire aux Princes, 
pour qu’ils ne retiraffent pas d'eux 
les biens que leurs predéceffeurs leur 
avoient donnés , lefqueils Moines ne 
voulurent pas reconnoître Robert de 
France, fils de S. Louis , qu'il n’eût 
ait des fermens qu’ils étoient en ufa- Mie 


nes taifoieoc 
ge d’éxiger de leurs bienfaiéteurs, cegte Aire des fer 
Charte eft des plus cuxienfes, par La Princes pour 
malice & les malédiétions qu'elle con- nes 
tient. foient. 


Les progrès des exhortations & le 
produit de la frayeur qu'ilsinfpiroienr > 
les donarions que l'en faifoit aux E- 
glifes des Dixmes ; que les Ecclefati- 
ques prenoient pour des reftitutions, L 
les enhardirent & Jeur firent obtenir contient l'é- 
du Pape Aléxandre IHL en 1170, un de peurs 
décret qui rencherit fur tous les autres. ÉnOVALES 


Ce Pape ne s’aucorile pas comme fes isten à 1 
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Prédeceffeurs fur la Loi de Dieu, qui 
avoit feufement accordé aux Lévites, 
ide Dixmie des fruits de laterre, les 
-prémices @: les oblations. Il donne 
«tout d’un coup un Domainede Souve- 
tain aux Miniftres de la nouvelle Loi: 
Enfin il fut ordonné par ce décret , 
-qu'on payeroir La Dixme de la mar- 
chandife, de la folde militaire, de la 
chaffe , de tout ce qui fe gagne par in- 
dufirie ; celle des fruits, du bétail , de 
44 laine, des abeilles , des étangs, du 
Join, @' même des moulins à vent. (4) 
Conde de. Les chofes refterent en cet état juf- 

Latran ; an. 

yo. ne qu’au Concile de Latran, tenu à Ro- 
feux De. me fous le même Pape en l'an 1179; 
8% «ce Concile, qui fair le bouclier des Ec- 
cléfiaftiques ne contient cependant 
que deux Décrets; l’un par lequel il 
eft déclaré que les Laïques ne ponrront 
poffeder des Dixmes par droit herédi- 
taire, & l'autre qu'ils ne pourront fe Les 
(a) Decret. 3.tit. de Decimis dc. €. $. 6.7. 

Califte, Decrer, de Decimis 6.28. 

aliener | 


/ 


nes. Dixmes. + 
aliener les uns aux autres, à peine 
d'Excommunisation G d'être privés de 
la Sépulture chrétienne, ff après les 
avoir reçues ils ne les rendoient à l'E- - 
glife ; mais les Canons de ce Concile Fo penes 
ne furent pas reçus en France : Phi- Gé repis en 
lippe le Bel en porta fes plaintes à Clé- 
ment V. qui décida par un Bref que ce 
Concile n’auroit pas lieu en France 

R u ls furent se 

par rapport à la reverfien de la Dixme, bolis par. Clés 
lequel Bref fut regiftré à la Chambre "°* % 
des Comptes de Paris, ainfi que le rap- 
porte l’Auteur des notés für le Prêtre 
centur. 3. ch. 24. Enfin ces Décrers 
d'Alexandre III. furent rejetés par Le 
IVe Concile de Latran tenu fous Inno- ces Décrets 
centIll.en 121$ 14. d.cap. quamvis, de Gras 
ä fur feulement ordonné qu'à l'avenir mé. 
les Laïques ne pourroient acquérir au-cent IUT. 
cœune Dixme ; il n’eft point parlé de 
la poffeffion & jouiffance qu'ils en 
avoient. On voit que ce Concile eft 
plus modéré que celui de 1170; au 
moins n'artaque--il pas la légitime 
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poffeffion de ceux qui jouiffoienc des 
Dixmes, ilne:les qualifié pas de droit 
divin. Sien.efler elleseulfenc étéordon: 
._neës par lk Loi de. Dieu, les Peres de 
l'Eglife f feroient- ils contentés de 
fimples exhortations aux fidèles ? Saint 
Auguftin @ feroit-il borné à dire, épit. 
85. ad Caful. præfbyt: qued cupimus à 
multis Chriflianis feri me vix paucilf- 
ma invenimus? Tous les Saints Peres 
auroient tonné contre un abus auf 
grand que celui de refufer le payement | 
d’une chofe que Îé Seigneur lui-même | 
auroit prefcrite dans fon Evangile; 
mais aucun n’en a parlé comme d'un 
droit divin. La premiere  rentative 
qu'ayent fait les Eccléfiaftiques pour fe | 
procurer-ces Dixmes ; eft-comme nous 
Tavons rapporté , la Lettre &exhorta- 
tion des Evêques affémblés à Tours 
en 566. 
On eft-étonné qu'il y ait eu un’ 
fiécle affez ftupide pour enhardir les: 
Eccléfiaftiques à propofer les‘ Dixmes 


Dés Dixmes sr 
comme un droit divin; il n'eft tien 
de plus temporel, ainfi que le définit 
Damoulin fur la Courume de Poitou 
art. 105. & dans fon Conjeil fur le 
Concile de Trente art. 88 , lequel dit 
avec ce qu'il ya deplusgraves Auteurs, 
que bien loin qu’elles foient de droit Les Dixmes 


Fe ne font ni de 

divin, ellés ne {ont pas feulement de dé divine 
. LE, à de droit 

droit ecclefaftique, mais feulement ecciéfafti- 


temporelles & matérielles. Gerfon en Meme 
“où livre de la Vie fpirituelle, & Ri- EPL. 
chard de Saint: Vitor in 4. fententià 1 
diffin&. 24. dans l'énumération qu'ils 
font des chofes fpirituelles qui font 
dans FEglife, rejettent de ce nombre les 
Dixmes, difant qu'il n’y a rien de plus 
ridicule que de foutenir que des ter- 
res & des prés & leurs fruits, dont°on 
prenidla Dixme, foient fpirituelles,d'at. 
tarit que ces akimens ne {ont pas ceux‘ 
de l'ame , hifce rebus non pafcitur neé 
alitur anima Chrifliana. 
Il faut donc pofer pour ‘conftant 
que ni Loix ni Ordonnances valides 
Ci \ 
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n'ont fpiritualifé les Dixmes ; quepar 
conféquent elles font purement tem- 
porelles: fi l’Eglife en polfede aujour- 
d’hui; elles kui ont été données par les 
Laïques: & quoiqu’elles faffent partie 
des biens de l’Eglife, elles n’en font pas 


Letemporai Moins temporelles: or Le temporel de 
Et A l'Eglife n’eft pas moins fajer aux Puif- 


<e du Souve- 
mia, 


\ 


Le 
si ae ni 


fances laïques & à leur fouveraineté, 
que ce qui refte dans les mains & poffef 
fon de fes autres Sujers. Ces principes 
inconteftables font reconnus & même 
appuyés par les fins Canons, airf 


que le rapporte Gui Pape, parceque | 
dit Chorier fon Annotateur (4): Letem 
porel ne change point de nature, non plus | 


que le fpirituel , tellement que letem- 
porel du Royaume ne peut être prie 
lifé , ni le fpirituel semporalifé 3 Ÿ 5 


era Pape, continue cet Auteur, #4 ni dr 


moriélurle L; ausoriré fur ce temporel, quinté 


temporel. 


connoît que la Souveraineié du Roi: 


elle fiffirois Jenle, par conféquent 
= (a) Liv. 1. Self. 6. 


DES; Drxuss: 7 3 
vout ce qui intérefe celui de l'Eglife 
qui s'en eff qw'une partie détachée; 
ef nne maxime danses Libertés del’'E-. 
glife Gallicane , que les Evéques tien- & ‘o, vid 
nent Leur temporel du Roi, fans la per-ne rekve que 
milfen © fans le confentemen duquel “+ 
mile Pape nieux n'en pewvent difpofer : 
il peut dans des eccafions étreengager, 
vends G'abiené , Idem juris eft de par- 1 
tequoad partem;quod de toto adtotum. 
‘11 eft donc fenfble par cesprincipes 
invariables que ces Conciles, ainfi que 
ceuxquilesont précédés, n'ont eu aucun‘ 
pouvoir. de. déclarer & qualifier les. 
Dixmes de djoir divin, & d’ordenner 
en conféquence aux propriétaires de 
ces Dixmes de les remettre à l’Eglife. 
LesConciles, comme toutesantres Puif- 1e, Concile 
fances, n’ont aucun droit en France fur mème none 


le remporelice droit s'appartient qu'au 56, #+ 
Roi feul, il eft l'apanage de la Souve. 
raineré, qui nereconnoït que Dieu feut 
au-deflus, delle, fuperiorem intempa- 
ralibes man agnoféunt : Driluy a rien, 

C üj 
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de fpirituel dans les fruits de la-terrés ‘ 
c'eft ce qui a fait dire 4vec vérité à 
M. L. M. dans fon Traité des Dix- 
‘ms tom. 1. ch. 2. que Dieu a inftitué 
deux Puiffances pour le gouvérnement 
des hommes, la fpirituelle & la rem- 
porsile, & que chacune eft fouverai- 
ne en ce qui la regarde. 
Définition Que la poffeffion légitime des biens 
es deux Pair & la-maniere d’en difpofer, font & 
doivent être réglées par les Loix de la 
fouyeraine Puiflance teriporelle; que 
l'Eglifé à roçu de Jefus-Chrift l'auto-" 
rité birivuelle , mais que fi elle à quel- 
que:pouvoir für-le remporel., elle le 
tient de l'Etat; que s’il en étoir autre- 
sent la fouveraine Puiffance tempo- 
réelle fun: érat Chrétien; feroit moins 
:  ‘grähé'que celle d’än Etat païerr: les 
©! Séuverains, en faifarnie profeffion dela 
Religion Chrétienne, feroient privésde 
Iurorité légitime que Diku leur avoit 
confiée avant qu'ils fuffène Chiérients 
it audrôit par-dontétqueñé reéohnofere 
Ù 


à Das Dixmes  $$ 
dans tous les Etats Chrétiens deux fou- 
veraines Puiffances :une qui régleroir 

es Dixmes, & l’autre les Autres biens, 
se qui eft incompatible. Cet Aureur 
fat voir en plufeurs endroits de fon 
Traité que cette doëtrine ef fore 

oppofée à celle de Jefus-Chrift, 

Eneffer comme le dirunAusetr mo- 
derne : « Non-feulement.Jefus - Chrift 
» n’a donné à fon Eglife qu’une paiffan- 
» ce fpirituelle , mais il a anffi déclaré 
æ par lui-même & par fes Apôtres que 
+ FEglife n’avoit point de.puiffance ni 
+« de jurifdi@ion temporelle, & qu'elle 
.»appartenoit aux Rois de la Terre, 
» Mon Royaume n'efi pas de ce monde , 
.p.& ailleurs, Voss fjavex, dit Jefus- 
1» Chrift à fes Apôtres , que ceux quionr: 
ad'auterité de .commander aux païens: 
vexvrcent une domination fur eux, 
.wqueles grands d'entreux lstraitent 
» aUEC empire, sais pour vous il n'en es sApèes 
»-doit :pasrtre de même. Ces.parples, de “lEglife 
Lv dituet Auteur, pous apprennent deux de ”"puifinne 

Ci temporelles 
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:# chofes:la premiere que les Apôtres 
»& leurs fucceffeurs n’ont point de 
» puiffance temporelle comme les Rois 
» de la Terre ; la feconde que la puif= 
» fance fpirituelle qu’ils poffedent , 
Le puifem-» n’eft point une puiffance de domi- 


ce fpirituelle 
ct une puif » nation & d’empire, mais de dou- 


me dd. eur & dé charité ; 3 ce qui fai dire 
sxié. à Saint Jerôme que la différence 
» quil ÿ 4 entre le pouvoir dés Rois 
‘n & celui des Evêques, confifte en ce 
- ».que les Rois gouvernent les peuples 
» malgré eux;an Keuque les Evéques: ne 
» gouvernent que ceux qui ke veulent 
» bien. » He molenribus praëff, bi vo. 

lentibns. 


Eremplede Et ça été poûr marquer certe puit 
TRS ancè “égitime -que Saint-Louis; én 
Sn Eivorifant le Clergé de fon Royaume, 
an de 8 lütfaWant connoître que les Ditmes 

“qu'ils y percevoient, étoïent purement 

*: 7 © ! temporelles; & de foh Fief, rendit une 

- Ordénpänce ‘au: mois de Mars 126$ 


5. + qui péntiée aux poféfeurs d'iéelles de 
Le : 


Lt 


.. ous Dixups . : #7 
Les donner & délailler à l'Eglife: elle 
ef en ces termes, 


Ordomnce de s. Lois. 


Louis, sa PAR LA Gaacs 
pe Dieu, Roi.pe FRANCE; 
Nous fifons:à {çavoir à sous.ceux qui 
font cy préfens, comme à ceux qui 
Bat à venir , que nous paur le regard 
de l'Amour Divin, & pour.le falur 
& remede de notre ame, & enfem- 
blement paur le fjur & pour la:re- 
membrance- des amies. due Roï Louis, 
notre. peñe &-de.ls Royne Blanche 
notre mere, & de nos autres Prédé- 

feurs , Nous: voulons. & aëroyns 
que toutes. les perfonnes-layes qui ont 
ka pofleffionx. des, Dixmes ;.des aueres: 
gens de notre terte:&.'an nos femert,, 
imneventau.mehain-ou: fans mebaim 
g'ils le: puiflenr délaiffen &. donner. 
ex en: quelqu'autre. maniere que @: 
Lixdroitaréers G:susvenable, oEtroyes- 


An. 152 


à Égiëà tenir Mmereghse malle qi ‘ 
Y 


&A ue 
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en foit faire déformais, à Nous né #noë 
fücceffeurs. en telle: manière, que no$ 
hoîrs ou nos füsceffeurs. ne fe paiffent” 
oppofer en nulle maniere encontre 
notre octtoyement, que Nous en fai- 
fbns maintenant, ni empêcher deores 
ettavant..…. 87 hfrrgmes (6it ehofe ferme 
&x efable, 8 permaigne à perdurableté,, 
Nous ÿ fimes mettre notre. fl. Ce 
Sax Fait en Pan »:79, mois de Mars 
Cette Ordonnance eft tirée des Œù 
es. de Pafquier ; qui affire l'avois 
enaict lui-mêne du vioer Regiftre: de 
Saint uit ; ers à Chambre des Comps 
Eltef ivonve dans. les. Ordnnnans 
cesdu Loue; Tome: E page 100, 
usa datedon 16 œoue-lemblablé 
ponele pra pr quekquesehngemens 
de mos pas; qui nistouchent poire an 
Levi; Chopin dané-le Traivé du: D eumb 
æ hrappoire en am :&i le dace de 
Seus;-mais ke dure ‘de: cafe de là 
ÆGhasbbre-dts Comstes cit file :œ 


| 
| 
| 


, 515 Drxhksa . 5ù 
Prince mourut de 25 d'Août 1x6ÿ 


© féroations Jr cette Ordonnance. 


C'eft ui détrai: ‘pur 6e limple que æ' ‘- 
inc Roi à bièés voula ‘accorder ant: 
Æccléfiaitiques , en permerras à fs - 
:Vaflaui., propaiétaires & . poiféffairs 
des Dixmes qWüls renoïent un. Piéfde 
ui direcbementotindireétenent, ef 
à-dire en Fiefd dt ârrieres-Ficfs, de les: 
donner & délaïfler aux Eglis s'ils 
che jogens à prop..." 
… Gens Grdonmariæ pronve déne que » Preuves qe 
“toutes les: Dimres ‘di Royaurné fôtk & De 
.mouvantes du Eordine Roÿäl , eh msineRopste 
- Fiefsowarrieres Fiefs; que par confé À, done D 
smiens cBes n'ont jamais apparterts à ‘éfaitiqes. 
'Eglie, & qu'elles ne-foBt nf &drdir 
divin, né de: droit. eccléfiaftiqué Si 
elles cuffenr:parricipé de l'un ou Pasire 
deces droks ; la permiion, l’oâtrei de 
:8. Louis enfent étéfupenusmais af: © :T 
: Préifément paré net oh - 
cs 


Ce 
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ques que ce Prinice leur o@ttoye qu’elles: 
puiflent leur être données & délaiffées , 
fân$ que les Valfaux qui en font pro 


Les Laïques, «priétairés foient-tenus de lui en de- 


ne pouvoent 


difpofer 


Jeur Fes Û 


dessander axcanes permiffions, parce que: 


ils n'étoienr. pour lors; les Fiefs. n'étoienr qu’à vie, 8 


qu vies 


Les poffeffeurs n'en pouroient difpofer + 
pas. même au profit de leurs-enfans ». 


vs La perwiffios du Seigneur domi- 


mnt : voilà ce qui eft établi:par cette - 
Ordonnance; qui prouve la bonté & 
k piété du Saint.Roi, & en même 
tempalés lumieress& la ferméréde Mo- 
rarque; qui ‘à fçu allier’ la Rebigion, 
fans ‘dégrader ka dignité:& les droits 
du Trône : il eft aifé de sen convain- 
:cte en -fu'vant: attentiventent Petpric 
.de' cete Ordonnance « 

Elle veut. ordaine &c exige que les 


- doatiens-& remifes des Dixmes qui 


: iont faites, le ferent droiturierement 


Formats comunabiement. : Or certe: précifion 
En nées veut, que dans les ttes de trandlations 


BR ER de propriétéikQis pécifiésdéqnel Fief 


pes Dixwrs 6e 
monvance elles relevent,é qu'elles de. 
meurent chergéesenvers leurs Seigneurs * 
dominans de tentes lescharges ; devoirs 
Gobligations des Fiefs felon leurs coms 
| ceffions,courames 6 fages des lieux 
& Provinces où ils for fitués : ce: qui 
prouve que’ ce Prince n’a nullement 
entendu quitter la Féodalité des Dix- 
mes, ni en décharger les Eccléfafti- 
ques , pas même de l'amortiffement 
d'icelles , avec d'autant plus de raifon 
qu'il en avoit pas le pouvoir (eul. : 
I eft inoûi que tanr d'Auteirs 
ayenr écrit lur cette Ordonnance fans 
avoir fair cette importante remarque ;. 
& luiayent artribué def grands privilé- 
gesen faveur des, Ectléfaftiqnes pen- 
dant qu'elle ne eoncede qu'une-fim- 
le liberté qui n’a pas. duré‘ fx mois. 
L'on a fait un. grandtitre de.cette Qr- 
donnance, ileft efetivèment grand». 
puifqu'il. dérruit npn- feulemenr -le- 
.Cencile de Latran de H179, mais tous: 
les précédens & ceux qui lanr fixé 


& Taaïré HISTORIQUE 
Jufqu'à celui de Trente , parce qu'ils 
Sont rous fondés ine l'erreur & fur 
«me: puiffance temporelle que jamais 
ni les Ppes ni les Conciles n'ont eue 
au préjudice de nos Rois. 
Marimes Les maximes de ces deux Puiffän— 
des deux Puif- : 
pcs, . ces fouveraines, fpiriteelle & empo- 
seb, qæi font invartdbles eri élles-nrê- 
mes , fonr 6 bien expliquées dans les: 
semontrances que le Clergé de France- 
ft au Roi Louis XIV,le 12 Avril 
1666 ,au fujet d'an Ariét teridu arte 
Brands Jours de Clermont, qu'elles ne: 
Sons plus ua donre : noris lés rappocrè- 
sons ici comme importantes. 
Remontun » Le Regne fpiriuel que notre 
EE SREES » Seigneur à établi dans le monde, &c 
= qui cependant n'eft pas de ce mon- 
» de; Wa rien diminué de l'anrerté 
» qu'avoient les Princes qui regnoient 
-» fr la wérre avant qu'ikfärdefcenda: 
* # celui qui venoit lekr: offtir the con 
» ronne éternelle, n’avoit pas deffein 
+ mde leur ravir là couronne rampt 


{ 


. wzs Drxhss. "6 

a telle qu'il lenr avoit donnée; it n'æ 

= point débauché leurs fuÿets:, ab con- 
»-traire il les a rendus plus fidcles 87 

» plus obéiffans ; [es Miniftres même de: 

# la nouvelle Alianee, qui ont recæ 
leur miffion immédiatement de luis 

» n'on6 pas été afftanchis de la con 

= dition des aurres hommes; & quois 

» qu'ils foïent devenus. les Prinees de 
= l'Empire ‘fpiritael, ils wone pas 

= laifé de demeurer toujours fujers: 
> danslEmpirerempert!.…..….:. Nous 

æ pouvons même dire avec vérité que 
+ plus le Saint Epnt donne aux Miuif- 
ætres de l'Evangile de liberté & d'a 

= totité, plesil lenc impole d'obliga- 
re tians pouro béir aux Sowvcrains dans. 
.» les chofestemiperellez : :. « 

.… Ces rementrances $ conformes à da. 
vérité devroians êve familieres ax 
ÆClergt-de France, qui les a fuit inféres 
“be le Procts-verbak de four Afent- 
: . Monumenx 

Blé: comme on menemenr de ‘fa de fa foumif- 


founiffios & de fa féélié: crie ke 
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seconnoiffance a été renouvellée d'une 
maniere bien plus éclatante & plus 
folemnelle par la déclaatioir générale 
de tout le Clergé de France aflemblé 
Le 19 Mars 1682. rappostée dans les ‘ 
Œuvres du célèbre A4. Boffkar, Evé- 
que de Meaux (} ; le- premier article 
de laquelle eft en ces. termes.: « Que 
» Saint Pierre & fes fuccefleurs Vi- 
» caires de Jefus-Chrift , & que route 
» l'Eglife même , n'ont reçu de puif- 
» fance de Dieu , que fur les: chofes 
» fpirituelles& qui concemenclefalue, 
: » & nompoint für les chofestemporek 
“les & civiles; Jefas-Chrift nous ap- 
a prenant lui-même , que for Royan 
smeweft poinr de ce monde; & en 
# autre endroit: qu'il faur:rendre à 
… » Céfen ce-qui appartient a: Céfer ; 
» à: Dieu ce qui eff à Diru… 

Énfiida. puiffance desSouverinsef 
tele ; qu'il appartient qu'à Dieu & 
au Roi- de donnes Lavée à. ceux de: Je 

Q@) Tam RUE de ei 


pes Dixmrs .  6$ 
fajets, qui ont-mérité la mort, comme 
Vécrit Themiffius dans le Panégyrique 


de l'Empereur Théodofe : l’Eglife are- Een 


le de 


connu cette vérité dans fes Conciles,, la pailancs 


comme dans celui de Tolede , cer. 13. temporel 


qui décide que la grace que les Rois 
accordent à un Criminel , obligent en 
même tems l’Evêque de lever l’excom- 
munication que le crime du coupable 
luiavoit fait encoutir.Une Ordonnance 
rapportée par Tve de -Chartres , 8 
tirée des Capitulaires établis par l’auto- 
rité même des Evêques, porte: Si ques 
cxlpatorum Regis porcflas in gratiars 


benignitatis veceperit ; aut menfa ja 


perticipes fecerit ; bos & Sacerdotune 
€ populorum conventus ffcipere ec. 
clefafticä communions debebit. 
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PARAGRAPHE IV. 


Le partage des Conquites des 
Francs fur les Romains , € la 
divifion des Fiefÿ, ont fait des 
Dixmes #7 Droit domanial 8 
feigneurial en Fratice. 


Our établir ces faits , l'Hiftoire 
nous apprend que les Frahcs ayant 
paffé le Rhin & conquis.les Etats qui 
compofent aujourd'hui partie de la 
France & des Gaules., s’en étant ren- 
dus les maîtres, s'aflemblerent vess 


parage des l'an 486, {lon ls P. Daniel, pour 


Francs par 


Clovis. 


partager leurs conquêtes, & seconnu- 
sent comme le dit 44° Bouquer dans 
le Droig public de la France, (4) de la 
maniere la plus expreffe , que le Roi 
étoit Le maître. » Vous pouvez difpofer 
» de toute la conquête (dirent — ils à 
» Clovis) vous êtes le Souverain, & 
= nous fommes vos füjets, faites. ce que 


(e) Tom. 1. pag. 4. de Pavertifement. 


Ds$ Dsxues. 67: 

Pau jugerez-à-prepos; eft-il quél- 
» qu'un qui puiffe réfifer à votre puit. 
rfne?lls commencerent par Gxér 
le Domaine . Royal ; & diftribuerent 
toutes les autces pénties aux principaux 
Chefs & Capitaines, par climats & 
Writoies pour les récompenfer des 
taux de la güerse & y faire leurs 
&blifemens , ce qui forma les gran Difribaira 
des & pertes Provinces 8e ces Prin- 7 
ces, hauts Seigneuss & Capitaines ne 
[ape cultiver ces grandes poñfe(- 
ps feuls, redifiribuerens à limitation. 

us Souxegain , à leuts Capitaine 
Hommes d'anmen # Soldats , pal 
de Leurs lots : le tout ne fur fait, 
copie le dit _Aimoin { a), que fous la 
Loi de La fdélisé dr du feruice mili- gorge der 
taire , ce qui forma. dès-lors les Fiefs France. 
enFrénçe | dans lefquellés poffeflions. 
dhicun d'eux s'établit &c fe fic des ha- 
bitations, » C’eft donc une maxime- 
afudamontale de l'Etar, que la Princes, 
{4} Gé: res, Hi 5 ébaps 14. : 
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Le Lg »dit A4 Bouquet; loco citato, eft Pa 
fource de 


jte aa » fource de tonte juftice & de tous Les- 
el 


» Fiefstoutes les Terres de (on Royau-: 
» me font médiatement ou’ inimédia- : 


»:tement dans l’étendue dela Seuverai- 
».neté, voilà qui nous l’affure. 
Les Propriétaires de. tous ces Fiefs- 
ainf. divifés s’efforcèrent ‘de les peu 
pler chacun dans fon’canñron', & d'y’ 
rwbiatron attirer des’ habitant, non-feulement- 
Lo rl pour cultiver la terre ; mais encore 
Fiefs & Sei- pour l’établiflement des arts & métiers; 
gneuries, 
da commerce & de la locitté; mais- 
comme il ne fufhfoitpas de leur don- 
“rer un Gimple rerrein;, ils leur donne-‘ 
ren des places pour: le-pâcage & 
pâturages de leurs-beftiaux; des bois 
pour. bâtir & fe chaufér ,-ce qui 
- établit pour ces premieres. Comme 
mautés. d'habitans des Communes ; 
Communaux ,en'un mot des biens ai 
n'appartenoient à perfonne en parti- 
calier ; mais aû général de li Comm 


nauté ,.qui étoit ardinairement dimi- 


Das Dixmes: : 69 
tée dans chaque Paroifle ; biens ab{o” 


-ument néceffaires à la vie pour de 


pareils établiffémens. Le prix de tou- 

tes ces chofes fut très-différent entre 

ces Communautés, eu égard aux fitua- 

tions des lieux, territoires & étendues 

des Paroiffes ; les unes grandes , les au- 

tres petites , les unes en terroirs gras, 

d’autres en terroirs légers & maigres, Impoñions 
d’autres avec des bois & des aifances, La L 
d’autres où il y en avoit peu : toutes dont La Dire 
ces différences furent confidérées HO 
par chaque Vaflal qui mefura les P# 
droits d'impofitions qu’il devoit faire 
fur ces habitans , pour les proportion- 
ner fuivant les avantages & bénéfices 
qu’ils pouvoient en retirer ; & comme 
les François par ces Conquêtes avoient 
trouvé que Jes Romains percevoient 

la Dixme fur les Gaulois, & qu’elles 

y étoit établie, ils-la continuerent fur 
leurs nouveaux habitans, en la fixant 
àune quotité particuliere relative aux 
autres charges de la Communauté ou 
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du Fief. Ces faits ne peuvent être ré- 
voqués én doute, parce qu’ils font at- | 
teftés par le Pere Daniel{4) , Duplef 
fis (b), Dunod (4), Bafnage, (d), 
Statuts de Provence {e) M. le Bret (f), 
“Pratique des terriers ( g') , traîté hifto- 
rique de la fouveraineté du Roi (h), 
Fevret dans fon Traité de l'abus (i), 
Coquille fur Nivernois (1), Grimau- 
det (M)... : 
Or ces Vaffaux ayant en premier lieu t 
impofé la Dixme fut les hétirages qui fe 
Pal a cultiveroïient à la quotité par eux 
liere à cha fixée , mais non point quotité générale 
que Fiel, : É 
ur toutes les paroifles , mais quotité 
particuliere à chaque Fief, ils impo- 
a) Hif. de Fran. pag. 1. 
) Trait. des Fieff  Cenfiv. tom. 2-päg. 1. 
c) Part. 5. ch. 9. 
d) Art. 82. Normand. : 
e) du Droit de patur. pag. 303. 
Chap. 4. Je. 2, $. 2, 
Liv. 2 defe. 6. 
Tom. 1. ch. 1. nom. 3. 
1) Tom. 2. liv. 6.cb. 2. pag. 13 aux nt 
fn 24 des Fiefs , ch 4 
m) Liv. 2. ch. 6. : 


os Dixwes. 7t 
Ærent enfuite les cens & rentes fei- Originedes 
gneuriales fur différens grands can- aus À 
tons, & enfüire fur des tennemens , "rie 
meix & héritages particuliers ; ils 
éablirent les Lods & Ventes, Droits 
de quint & requints, Droits de guet 
& garde, Droit de chevalerie ès qua- 
tre cas, Bannalités de fours, Moulins, 
Prefloirs; Bans de moïflon, de van- 
dange , de Banvin; corvées, manœu- 
vrées , marciages , Droit de plaid , & 
nombre d'autres Droits généraux & 
particulieïs ; & mefurerent ces char- 
ges & impofñtions à la valeur des ter- 
roirs, bons, médiocres & légers de 
chaque Fief: ce qui le prouve eft que 
la Dixme comme Droit feigueurial , 
n'étoit pour lors qu'une efpéce de 
champart & d'agrier dans ces pre- 
miers cemps , lequel eft refté fous le - 
nom des Dixmes , comme la levoient En pre 
les Romains fur les Gaulois. La per- des Dixmes 
ception atuelle qui fe fait fous ce êe 'eit quun 


. k 1 Droit fei- 
rom de Dixme fait une preuve vivan- gneurial, 


NN nya 
nulle unifore 
mité dans les 
fruits, 
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te, que ce n'eft qu'un Dtoit fignen | 
rial qui n’a à fource que dans l'ufage 
& la loi que chaque Val preprictai- 
ge de Fief; fit.à {es habitans, lors 
de l'établiflement d'icelui, en ce que 
l'on n’y voit aucune üniformité : les 
fruits fur lefquels on prend la Dixme 
font différens d’une Paroifle à l'autre: 
ily en a quelques - unes même où La 
Dixme de vin ne {e paye pas; dans 


d’autres il n’y a que le bled & les rai- 


Nulle unifor- 
mité dans la 
quotité. 


fins; dans d’autres les orges, & avei- 
nes y font ajoutés ; d'autres les pois, 
les farafins, les lentilles ; dans d’autres 
ces fruits n’y {ont point füjets à la 
Dixme ; dans d’autres on dixme les 
raves , les oignons, les ails ,leschoux, 
le jardinage; dans d’autres on ne dix- 
me rien de ces légumes ; dans d’autres 
l’on dixme les chanvres , les lins, 
les navetres, les foins, les bois, le 
fäfran, les métaux, & dans. d’autres 

rien de tous ces fruits là... 
S'il s'agit de la quotité à laquelle oæ 
leve 


pes Dixmes. 73: 


leve la Dixme, on'y trouvera ‘une 
égale différence’ : quelques Paroifles 
dixment à la neuviéme , d’autres à la 
dixiéme partie, d’autres à la onze ,à 
la douze , à la quinziéme , feiziéme, 
vingtiéme , vingt-deuxiéme , vingt- 


cinquiéme ; enfin il yena qui ne la. 
payent qu'à la quarante & cinquantié-- 


me partie des fruits. 

Quant à la maniere de la perce- 
voir , elle eft encore différente: il ÿ a 
des Paroiffes où lon dixme für les 
champs & dans les vignes ; dans d’au- 
tres on laiffe la Dixme à moiffonner 


Non plus 
que dans la 
Perception 


dans le champ , & le Décimateur eft. 


obligé de faire moiffonner à {es frais: 
on compte les fillons, & le 
douze ou quinziéme, felon l’ufage , on 
le laiffe fur pied, le Curé de la Ville 
de Moulins en Bourbonnois la per 
çoit de ceue façon, ce qui fait une 
preuve que la Dixme n’éroir qu'un 
Droit de champart feigneurial, ainfi 
qu'il fe voit par Le premier article de la 
D 
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Coutume de Soëfmes , par laquelle À 
eft permiau cultivateur de la terre 
tenue à champart & terrage, d'enlever 
les fruits en laiffant fur pied le terrage 
qui eft de 24 raies. Dans d'autres 
Paroifles les propriétaires & Labou- 


teurs font porter la Dixme au Prefby- 


tere & à lagrange du Seigneur, d’au- 
tres la payent en argent, d’autres dix- 
“ment les vins au prefloir, d’autres la 
leve dans les cavès. Il y a des Paroiffes 
où la Dixme de charnage elt établie, 
il yen a où elle eft infolite. Le paye- 
ment & la levée de cette forte de 
Dixme a encore fes différences. 


Laperep- Il y a des Paroiffes où la Dixme eft 
Snseére uniforme ;ily en a d’autres où un 


dans la Pa- 


roiffe. 


canton dixme à la douziéme ; d'autres 
cantons fe payent à la quinziéme; d'au- 
tres Paroifles où fe trouvent deux à 
trois Fiefs , même quatre qui dixment 


tous différemment les uns des autres. . 


Ily à des Paroiffes entiéres qui ne 
payent aucunes Dixmes , celles que 
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dans les Diocèfes de Lefcar & d'Ole- 
xon : une partie de la Province d’Au- 

vergne ne la paye pas , & plufeurs 
. autres lieux font de même. 

Ces faits qui ne peuvent être dé-  Aucunes 
mentis, parce qu’ils exiftent & font en aa 
exercice aétuel , dans les différentes 5%, Ai 
Provinces du Royaume, & d’ailleurs née PrYe 

font rapportés par tous les Arrétiftes 8e Piunes. 
juttifiés par le Code des Curés, prou- 
vent avec une évidence décidée que 
ce n'eft ni Loi divine, ni Loi ec" 
cléfiaftique , ni même Loi temporelle, 
générale & univerfelle , quia ordonné 
le payement des Dixmes: il n'ya 
jamais eu que les loix & les concef 
fions que les Vaffaux des Fiefs ont im- 
pofées à leurs Habitans qui ont occa- 
fionné ces différences. Il eft aifé de 
s’en convaincre par un exemple auffi 
préfent, ce font les autres droits fei- 
gneuriaux, {oit généraux foit particu- 
liers, de chaque Fief grand ou petit , 
qui font différens pour les redevances 
Di 
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- annuelles , différens par leurs noms, 
pour leurs attributs, différens pour leur 


perception : les uns portent amende | 
faurede payement d'autresnelaportent | 


pasles amendes ne font pas les mêmes, 
les termes de payement font différens: 
les uns font portables , les autres font 
querables, les uns portent lods & 
ventes , les autres ne les portent pas: 
la quotité des uns n’eft pas celle desau- 
tres; dans certaines Coutumes les lods 
doublent faute de payement, dans 
d’autres non; dans quelques-unes le 
cens peut fe demander pendant trente 
anspour lesarrérages;dans ‘d’antres l'on 
ne peut en demander que de trois 
ans, d’autres cinq ans, d’autres fx, 
& d’autres dix ans feulement ; dans 
bien des lieux la directe eft impref- 


criptible , dans d’autres .elle prefcrit | 


par 30 & 40 ans; .dans certaines Sei- 
gneuries les Cenfitaires ne peuvent 
vendre, donner ni échanger leurs 
héritages fans la permiflion du Sei- 





ses Dixmes 7? 
gneur, & s'ils le font ils font commis 
awSeigneur; dans d’autres cela n’eft pas 
nécellaire. Les Fiefs & les biens nobles 
ont pareillement une multiplicité Imprimé 
-de différences, & mous ne finirions Far ; ar 
point f nous entreprenions de détaif- âro di que de 
ler to tes celles des Dixmes & des au. Feb. ns 

tres droits feigneuriaux;lefquelles Dix- 
mes n’ont , & ne peuvent abfolument 
avoir d’autre origine que celle des 
droits: feigneuriaux de chaque Fief, 
parce que chaque Seigneur de Fief a 
eu fes raifons particulieres pour diffe- 
rencier fes droitsde ceux de fes @fins: 
k tradition en a perpétué les. ifages 
jufqu'ici 

Ces différences font fentir que à ces  L'éablifæ 
Dixmes n’étoient naturellement qu'u- Diners de 
ne portien des fruits des hériragés,tels en 
que le champart, perciere ou agrier ; nant 
auquel droit le nom de Dixme eft relté, 
parce qu'anciennement, comme nous 
Favons. dit, il fe donnoit à routes for- 
tes de redevances,mème aux oblätions,. 
Di 
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& a été impofé aux propriétaires des 
hérirages comme une partie des fruits 
que donnent les colons & cultivateurs 
felon la bonté & fertilité des terroirs 
- eu égard aux Communaux , ufages & 
aifinces données aux Habitans des 
Fiefs par les Seigneurs : c’eft ce qui a. 
éré remarqué fur ce mot par les Inter 
pretes de droit, qu'à quelque quote 
que l'on léve la Dixme toutes les pref- 
tations fécandèm communem loquendi 
#fum, vocantur Decime : ce qui ne: 
vient que de ce que la plus ordinaire. 
Lesenciens condition des anciens arrentemens. 
éient À la étoir à la dixiéme gerbe, ainf que Lere- 
FRS . matque M. Dupuis for le74. Article des: 
Libertés de l’Eglife Gallicane. D'Argen- 
tré obferve fur l'art. 1 66. de l'ancienne 
Coutume de Bretagne chap. 22. nom.3. 
Utitur bacregio certocentrabendigencre. 
quod terragiuss appelant , fus eff cèem 
predia corenda tribuussur lage diéls us. 
in fingulos annes Decims frullusm: 
aublori rependatr. 


»ss Dixmes; ‘79 

Grimander en fa Paraphrafe liv. 2. 
ch. 6. & Guenois en fa Conférence, 
titre des Cenfives & Droits feigneu- 
taux, foutiennent mordichs , comme 
le repete Sebaffion Frain dans fes 
Arrêts (4) contre ceux qui prétendent 
que la Dixme n'eft pas dominiale & 
feigneuriale , « que les Dixmes pollé- 
wdées par les Gentilshommes, font 
»tributs inféodés qui leur appartien- ah in vien 
» nent d’antiquité, inftirués de La mê- inféodé non 
»# me forme que les autres Fiefs , qui De. 
» font tous féculiers (car dit cet Auteur) 
sc qu'en sient l’Eglife ç’a été par 
xaumêne , donations, achats ; où 
» autres titres ; qu'elles leur ont été 
mbaillées eu vañellages avec leurs. 
» charges # & qu'elles font toutes 
» mouvantes comme tous les autres 
+ Fiefs du Roi ; ou par moyen , ou: 
« fans moyen , & les. ont baillées au. 
+ mêmetitre; & eft impofible qu'elles 
m {bient venues de l'Eglile,. vu qu’elles: 

(a) Tom. 1. plaideyer 2. 

2 iv 
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‘» font toutes tenues en Fief du Rof, ou 
» de fes Vaflaux , & non tenues de 
»lEglife , dont la puiflance ef 
» toute fpirituelle, & en icelle n’y a 
» Fief, duquel Fief Royal elles font 


. » partie, & le Roi ou {es Vaffaux en 


[Domaine 


du Roi € 


» font Seigneurs direéts ; mais l'équi- 
» voque & fimilitade de ces impôts , 
» a donné occafion aux Eccléfiaftiques 
» de penfer que les Nobles avoient 
# ufurpé les Dixmes. » 

Nous voyons dans fes Decifions de 


zempr de Rochette , au chapitre des Exempts 


Dirme, 


fol. 146. v*. que le Domaine du Roi 
étoit exempt de Dixme lequel rap- 
porte deux Sentences du Bailli de 
Troyes, de l'an 1434. & 16 Août 1446: 
par lefquelles il à été jugé contre 
FAbbé & Religieux de Moutieramey 
&t de teur confenterment, que les Bour- 
gcois de Troyes -ne ‘doivent pas de 
Dixme pour les faux foffés de la Vil- 
le de Troyes , parce que c'étoit du 
Domaine, & qu'ils n'en avoien 





p2s Dixuess. 8r 
pas payé de temps immémorial, 
Philippe Auguite fe croifa pour la , inde 

Terre Sainte en 1 187;où il fur accom- fie oran 
pagné par Henri .Duc de Bourgo- Dime. 
gne, Philippe Comte de Flandres, 
Henrf Comte de Champagne, Thi- 
baut €omæ de Blois, Etienne 
€omte de Sancerre, Guy Comte 

. d'Auvergne , meflire Arnaud de Brion ,. 
Seigneur de Mardoigne, meflire Leon 
de Rochefort, Seigneur Dantoufe ». 

. meflire Amand d’Apchon, mefllre 
. Jean de Murat, Eouis de Pondonat > 
Louis de Momorin, Seigneur de- la 
Roche & de Montboiflier , Jacques. 
de- Tournemire , Eeon de Dionne » 
Jean Decray, le Seigneur de-Beaufort,. 
Le Baron dela Tour & Dauphin d'Au 
vergne’, & plufieurs Barons & Ecuyers: 
de- France, auxquels le Roi. Philippe 
à fon retour donna plufeurs dons , & 
xcempen{es aux Princes Barons & 

- Ecuyers, & ena’autres il: leur donna 
das Dixmes de leurs Terres,parce que: 

Bv 
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ces Dixmes éroient du Fief de fon Do— 
maine, auxquels dons il y'eut grand 
débat entre Jean Dedon, Seigneur de- 
lEpinafle & de Maiffat-le-Charel', &c: 
l'Abbé de la Chaile-Dieu, qui préren— 
doiens, partie des Dixmes de ladite- 
Terre de Moiffat donnée audit: Jean. 
Dedon de PEp'nañfe, dont ledit Abbé- 
fut débouté. par Jugement de Jean ,. 
fils du Roi de France, Duc de Berry ,. 
d'Auvergne. , Comte de Macon, Lieu- 
tenant de Monfeigneur Le Roi ès Cités 
& Diocèfes de Bourges, Clermont, 
. Lyon, Saint Flour-& Macon , du 6 Oc— 
tobre 1369. Ce titre &.ume Chartre- 
précédente font rappartés par. Sauval ,. 
dans les prenves de [es Antiquités de- 
Paris, Tom. 3. pag. 152,.... 


Toutes-ke. Ces titres prouvent que les Dixmes. 


des 


Scigreurs ». que poffédenc tous les Seigneurs de 
Eos du France dans leurs-Fiefs Sc Terres, pro- 


% viennent du Domaine de la Coaron-- 
ne, & qu’ellesen ont étédémembrées 
& donnéesà titre de Fief paus récem-- 


DEs Dixmes 83: 
penfer ceux des Seigneurs qui avoient 
expofé leurs vies&e leursbiens pour le re 
couvrement dela Terre-Sainte,& qu’el 
les n’ontjamais appartenu à l'Eglife. 
Nous rapotterons ici cœ qu'a dit le Les Dirmes. 
fjavant éleve de Dom Bouquet, avec fa ae 
fa permiffion fur cette: matiere « Si Je vint 


niales 
» nous remontons,.dit-il, à. la. plus 4,198 
» haute antiquité; nous trouvérons que 

wles Dixmes. grofles & shénues ,. &c. 

» même. celles. de charnage, étoient. 

» domaniales en France, & qu’elles 
2-faifoient partie des Seignouries fifa . 
-#les:ou allodiakes ::nous en avons une- 
».preuve.bien conftante dans l'Ordon- 

» ñance générale du:Roi Clotaire, de: 

» l'année ÿ60:.On. y: voit. que ce n'eft. 

» qu'à titre de dévotion & d'immuni-. Fiempeism 
» ié qu'il exemtakés Eccléfaftiques dé SR DURE: 
spayen la. Dixme, & entre autres or An 
».celledecharnage. Agrarie pafcuarie Roi. 

svel Decimas percerme, Ecclefie:pro: * 

» fidei. noffra. dévotion concedimus:. 

#Gs: n'eft. qu'énvvertu: dé-certe: conx- 

Dj 
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#ceffion & en conféquence d’ure 
» pareille immunité accordée à: l'E 
#glife ou aux Eccléfiaftiques. par fes 
» prédécefleurs., que ce Prince défend 
» à fon Décimateur de percevoir La 
# Dixme fur les biens eccléfaftiques:: 
».Ita nt aëlor ant decimator in rebus 
» Ecclefis nullus accedat: Ecclefie, vel 
» Clericis nullam requiram agentes 
» publici funélionem.qui avivel genita- 
» ris aut germani nofiri immunitatem 
» meruerunt.…. Apud Baluz. Tom. 31. 
» pag: 8.. chap. XE Bien loïndenc que 
» l'Eglife levä des Dixmes dansce tems- 
» là , c’eft qu’elle la payo’t elle-même 
» au Seigneur : œ qui prouve qu'elle 
» étoit purement feignéuriale. (4) 
Toner ns ‘ ” Tow is les Egliles de Paroifles 
UPS jam  étoient fuffifamment dotées lors de 
Séce étoienc » leur établiflement on voit par les 
». Capitulaires: de Charlemagne qu'il 
» étoit défendu: dé conftruire aucune 
n Eglife avant que FEvêque eût pu-- 
(e)Confait. 25. de Dapiafis. 


nzs Drxues. 8$ 

# bhiquement planté uneCroix fur le- 
+ terrein où elle devoit être bâtie, &- 
» que le Fondateur eût affuré à la 
» nouvelle Eglife mme dote: fuffifante 
>» pour l'entretien des luminaires, pour 
= le Service Divin & pour ceux quien 
» rempliroient les fonétions : Memo 
» Ecclefiam adificet antequam civitatis 
». Epifcopus veniat & ividem Crucem 
» figat public" antè prefiriat qui adi- 
»-ficare vult quid ad’ luminaria G ad - 
»caflodian : fipendia cuffodum fuf- 
» ficiat; d faëlà donatione-fic domum 
».edificet. Baluze Tom. 1. pag: 99$. 

» Un autre Capitulaire défend de Défenfes de 
# jerter les fondemens-pour bâtir ue Baies en 
» Eglife avant que la dot air éré les doter 
+ conftituée,de adificationibus-Ecclefia- 
ram, ut nuilus antea fundamentum 
» jaciat:, donc Epifcopus veniät dim 
» medio Grucem fiat, & fic accepté 
» dote conffruendi licentiam. tribuat.… 
= id. pag. 1290: 

#1 étoit enfin. ordonné par use 
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@n ponoit» Loi générale dans.tous les Erats:de 
Eee ne» la Maifon: de France’, de dévruire 
HE même une Eglife, f ellen’avoit pas : 
» été. dotée par: les. Fondateurs, ou fi 
» les Habitans du lieu ne la dotoient 
» inçefläamment: Quod fforrèinaliqu 
» loco fit Ecolefia confiture, qua te 
» men neceffaria fit, & nibil dotis be. 
» buerit, volumus ue: fecundèm julie 
»“nem Demini. ac genitoris nofri 
» (Ludouici).unus manfis cum dusde- 
» cins bunariis de terra #rabili, il 
» detur, & mancipie dua à liberisbe 
minibus qui in cadem Ecclofia oficivs 
, » debent audire , nt fécerdes. bi pelfs | 
. ef € divinus eultus fieri, quid É' | 
» hoc popalus facere noinerit , déffruh 
# tar( Ecclefia.) Capi. Lhotar: dit IN. 
#» cap. Tapud Baluz. Tom. 2. pag. 327 
/ pan Sig. Ceme dot confiftoir 
sordinairement-dans nn manfe entier; | 
»& quand l'Epffe ne poffédoit qé 
».ce manfe elle wétoit.aflujettie # 
wa: cens. figneurial ,, n’x. ancui 
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#-fervice temporel. De manfo integro: 
»uninfcujifque Ecclefia abfque cenfs 
»-vel temporali fervitio dando. Baluze 
» Tom. L: pag; 1190. 

» Comme la redevance qu'on-payoit 
wannuellement aux  Ecclefaftiques a iron 
» pour les terres qu’on tenot den ds ot- 
» en bénéfice eft appellée dans les Capi- 
stulaires, Decima,. dixiéme portion, 
#& que ces Decrets donnent le 
# même nom. aux  offrandes + que 
æles Fidèles faifo'ent- volontaire- 
#ment aux Ecclefaftiques pour la: 
»nourriture & le {oulagement. des. 
# pauvres , on a confondu ces deux: 
#dernieres efpéces de Dixme avec cel 
æle qui fe percevoir au profit: des: 
».Seïgneurs fur chaque piéce de terre- 
a-dans l'étendue de leurterrisoire. On: 
» a fuppofé qu'ün même terme ne f-- 
wgnifiait pas des chofes d’üne nature: 
mdifférente, & on a conclu que les: 
# Dixmes étoient.eccléfiaftiques dans 
leur origine & qu’elles n'avoiencpu 
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» paffer dans les maïns des Laïques qu’> 
» titre d’ufurpatiom. 

» Mais eft-[ rare de trouver dans 
> les Cap'tula'res & dans nos anciens 
# monumens des termes qui fignifient 
» plufeurs chofes toutes différentes; 
» des textes où lon a cru voir une 
» Dixme eccléfiaftique pour des Tér- 
» res données àtitre de-bénéfice? Cette 
» redevance étoit tout à la fois de la 
» neuviéme & dela dixiéme partie dès 
» revenus de la Terre que le Bénéficier 
» failoit cultiver ; lorfqn'il la faifoir 
» valoir, aux conditions qu’il donne- 
» roit la moitié dela récoke-«d medte- 
ætätem , il payoit pour la redevance 
» de ce Bail de-partage la Dixme de 
»fa propre moitié, & il étoir difpen- 
fé de-payer la:neuviéme. Ur qui Er- 
» chefiarum beneficia babe nonam 
» decimam ex iirEcclefacujus res fans, 
+ donent-, dr qui: tale hencficinm ba- 
æ bent Gad medicretem Laborant, st 
‘» de cerums portione propria Prefbysere 


.»2es Drxuss. ) 

» Decimas donent......ut de omnie 
» conlaborato € de vino &' feno fideli- 
» ter @ pleniter ab omnibus nons & 
» decima ; ficur baËenus confuerudo 
» fuit, abomnibus obfervetur. Baluze, 
# Tom. I. pag: 12.44 

» Plufieurs autres Capitulaires com- 
prennent fous le nom Decima une Les Of 
»offrande volontaire dans fon princi agoies 
» pe ; mais comme-elle avoit principa- Dixme, 
lement pour objet le foulagement 
» des pauvres, à qui l'on ne permet- 
»toit pas de mendier , ad fm pau- 
» perum vel peregrinorum per eorum 
» manus mifericorditer cum omni bu- 
» militate (Decimas) difponenr ( Sacer- 
» dotes.) Baluze , Tom. I. pag. 359. 
n ke Roi joignoit fon autorité à la 
prédication de Prêtre pour rendre 
» ces offrandes ou Dixmes plus obliga. 
» toires. C’eft encore ce que les Capi- 
»tulaires nous apprennent. U: sf 
= qxifque Sacerdes-cunblos fibi pertinen. 
ste erndiar sur féiant qualiter Decës 
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» mas totius facultatis Ecclefiis divi 
» nis debitas offrant. ibid. 

» Voilà l'exhortation du Curé, qui 
#» enfeigne à fes Paroifliens de faire 
» des aumênes proportionnées à leur 
» bien & à leurs revenus. Si le peu- 
#-ple ne ténoit aucun compte de l’inf- 
n truétion de fes Pafteurs, sil ne pro- 
» portionnoit pas fon aumône au be- 
» foin des pauvres, le Roi l'obligeoit à 
» faire ce qui ne devoit dépendre que 
# de la bonne volonté, Jnviti Ecclefis. 
» reflituant , qui voluntariè dare ne 
» glexerunt. Ibid. pag. 1229. 

» On dira peut-être que ces offtan- 
mdes ou Dixmes qui n'étoient que 
» volontaires dans leur origine , & 
» pour le foulagerment des pauvres, 
» fontenfuite devenues obligatoires & 
».ont formé Le revenu des. Eccléfafti- 
» ques. Outre que certe idée ne: que 
» dréroit pas avec une Dixme qu'on 
» fuppofe criginairement établie pour 
» la feule fubfiftance des. Eccléfiafi- 





‘pzs Dixmes. of 
»ques , elle s'accorde encore moins 
» avec les monumens de notre anti- 
mquité : Jes Dixmes ou ‘'offandes 
» étoient données fidélement par le 
» peuple , pour être canoniquement 
» diftribuées par les Eccléfaftiques : #t 
» Decime € fideliter à populis dentur 
» @ canonicè à Prefhyreris difpenfen- 
»tur. Ibid. pag. 1200. Bien loin que: 
»ces Dixmes fuffenc en la difpoñition 
» des Eccléfiaftiques , aucun Prêtre: 
» ni aucpn Laïque ne pouvoir les ven— 
» dre, oules donner ,ou les engager 
» NullasPrefbyter aut Diaconus uel qui 
»libet Clericus vel Laicus Decimas 
»vendere | aut dare ; vel pignorare: 
maur.... préfumar Ibid * 
nUt non prafumant Prefbyteri Deci- 
»mas vendere que in pauperum ° in: 
» Ecclefiarum nfibus dantur ficut hac- 
ntenks , mirabile diGlu , in herreis 
nueterate. ad thefaurerum cumulum.. 
» In cujus rei teffimonio, multi panpe- 
»ram. de manibus facerdetum requis 


LesBglfes ;* que les Eglfes elles-mêmes faifoient 
gaie 2» partie des Seigneuries appartenantes 


Dismes ere aux Seigneurs laïques ou eccléfafti. 


foient 


des Sent» ques , & que les Dixmes fe tranf- 


Exemple, 


‘# Dixme eccléfiaftique dans notre’an. 


-» ou à des Eccléfiaftiques, c'eft qu’une 
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» rendi:morinntur, [ed ubi Deo largièn=| 
te abundaverint ad fiflentationen | 
»pauperum parentur: Tom. L. pag. 
# 1212. Mais ce qui prouve invinci- 


» blement qu'il n'y avoit point de 


» cien Droit, que toure Dixme qui fe 
#» percevoit far les hérirages, étoit un 
» droit feigneurial fur les Terres 
# données en bénéfice, foir qu'elles 
» appartinffent à des Seigneurs laïques, 


» infinité: de Capitulaires, de Diplo- 
» mes & de Chartres nous apprennent 


:» feroient avec les-autres droits d’üne 
» Terre & Seigneurie à une autre, c'e 
"#pourquoi les Eapitulaires Pair À 
» fouvent de ceux quiplaçoient dès Pet: 
»tres dans leurs Eglifes ou. qui les en 


-» chaffoiens fans leconfenrementde l'E 
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» vêque. De his qui fine confenfi Epif- 
».copi Prefbyteros in Ecclefiis fuis con- 
» Jhituunt, vel de Ecclefis ejiciunt. 
» Baluze, Tom. I. pag. 1213. 
» Le Capitulaire fuivant fait men- 
» tion d’Eglifes partagées , entre cohé- 
» ritiers & de celles qui dépendoient 
» des Terres données en bénéfice par 
»le Roi: De Ecclefiis que inter coha- 
» redes divife funt ; confiderandum eff 
» guatenus fi fecundkm providentiam 
» d' admovitionem Epifcopi , ipjf co- 
» beredeseas voluerint ten e G ho- 
» norare, facient ; fin autem hoc con- 
» tradixerint ut in Epifcopi poteffare 
» maneat ,utrum cas ita.confiflere per- 
» mittat ,aut reliquias exinde auferat, 
-» ski ad noffrum beneficium Eccle- 
» fie pertinentes , ita divife invente 
»fuerint, ut deféribatur G° nobis re- 
»nuntietur. Baluze, Tom.I. pag. 1213. 
» chap. 96. Un autre Capitulaire dé. 
» fend aux Laïques d'exiger des Ecclé- 
n fiaftiques d’injuftes préfens , pou, 


Tisen don 
nvient 
marsléroient 
la propriété 
avec les Dix- 
mes. 
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» leur confier la defferre de leur Egli- 
» Re: Ut Laïici omninè munera injnfla 
» non exigant à Prefbyteris, propter 
o commendationem Ecclefie cuiqnam 
» Prefbytero. Baluze, Tom. I. pag. 853. 
» Ut Laïci, pro datis Ecclefiis, mune- 
» ra non exigant. P. $oi; Un autre 
#» Capitulaire charge les. Evêques d'e- 
n» xaminer quel honneur les Prêtres doi- 
» vent rendre à leur Seigneur pour 
» les Eglifes qu’ils tiennent d'eux. Ur 
» Epifcopi pravideant quem bonorem 
» Prefbyteri pro Ecclefiis [uis Seniori- 
» bus tribuanr. Ibid. pag. 834. 

» Les Seigneurs propriétaires des 
» Egliles fitutes "dans l'étendue de 
» leurs Seigneuries, en transferoient 
» la propriété, auffi bien que celle 
» des Dixmes s’il y en avoit, même 
» à des femelles : Lothaire a donné à 
» Theotberge fa femme vingt - cinq 
» Villages avec les Eglifes pour en 
» jouir à perpétuité en aleu. Lorharins 
» Theotberge conjugifue viginti-quin. 
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aque villas in variis comitatibus fitas, 
mquatenks eas perenni jure ad pro- 
» prinmretineat ,cam Ecclefiis , aquis, 
» flois, exitibus d regrellibus. Dom 
n Bouquet, Tom. 8. pag. 412. 
Flodoard nous apprend que Charles 
leSimple donna l'Abbaye de Sainte 
Marie de la Ville de Laon à Ogine fa 
femme; mais qu'après le décès du 
Roi fa Veuve s’érant remariée au 
Comte Hebert , le Roi Louis fon 
fi ôta cette Abbaye à fa mere, & 
la donna à fa femme Gerberge. » 
# Haimond Seigneur Breton, auffi 
a fatigué par le poids de fes péchés 
» que par fes travaux militaires, don- 
ne à Dieu & à Sainc Martin une 
» Eglife fituée dans l’étendue de fa 
» Jurifdiction avec tout ce qui en dé- 
» pend , fçavoir la Dixme, l'offrande, 
» la fépulrure & une terre d’une char- 
» tue. Ego Haimo, patriä Brito , homo 
» d'militie deditus, & multis pec- 
»catis obvolutus....... do quam- 
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» dam juris mei Ecclefiam cum omni- 
w bus qua pertinent ad cam, videlicet, 
n decima, offeranda , fepultura &: ter- 
» re ad unam carrucam. Hiftoire de 
Bretag. Tom. L pag. 410. 

» Un autre Seigneur donne à Dieu 
»& à faint Albin, fon droit de pro- 
» priété & de Seigneurie fur l'autel fur 
» la fépulture & fur la moitié de La 
» Dixme des terres cultes & incultes 
» de la Paroifle; il promet même de 
» donner auffi l'autre moitié de cette 
# Dixme, quand Dieu luieñ aura in- 
» fpiré le defir, & Jorfqu’il laura mis 
» allez à fon aife pour pouvoir faire ce 
» don. Quidem miles donavit Deo 
» fantlo Albino dominaturam fcilicer 
» fuam quambabebat in ea , in aitari, 
» G'in fepultura , Gmedieratem domi. 
» nice decima fus totius terre culte 6 
» colende , cum convenientia relique 
» medietatis donande ; cm primios 
» Deus ei affeülum € commodum da- 
wret , exinde donavit G decimam 

- » annone, Ibid, pag. 387. Un 
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» Un célèbre Jugement détlare 
# qu'une Terre efl poffédée en aleu; 
# & qu'en conféquence les Eglifes, 
» les Dixmes, les premices & les of- 
» frandes, font partie de cette Seigneu- 
» tie. Baluzæ,Tom. 1. capit. pag. 154$: 
Monfieur Bruflet dans fon ufage des 
Fiefs, tom. 2. liv. 3. chap. 9. rapporte 
une Chartre de lan 1 189. par laquelle 
Gerard de Linieres donne aux Moines 
de Saint Martin de Séez toute la Dixme 
de Linieres dans le Maine. 

Hettor, Seigneur indépendant de 
Saflenage , & Cana fa femme, donne- 
rent par une Chartre de l'an 1080, 
à Hugue Evêque de Grenoble, les Egli. 
fes de la Terre de Saffenage avec le 
tiers des Dixmes, fous la réferve de 
deux autres tiers, lefquels deux autres 
tiers, Didier , Guignes, Guillaume, 
Heétor & Ademar, leurs safans, don- : 
nerent par une autre Chartre, quel 
ques années après, au même Evèque. 

Par autre Chartre de l'an 1108. 

E 
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Silvion de Saffeñage & Geraude fa fem” 
me, Guillaume & Ademar leurs enfans 
donnerent au même Evêque la part 
qu'ils avoient en la Dixme de S. Paul 
de Noyeraz du confentement de 
Didier & de Guillaume de Saffenage, 
que Silvion qualifie Seniores fuos, de 
quorum Senioratu , dit-il , babebam 
Decimam preditlam. 

Chabert de Moreftel, l’un des prin- 
cipaux du même Pays, étant malade 
dans le Château de Cornillon, donna 
Van 1110, au même Evêque les 
Eplifes & les Cimetieres de fes Terres, 
& entrautres le Cimetiere de Saint 
Martin de Miferé avec les Dixmes qui 
lui appartenoient. Salvaing , dans fon 
‘ufage des Fiefs , rapporte les Chartres 
de ces donations, pag. 447. 

Coquille , fur l’art. 8. du chap. 12 
dela Courame du Nivernois, die que 
les Dixmes de Clamecy , & de la Pofte 
de Sulli en Donziois font feigneuria- 
les, & appartiennent au Duc de Ne- 
vers par des Chartres particulieres, 
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Saint Hugues, Abbé de Cluny, & 
le Prince Geoffroy, fon frere, tous 
deux fils de Dalmace de Semeur & de 
Arembor de Vergy, fonderent Le 
Prieuré de Marcigny fur Loire 
verslan 1020. & le dorerent.de leur 
patrimoine qui étoit les Eglifes & 
Paroiffes de Marcigny ; Chambilly , 
Baugy , Iguerande, Brienon , Briant , 
Chefie, & autres Seigneuries avec 
les Dixmes dont ce. Prieuré jouit ac- 
tuellemenr. Biblioreq. de Cluny. 

M. Bouhier dans fes Obfervations Vers l'an 
fur la Bourgogne chap. 48. n. 14. die * 
qu'un Abbé de Figeac, qui vivoit du 
tems de Louis le Débonnaire , aliéne 
de fon patrimoine au profit du Sei- 
gneur de Chaumont foixante Eglifes 
& Paroifles & cinq cens meix, c'eft- 
à-dire de grands renemens d'hérita- 
ges , fans autres charges que de fe- 
courir cette Abbaye & ceux qui en 
dépendoient , de fes forces en tems de 
guerre, ce qui eft une véritable in- 

Eij 
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féodation : il cite in Steph. Balnxii | 


mäfcellaneis. Tom. 2. pag. 295. 

Me Bouquet , dans le Droit public 
de la France pag- 22. & 23. rapporte, 
que Charles le Chauve donne au Com- 
te Oliba eternaliter,c'eft-à-dire à per- 
pétuité, 8 en toute propriété l'Eglife 
de Sainte Marie, & le fifc appellé 
Fraxin, diplom. car. cal. an. 870. 
Dom. Bouquet. Tom. 8. pag. 628. 

Charles le Simple donne un grand 
nombre de Villages & d'Eglifés à fon 
fidèle Etienne, que l’on croit êtreun 
des Officiers du Palais, pour qu’il les 
pofléde à perpétaité, 8e en aleu. diplom. 


an. 899. Dom Bouquet Tom. 9. | 


pag- 483. Chopin, dans fon Traité de 
‘l Police Eccléfiaftique liv. 3. tit. 4. 
n. 11. rapporte que Charlemagne 


confirma en 77$ les privilèges & 


‘poffeffions del’Abbaye de Saint Cibarc 
‘ou Efparchies près la Ville d’Angoulé+ 


me, avec pleine jouiffance des belles& 


grandes Terres & Seigneuries de Aa 


»2s Dixuss. 30H 

grace; Chamillon , Chevenac , Thorfac, 
Thomelat , Montuiré, Bafac, Triac, 
& plufeurs autres , laquelle avoit été 
fondée par Efparchius, fils de Aureo. 
lus , Comte de Perigord, du tems de 
Meroué , Roi de France , ainfi qu'il eft 
rapporté par Grégoire de Tours. 

M. L. M. dans fon Traité des. Dix- 
mes Tom. 2. ch. 2.6. r. dit qu'une 
des preuves que les Dixmes apparte- 
noient originairement aux Souverains. 
& à des particuliers avant le tems où 
Pon dit qu’elles ont été ufurpées fur 
FEglife , eft que Helgaldus, Moinede 
PAbbaye de Fleury ; dans-la Vie du 
Roi Robert, rapporte le Teffament. 
d'un Seigneur très-pieux qu’il appelle. 
Leodekodus , qui vivoit fous. le regne. 
des Rois Dagobert & ClovisIL. par le- 
quel ce Seigneur donne à l'Abbaye de- 
Fleury les Dixmes de bled & de vin 
qu'il poffédoit en plufieurs Villages. 

Ce. n'étoit pas feulemenr des laï- 
ques qui donnoient des Eglifes à d'au. 

Ei 
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rtres laïques, mais c'étoit même des 
Evêques , ainfi que le rapporte Pierre 
Damien. liv. 1. Epift. 10. & la Cro- 
nique de lAbbaye de Falcampin en 
Flandres , où après avoir dit que 
N.:.....Evêqte de Noyon & de 
‘Tournaÿ avoit dénné aû Comte... 
jufqu'à douze Eglifes du Diocèfe de | 
Tournay, il ajoute que cela éroir añlez 
ordinaire aux Prélats de ce temps-là, 
guod non crat infrequens ipfs Pontifi: 
Cibus for far ultrô deferentibus. S. Ful- 
bert , Evêque de Chartres , qui vivoit 
dans le dixieme fiécle, faifoit des re- 
proches à Francon de Paris, qui vou- 
loit l'engager À en fairé de même à | 
fon exemple. Olim apud me conquereba- 
ris, lui dit-il, de suo anteceffore , qui, 
Sacrilegä temeritate altaria léïcis in 
bencficium dederat , mibi nunc faades 

Lufige de ut ego fimilirer faciam. 

la pofféfion Il eft vrai que de pareils ufages 

des Eglifer , . 

par les Laï- étoient narurellement oppofés à la 


ques n'étoit 


rasréquiere. Religion; mais fi c’étoit un mal, ik 
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n'avoit pas commencé en France, 
Peleus, dans fes queftions illuftres, 
queltion 127, rapporte que ce mal 


Cet ufage 


vint d'Italie & que ceux qui l'arcri- reoie d'iu- 


buent à Charles Martel fe trompent ; 


que ce dérangement commença en ” 


cexe Province avant la converfon 
de Clovis I. fi vrai que le Pape Sy 
mage Sen plaignoic au Concile de 
Rome tenu en 499: en ces termes: 
Valdè miquam ergo, & ingens facrile- 
gium ef,nc quecumque vel pro remedio 
Peccaterum , vel falute, d requis ani. 
merum fuarnm unu[quifque venera- 
bilé Ecclafia centulerit ant certé relique- 
rit, «b bis, quibus bac maxime ferva- 
riconvesis , id & Chriflianis Gr Deum 
timentibus bominibus, Gr faper omnis 
éprincipibus , G primis regionum, in 
dixd transferrivel converti, Cet Au- 
tur ajoute que ce mal prit fon ori- 
gine de l’irruption des Gots & Lom- 
bards en Italie, en ce que Les Gouver- 
| teurs pour avoir de vaillans Capitaines 
Eiv 
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leurs donnoient les bénéfices & Do- 
maines de l'Eglife, ce qui parvincen 
France & fut pratiqué fous les enfans 
de Clotaire EF, ainfi qu'ik paroît par 
le fecond Concile de Fours chap. 25. 
en quoi les Princes n'avoient pas au- 
tant de tort qu'on veut le faire 
croire : ils commencoient à s'inftruire 
d'une Religion qui ne s’établiffoit que 
für les exemples de Jefus-Chrift, qui 
avoit prohibé les biens terreftres à fon 
Eglife & à fes Apôtres & Miniftres, 
lefquels Princes ne difpofoient de ces | 
biens que dans l’efprit de l’Evangile 
pour dégager fes Miniftres de l’adul- 
terre qu'ils commettoient en s’enrichif 
fant de biens temporels contre les 
£es pre difpofition de cette Loi facrée, qu'il 


jers  Ev- 
me m'ont * faut fuivre pour être fanvé, & dont Les | 


” pénétrés qu'ils en laiffoient la jouif- 
fance aux laïques, auxquels ces biens 
“appartenoient de droit ,& ne devoient 
point fouiller la pureté des Miniftres 


pes Dixmes. 10$. 

& Jefus-Chrift : raifon pourquoi. il 
ne faut point blâmer & accufer les 
faints. Evêques: de ces’ premiers. tems. 11 nétoiènr 
de foibleffe & de complaifance : ils RE : 
étoient tels qu'ils réfiftoient ñon-feu- 
lement aux plus grands Seigneurs , 
mais aux plus grandes-Puiffances, té. pe noie du: 
moin Saint Ambroife qui ferma la.$* Ambroifes. 
porte de l’Eglife’au-plus grand Empe- 
seur du monde, & la lui interdit pour 
huit mois, parce qu’érant encoré rout 
famant du fang innocent qu'il avoie 
répandu, l pellueroit la Maïfon de 
Dieu. Voilà des preuves.de-la ferme- 
té & vigilance des Evêques de ce 
ancien tems. Ceux: qui fe révoltene 
contre la prétendue tolérance: de: ces: 
premiers.Pafteurs , croient.ils de- bon+- 
me foi qu'en. ces terns. de zele: &: de: 
piété , ils ne fuffent pas auffi faines &s 
auffi. exemplaires. que. les Evêquess 
d'aujourd'hui. 

Les: Mémoires, & Réclierchies: dk 
Ermnce: fux l'origine des Poitevins, de: 

Ev L 
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Autre done Jean de la Haye, nous fourniffent plu 


pations + 


Dane € fieurs vitres & chartres quiéclairciflent | 


Eglifes. 


encore cettt matiere. Cet Auteur rap- 
porte un grand nombre de donations: 
de grands biens fonds aux Eglifes : la 
premiere eft de Clovis, après fe con- 
verfion,à l’Eglife dé Poitiers ; la fécon- 
de eft de Sigifbert fon fils , Roi de 


. Poitou, qui eft de deux mille livres 


de terres en Fiefs nobles à l'Abbaye 
de Saïnt Maixant. Par une autre Char- 
te de Guy Thouars, iflu des. Comtes 
de Poitou , ce Seigneur délibere de- 
faire édifier une Eglife près de {or 
Château, à l'honneur de la Vierge 
Marie, à laquelle il déclare avoir don- 
né fes Dixmes de vins & vignes, & 
les terres files aux... préfens Geof- 
froi de Billy, Gollo d’Argenton, Jean 
de la Haye & autres: 

Une autre Chartre d’Agnès., femme 
de Guillaume de Vilelme, Comte de 
Poitou, Duc d'Aquitaine , dit Tête 
d'Etoupes,liquelle danne beaucoup de 
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Seigneuries, péages & Prévôtés aux 
Religieufes de la Trinité d'Angers, & 
entr'autres deux cens.livres. de terres 
à Courte-Pierre. 

Une autre donation dudit Comte 
de Poitou & Duc d'Aquitaine, qui 
donne à l'Abbé & Collége des Moi- 
nes de la Chaflaigne, qu'il a fair bâtir 
& édifier , tout ce qu'il pofféde au Puy 
de Lonneffe & les Dixmes du Loret. 

Le fils de ce Prince, IV du nom 
de Vilelme, Comte de Poitou, & le 
#° Duc d'Aquitaine, avoit époulé Jean- 
&e, filie du Roi d’Ecofle, dont il n'eut 
que deux Êes : il fit fon Teftamenr 
entre les mains de Vilelme , Evé— 
que de Poitiers ; par lequel il recom— 
mande & met fous la protection ds 
Roi fon Seigneur, {es deux filles, 
qu'il fait fes hériieres: fçavoir Léonor, 
en efpérance qu'elle fera femme & 
époule de Monfieur Louis fils du Roë 
€); fafes Barons il plait ,à laquelleit. carter 


@) C'étoit Louis le gros. des Buonm, 
Evj 
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laiffe FAquitaine_& le Poitou , &. 
quant à (à fille Peronnelle il lui laifle 
fes Châteaux & polfeffions qu'il a en, 
Bourgogne de la fucceflion & lignage. 
de Girard, Duc de Bourgagne ;donne 
aux Monafteres qui font épars en fes. 
dominations & Seigneuries. mille 
livres. de terres. &c, Ce Teftament eft. 
fans date, & figné du Comte d’Au-. 
vergne, du Seigneur des Thauars , & 
d’autres. 

Cette Princeffe Leonor pouf Louis 
Le Gros : elle apporta à la Couronne le. 
Duché. d'Aquitaine. & le Comté de: 
Poitau ;ily a dans ces Mémoires. 
heaucoup.de Chartres & de.fondations. 
d'Eglifes, de Monafteres.,. & autres, 
piéces fort curieufes, qui groffiroient. 
trop ce Volume, fi nous les rappar- 
tions. 

Les, Annales de Calais. rapportent: 
que. Baudouin Comte de Guifne fonda. 
 Monaftere d'André dans. le Calai-- 
Ge, en l'année 1084; il et prefqu'ine- 





pes Dixwes. FOp- 

aoyable (dit lAnnalifte ) le gran 
nombre de maifons, terres, Dixmgs 
& autres. biens qui y furent donnés: 
non-feulement par lés Comtes. de 
Guifne ,-mais: encore par tous les 
principaux Seigneurs du.Pays, dont il 
£ trouve de grandes & amples def- 
ctiptians. faites par Dechefne dr 
albrancq pag. 93.. Ces: conceflions: 
de Seigneuries & de Dixmes en 1084. 
prouvent que les Dixmes étoient: fei- 
gneuriales dans le Calaifis, & dans 
toute la France dans les premiers. fé 
des 

L'on pourroit citer des milliers d'e- 
xemples-de ces fortes de donations qui 
ne laiffent pas l'ombre du doute fur ” 
Lorigine des Dixmes domamiales G- Le poriénge 
frigneuriales. Ce qui fe pratique mê-.de Diamee 


que ler Curénr 


me a@uellement le. prouve fenfible- porédent 

ont des dés 
ment:cambhien, de Curés levent un.membremensr 
quart ,un fixieme, une moitié ou autre. inféodées. 
portion de la Dixme. de. leur Paroifle. 


indivife pour les autres portions. avez 
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kes Seigneurs des Paroiffes , ou de 
Fÿfs particuliers ? Ces parties de Dix- 
me perçues & attribuées à ces Curés 
proviennent des donations faites à 
leur Eglife & démembrées- des. Dix- 
: tes inféodées des anciens propriétai- 
res de ces Dixmes , parce que l'on ne 
peut pas dire que les portions que les 
Seigneurs laïques en perçoivent leur 

ayent été données par les Curés. ” 
coin La plupart de nos Coutumes prou- 
France,prou. vent auffi la domanialité des Dixmes: 
Disme. fun celle de Cambrai en fair une preuve 
Denar . complette. L'art. 9. du tir. 26. porte 
» en matiere de dixme ou terrage (4), 
» pour obrenir Sentence fur le poffet- 
» foire, il fuffit produire un Cartu- 
» laire ou Cathereau authentique ; ou 
» autre titre en forme probante , dé- 
» fignant clairement par bouts & cer- 
» tains abouts & tenant > le champ ow 
» piéce de terre, fur lequel le droit dont 
x feroit quéftion eft préréndu avec um 


la} Mat finomme anciennement. 
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> bon témoin non-repcochable dépo- 
= fant pertinemment l'avoir vu recevoir 
» füivant tel Cathereau plufeurs fois. 
» fignamment depuis dix ans. 

Deux obfervations font à faire fur 
cet article : la premiere eft qu'il re- 
. garde la Dixme & le terrage comme 
même Droit feigneurial , que cette 
confafon n’en eft point une, en.ce que 
le nom de terrage, ou champart a eu le- 
mom de Dixme , comme nous l’avons: 
dit c-devans , ainfi que toute autre: 
sedevance ; la feconde n’eft pas moins. 
frapante , parce qu’elle caradérife pré: 
“tifémenc le Fief, en ce que fila Dix- 
me étoit eccléfiaftique, comme le Cler- 
gt le prétend, elle fesait générale & 
univerfelle, & il ne {eroit nullemeng 
néceffaire d’un Cartulaire ou Carthe- 
leau, pour vérifier une piéce de certe: 
qui doit la Dixme , non plus que des: 
“moins pour la résonnoître. Les Cour 
tumes d'Artois, de Berry, tit. 10 
| am 168 26 ,de Blois art. 63, de Me 
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netou fur Cher chap. 1 1. art. 26. de Lx 


Vicomté de Sole tit. 17.art. 18.d’Au- | 


vergne chap. 17. art. 18, de Ponthier 
art. 109..Soëfmes & nembre d’autres, 
établiffent que les Dixmes. font um 
Droit feigneurial. 

Dumées en f& Jurifprudènce du 
Hainaut François (a), dit » qu'il n'eft 
» pas aifé de décider comment la Dix- 
» me s’eft écablie en Hainaut : que ce 
» qu'il ya.de certain, eft qu’elle n’y 
».a jamais étéenvifagée commeun pré. 
#cepte de droit divin, puifque la 
# Coutume en autorife la prefarip- 
ætiorr; qu'enfin on y'acquiert l’e- 
# xemption de-payer la Dixme, tant 
»-par des Ales contenant l'affranchil. 
» fement , que par une pofféffion pai- 
» fible de: ne rien payer l'efpace-de: 
# 30 ans... 

» Que quant'aux Novales, elles nefe 
payent que pour la premiere année 
sauxCurés, & qu’enfuite. ellesdemesr 

. (al Ti. [eff ss. 
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srentaux Décimateurs ordinaires,art.8. 
»delaCoutume , il cite les Placards des 
premiers Oétobre 1520: & 10 Mars 
»] 523- 

Rével far les Sraturs de Breffe décla- 
re qu'il eft d’ufäge en cette Province 
que Fon ne paye aucune Dixme de la 
premiere récolte de l'héritage nouvel- 
lement défriché. Charles Quint er 
1510 difpenfa fes fujets des Pays-Bas 
de payer la Dixme des fiuits dont 
ils ne l’avoient pas payée il y avoit 
plus de 40 ans (4). 

Henri IV: par fon Edit de Janvier 
1607. art. 1; accorda à ceux qui dé- 
frichesaient des marais dans le Royau 
me & en cultiveroient les terres ; l'af— 
fanchiffement du payement de la 
Dixme pendant dix ans. 

Toutes ces différentes chofes prou 
vent la domanialité des Dixmes, & 
Lufige qui a été pratiqué & füivi en 
France par les différentes donations. 

2) Zyp.s. Lib, y, de decim, pag. 144. 
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qui en ont été faites par les Rois, les 
Princes & autres Seigneurs, à lEglif, | 
foit féparément foit avec lesScigneuries 
dont elles faifoient partie, & que celles 
dont les Evêques, Abbés, Prieurs & 
Curés jouiflent , font généralement 
toutes {orties de la libéralité des laï- 
ques. Que fi l'Eglife en a donné aux 
Seigneurs en Fiefs, ce n’eft qu'après 
les avoir reçues des laïques. 

La Dirme Un fait certain > qui en fournit une 
a prefeipe preuve d’un autre genre, eft, que fi 
“eat is elle n’étoit pas feigneuriale elle ne 
ENT feroit pas fujerte à la prefcriprion , 
rerréairoi même pour la quotité ; mais nous 
pas, 

voyons que non - feulement elle eft 
prefcriptible pour la quotité | mais 
auffi pour La totalité, ainf qu'il fe voit 
en différens lieux, & encr’autres dans 
le Parlement de Befançon où toutes. 
perfonnes peuvent prefcrire la Dixme 
totale par une polféffion de non-paye- 
: ment de 40 années ; il y a même 
plufieurs textes dans le Droit Canon 
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(far la queftion , fi la Dixme doit être 
paÿée ou non ; & par le chapitre in ali- 
.qwibus, on voit qu'il y a différentes 
Nations Chrétiennes qui font dans 
Tufage de n’en point payer: In 4li- 
gqwibas regionibus, quedam permixta 
Jnt gentes , qua, fecundim ritus [uos , 
Decimes de more non folvunt ; quam+ 
vis cenfeantur nomine Chrifimo. Ce 
gi eft une fuite naturelle du principe : 

outenu par Pyrrhing. Sanleger lib. 1. 
cap. 72. n. 11, Ge. 

Ces queftions principales fe font or- 
dinairement fix la prefcripion de la 
Dixme par la Courume, laquelle attri- 
bue an droit commun à tous les ha- 
bitans & poffeffeurs des héritages d’un 
même lieu : qe ommibns tribuis 
god uni anfert. La Coutume une fois 
certaine eft la premiere régle que l'on 
doit fuivre. 

Les terres tenues en Fief dans la 
Provence payent la Dixme à une moin- . 
dre quotité qüe celles tenues en rotu- 
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re, c'eft ce qui fe pratique dans ls 


Province du Dauphiné pour les Terres |: 


nobles ;.comme on peut le voir par 
PEdit du mois de Février 1657. art. 6. 
L'on voit que dans le Diocèfe de 
Luçon, dans plufieurs Paroifles du 
Poitou, il y en a un très-grand aombre 
qui ne payent la Dixme qu'à deux 
gerbes par arpent: nous avons dans la 
Province d’Auvergne,particulièrement 
dans les montagnes de cette Province, 
mombre de Paroifles qut ne payent 
aucunes Dixmes ; d’autres ne payent 
qu'un boiffeau de bled par chaque 
métairie, ainfi que dans bien d’au- 
tres Provinces , comme ilfe voit par 
l'Arrêt du premier Avril 1688. rappor- 
té au Journal des Audiences ; d'où 
Von dait inférec que les Dixmes n’onr 
jamais été eccléfaftiques,parce qu’elles 
feroient générales , univerfelles, à 
mêmequorité, à percevoir fur les mê- 
mes fruits, de la mêrne maniere, & enr 


fn ne feroient pas. prefcriptiblos.. 
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‘Il femibleroit même que la Dixme 


fe devroit payer avant le terrage ou 
champart, parce que tout fruit devant 
Dixme, les fruits du champartla doi- 
vent également , enforte que la Dix- 
me fe levant la premiere, le cham- 
part & trouve dixmé, c'eft ce qui a 
été jugé par une foule d’Arrêts, &, 
c'eft même la difpoñition de plufeurs 
de nos Coutumes: telles font celles de 
Berry tit. 10. art. 25. celle de Mantes 
chap. $. art.” 5. D'un autre côté la. 
Coutrume de Bovines art. 6. veut que 
le prepofé du Seigneur du terrage 
prenne ‘la dixiéme gerbe , & que la 
onziéme foit tirée pour le payement 
de Ja Dixme ; Guenois dans la Confé- 
rence des Coutumes à fon addition, tit. 
des Cenfives & Droits feigneuriaux 
RL 348. cite un Arrêt donné à la 
Touffaint de l'an 1269. par lequel il 
paroît que le terrage fe paye avant 
la Dixme. Brodean fur Louer, Lert. C. 
Rnt. 19. nomb. 3. rapporte un Arrêt 


Hya des 


lieux où le 
champart s'é 
leve avant ls 


Dixme, 
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qui juge que la Dixme doit fe payer 
avant le champart, maisl’Aueur dit: 
La même diftinétion a lieu pour l 
Dixme, laquelle fe lève auparavant 
de champart, finon aux Coutumes où 
le champart eft Droit feigneurial. 
M. Brunet , dans {on Traité du droit 
de champart 6. 13. dit que la raifon 
pourquoi dans les Coutumes où le 
champart eft un Droit feigneurial 
la Dixme ne fe lève qu'après le cham- 
part, c'eft que l'exercice du droit de | 
champart eft plus ancien que la Dir 
me, les Décimateurs l'ayant trouvée 
‘en pofleffion de fon Droit de cham 
part fur le total du produit. 

Le Terrier du Roi dans le Calaifs | 
fait en l’année 1582. porte que tou- | 
testerreslabourables du Pays reconquis | 
doivent la Dixme & le champart au | 
Roi, ce qui affure que Sa Majefté 
eft le feul Décimateur de cette perire 
Province , & que les Curés ne 
peuvent invoquer leur Clocher pour 
y prétendre même des Novales. 
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| 
CHAPITRE II. 
Tes Dixmes Want dans leur ori- 
gine domaniales , féodales 2 
figreuriales ; ayant pa ès 
mains des Eccléfafiques ont. 
elles changé de nature » © fons- 


elles afranchies de tous Les 
Droits de Fief? 


Ji: — Chrift ayant la fouveraine 

Puiffance fpirituelle l'a communi- 

quée & difpenfée à fes Apôtres, & er PE 
aux Miniftres de {on Eglife, il ne leur a Er ss 
à rien donné de terreftre & de maté- 

‘fiel, il n’a même rien ôté aux Puiflan. 

ces temporelles; & bien loin qu'il 

ait voulu altérer ces Puiffances & les 
diminuer, il à aucontraire recom- 

mandé de leur obéir & de leur rendre 

ce qu’il leur éroit dû , Rendez à Céfar Soins 
qui eftà Céfar, & à Dieu ce quiet aires de 
à Dieu : Reddire igirur que ent Cfa va ne RO 
rh, Cafari; d que fans Dei Deo. (a) Rncessparce 


qu'elles ont 


autorité fur. 
| (a) Marc, cap, ane v, 17. eux. 
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& dans les Epitres de Saint Pierre, 
foyez foumis pour l'amoue de Dieu, 
à tout homme qui a autorité fur vous, 
foit au Roi comme au Souverain , foit 
aux Gouverneurs comme à ceux qui 
font envoyés de fa part pour. punir 
ceux qui font mal, & pour traiter 
favorablement ceux qui font bien. 
Subjetti igitur eflote omni bumane 
creature propter Deum : five Regi, 
guafi pracellenti; fêvè Ducibus, tan- 
quam ab eo miffis ad vindiflam male 
faëlorum , landem verd bonorun. (b) 
11 leur a montré l'exemple en fa per- 
fonne, par fa foumiffion à l'enregiftre- 
ment demandé par Céfar àBethleem, 
& a payé lui-même le tribut; par- 
confèquent il a entendu que fes Mi- 
niftres auxquels il donnoit la puiffan- 
ce fpirituelle feroient foumis à tou- 
+es les puiffances temporelles : or la 
Dixme que de Dieu towt-puiffant ne 
s'eft point réfervée fur les Chrétiens 
(b) Epiff. L, cha, 2. v.13. 14. 
- dan 
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dans la loi qu'il'eft venu établir, ne 
leur a point été donnée , parce qu’elle 
.weft compofée que de fruits tempo Les Dixmes 
rels & matériels, & qu’il vouleit des Pis 
Miniftres plus_purs & moins charnels Lion 
que dans l'ancienne loi : ce divin 
Légiareur a Haiffé ces fruits aux 
puiffances de la retre; auffi avons-nous 
fait voir qu'ils en avoient ufé, mais 
qu'ils ne les ont point donnés à l’Eglife 
par une Loi royale & générale en 
France. Toutes les Dixmes que poffé- 
dent les Eccléfiaftiques, qui font en 
grand nombre, ils ne les tiennent que 
des Rois, Princes & hauts Seigneurs  1Eglife ne 
laïques, par les fondations , dora- Pod Lau 
tions, & donations , qui leur ont éré mérsue dela 
faites : ils ne peuvent le défavouer , laïques. 
puifqu’ils en confervent les chartres 8c 
les vitres. Il eft même aifé de s'en con- 
vaincre fans leur fecours, il n'ya qu'à 
ouvrir toutes les Hiftoires des Evêchés, Toutes tes 
Archevêchés , Abbayes , Prieurés, 8e Res cn 
de tous autres Monaltetes grands & : ‘ 
F 
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petits, lon y trouvera les chartres & 
donations, qui leur ont été faites de 
teutesles Seigneuries qu’ils poffédenr, 
qui leur ont été aumônées avec les 
Dixmes qui en faifoient partie comme 


Droits feigneuriaux inhérens à icelles. | 


Que ce foit le Roi comme fouve- 

Les Dixmes rain qui les ait établies für fon Do- 

: Redon come maine par fa toute-puiffance à l’imita- 
me le cens & 
autres Droits 


fcigneuriaux. érablies dans les Gaules , lors du par- 
tage des terres; ou que ce foit les Prin- 
ces,hauts Seigneurs , Barons & grands 
Capitaines qui les ayent impofées à 
fon imitation for leurs poffeffions, 
cela’eft très-indifférent :elles n’ont pas 
moins fait partie du corps de leurs 
Fiefs.& Seigneuries,ainfi que les cens , 
tailles, mortailles, champarts&c autres 
Droits impofés par les Vallaux & 
arrieres- Vafaux du Souverain ; elles 
Elesfont un font unies &c inhérentes au Domaine 
éme du Roi comme en étant démembrées, 
maine. & des Fiefs & arriere - Fiefs qui relè- 


tion des Romains, les ayant trouvées | 
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vent de la Couronne, qui font le 
Domaine de l'État. Dumoulin n’a 
fien reconnu d’eccléfaftique dans les 
Dixmes : il remarque , au contraire, fur : 
la Coutume de Poitou art. 105. que 
les Dixmes des Fiefs font antérieures piles nrane 
au Concile de Latran, & qu'elles ne éoe à 
viennent poirit de priviléges, mais de Lee 
contrats &'de conventions ; 5 & qu’ ain tion. 
fi elles font purement temporelles & 
fujertes aux loix & coutumes du Royau- 
me comme les autres Fiefs : Féwda 
Detimarum funt ante Concilinm Late- 
ranenfe , non ex privilegio , [ed ex 
contraëlès conventione, & Sant merè 
semporalis G°, fubjeëla, ut alia feuda, 
confuetudinibus &° legibus regni. 

L'on ne-peut donc regarder les 
Dixmes en France poffédées par les 
Eccléfi: iaftiques, que comme des Fiefs 
qui font fortis des mains des Rois,Prin- 
ces, Ducs,haurs Seigneurs & tous autres 
Seigneurs quelconques, lefquels, quoi- : 
qu'ils ayenc dé donnés pour “doter 

Fij 
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_Æes n'ont des Eglifes, pour fondations &c autres 
Changer Fée œuvres de piété, n’ont jamais pu chan- 
ger de condition : elles font.les parties 
intégrales des Fiefs. dont elles fai 
foient des mémbres, & ont canfervé 
les qualités intrinfeques des Fiefs & 
arriere-Fiefs , &.n’ont pailé aux Ecclé- 
Les Dirmes fiaftiques qu'avec les charges inhéren- 


äonnées fa ; eo « 
Féenes ou tes à la nature des Fiefs. Si elles ont 


me centin été données fans referves, &c fans 
été Que leur qualité fit exprimée, 
cela n’en détruit point la condition ; 
fi elles ont été données comme un pur 
aleu, ces donations ont été ou du 
être confirmées par le Souverain , par- 
ce qu'il n'y a que le Roi feul qui 
Le dons- Peut faire des aleux dans fon Royau- 
dons conf me en quittant fa dominance primi- 
nee tive où fa fouveraineté (4). Mais que 
versins n'en ces donations de Dixmes ayent été 
changent pas °°° : A 
la quiié, faites dans lun ou l’autre cas , c’eft-à- 


dire confirmées par le Roi ou non, 


u) Pratig. des Torr. Tom. 1 bag. 32 
feconde éd ‘ ? #3 
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ces Fiefs n’ont point changéde qualité. 
quelque changement & quelque inter: 
verfon qui ait pu arriver dans 
poffeffion ; parce que la foi du’Fief eft La fr du 
impreferiptible.. Cette foi ef une fime Prquaie. 
ple ation de grace que fair le Vaflal 
des bienfaits qu’il a reçus de fon 
Seigneur : ce qui eft doétementr & 
énergiqement expliqué par Du- 
moulin(b), Fidelitatis exhibitio magis 
eff accepri bendfcii agnitio d- gratia- 
rum aËlio quäm onûs vel, gravamen, 
& magis fit ad ingratitudinem vitan- 
dam, quëm ad .ntilitatem patrono: 
afferendanr . … . . chm verè G' antono- 
maflicb fie jus réverentiale feudi & 
clientele. 

Cet atte de foi & hommage qui a 
été fair au Seignëar dominant du Fief, _ Le premier 
lors de la ceflion, &e le premier ferment Fnac 
de fidélité fair par le prérier Vaflal,ainfi Snvdi à 


que ceux des. Vaffaux qui l'ont fuivien pas 


des Dixmes.. 
(b)S. IL. Amige conf gl. 4e verb. Acquit. 
BL p. 67. 0°. ol, 2. - : 
Fi 
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la propriété du Flef, a obligé tous leurs 
fuccefleurs précifément en lobferva- 
tin de ce qu’il contient ; ce premier 
— ferment a lié eñvers le Souverain; 
dela; imetous les potlefleurs. du Fief & des 
font autant + . Ca A 
des quiparties intégrantes d’icélui , d'une 
Far maniere que tous les ates de polfeffion 
Lans de ces Fiefs, font autant d'adtes qui 
ont renouvellé en. leurs perfonnes 
leurs obligations , d'autant plus étroites 
& indivifibles entr’elles,que fe trouvant 
vis-à-vis du Souverain , elles ne peu- 
_Cœoblige vent être altérées , anéanties, éclip- 
eee Lées ni s'évanouir, en un mot fe pré 
rfi (criresparce qu'iln’y a,ni ne peur avoir, 
de prefcription d’un füujet à un Sou. 
verain ; d'où il réfulte que toutes les 
Dixmes que poffédent les Eccléfiafti- 
ques dans le Royaume , font dans l 
xullepre mouvance féodale du Roi, quelques 
Fan a laps de tems que les Eccléfiaftiques les 
Sourire boffédent , nonobftant routes interver- 
fions & deftinations qui en ont été 


faites. C'eft la décifion de: Jafom fur 
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le chapitre 1. rit. Qui feudume dare 
poff. Belluga Doëteur Efpagnol en 
fon livre de fpec. Princip. dit que les 
Efpagnols , quoique fuperftitieux en 
bien des chofes, font néanmoins de 
cette opinion, & qu'ils obfervent 
exactement cette maxime. 

Mais, dira-t-en, fi les Rois de France 
ont confirmé les donations de 
‘ces Dixmes , ou que par les donations 
qu’ils ont faites eux-mêmesaux Egliles, 
ils ayent renoncé pour eux & leurs fac- 
ceffeurs aux droits à eux dûs fur lefdits 
Fiefs , fans pouvoir à jamais les répé- 
ter ; cela ne doit-il pas changer la 
condition du Fief & l'affranchir de 
toutes les obligations du premier fer- 
ment ? 

Ces renonciations & confirmations Toutes les 
ne potiroïient jamais être oppolées de no8 Rois. 
validement par différenres raifons. La ne fie 
premiere , c’eft que le Roi n'eftqu'u-guié % 
fafruitier de fon Royaume, & que 
de pareils affranchiflemens ne peur 

Fiv. 
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vent avoir lieu que pendant la vie 

du Prince qui les à faits. La fecon- 
LesFieñfonrde ef, que les Fiefs font partie du 
Pane de ha Domaine de la Couronne:cela eftf 
Sournne. | prai queraus les Vaffaux ne les tenoient 
Es Domaine qu'à vie dans les premieres. concef- 
rome & fions, & n’en avoient que le fimple 


Htena, ufüfruit, tout ainf qu’ils font encore 
aujourd'hui en. Türquie, en ce qu'ils. 
ont la même origine que leurs Ziemers | 
& leurs Timars, qui font femblables | 
à nos moindres Fiefs:leurs Sengiæcats, 
qui donnent droit de porter Bannieres 

Les Fiets font paralleles à nos grands Fiefs; 
pénenWa mais les Empereurs. Turcs ont confer- 
nn vé la propriété de tous ces Fiefs , n’en 

donnant jamais que le jouiflänce & 
l'ufafruit à ceux qu'ils en gratifient:c’eft 
ainfr qu'éoient nos premiers Fiefs: 
ce qui prouve fans contredit qu’ils 
faifoient partie du Domaine de l'E- 
tat, & ce Domaine n'étant pas alié- 
nable , il eft de principe que les 
parties de ce même Domaine ne le 
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fnt-.pas: plus. que la. Glebe: même. 

parce: que c'eft la. dote-de la Couron- 

ne. Ces principes fünc fi conftans & 

fi effentiels pour la: confervation du. 
Domainede l'Etat, qu'il n'y'a perfonne- 

qui les ignore & qui-puifle les revo- 

quer en doute :enforte: que:les parties: 

de ce. Domaine fouverain ne peuvent 

être aliénées. validement. que comme 

le peut-être la Souveraineté ême.; 

parce que.ce Domaine dans toutes fes: 

parties eft chofe inhérente. à la Sou- 1 nône-par 
veraineté,. & la.conceflion. ne peut: qe ed 
ê&tre préfumée que pour une caufe Sragnise 
abfolument néceflaire pour diminuer 

Rs: dépenfes. de l'Etat , fur-tout-étant 

faites par le- Souverain. feul en ce: 

qu'il ne peut valablement engaget: 

ce qui. n'eft pas. en fa. difpoñition,, 

n'étant. qu'ufufruitier.. : 

Fevret dans fon Traité de l'abus (4)) 
aux.notes , dit. ». que fil'homme.d'E- is 
»glife acquiert.une Terre de ape en dimise 

ddois. 


dé-feusss 
a); Lie. 6.chas.n. 55. ” 
Ew 
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» dépend le droit de lever les Dixmes 
ninféodées , tenue: en Fief d’aurre 
» Seigneur que du Rif; elle demeu- 
»re en fa nature :féodale. Car l'hom- 
»me d'Eplife la pofféde, dit cet Auteur, 
#comme dépendane dé” là ferre prin- 
wtipale, & la Dixme inféodée comme 
» accefloite retient f qualiré& nature: 
»Et combien que- l’homme: d'Eglife 
w'amortifle vers le Roi > l'acquêt de 
la Terre & la Dixme inféodée par 
nlui acquife ; toutefois, dit cet Au- 


. teur, pour tel arñortiffement ne dé- 


Exemple 


Sur les pré 


»laiffé à demeurer féodale, ce qui | 
» eft des principes des Fiefs. 
Il eft vrai que ‘Iorfque les Rois 


P : ï . 
cauions né donnoient des Terres & Seigneuries 


eeffaires pour 
offéder Pie 


liefe, 


entieres à des Moriafteres, & qu'ils 
vouloient les afftanchir du Fief & des 
charges d’icelui , ils prenoient ancien: 


‘nement la précaution d’affémbler ex- 


traordinairement les tYois Ordres du 
Royaume , ou d'ätten-drele terms or 
dinaire de la tenue des Etats , autre- 
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ment appe'lé Parlement, ainfi qu'il fe 
voit-dans la chartre-de Clovis II. 
fils de Dagobert premier du nom, 
rapportée dans les Afazwres de l’Ifle- 
barbe de M. le Labaureyr, Tom. 1. 
chap. 8. nomb. 3. pag. 35. laquelle 
chartre fut homologuée à Laon en: 
préfence du peuple: par la raifon, 
comme l'explique l’Auteur pag. 84 
nomb. 5. que l’ancienne loi des Fiefs: 
a). défend au Vaffal fous peine de 
commife,de vendre ou engager for 
Fief en tout ou en partie, fans le 
congé & licence du Seigneur domi- 
mant. : 

Coquille fur la Coutume du Ni- 
vernois chap. 12. dit que l’on allé- 
gue une Ordonnance de S. Louis, Obfermtons 
du mois de Mars 1262, (la date eft LE 
faufle, elle eft de Pan 1269, }par la- 1265- 
quelle ce Prince déclare être permis à 
PEglife d'acquérir les Dixmes tenues 
par gens laïques | & que dès-lors 

Ga) Lib 2 tite ÿ3e ‘ 


Fyÿ 
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elles. font exemtes du Fief envers 
leur Seigneur. Cette Ordonnance, que 
nous. avons rapportée ci- devant, 
chap. premier, ne dit autre chofe, 
rermifion Qu'elle permet feulement aux perfon- 
ne a neslayes, qui poflédent des Dixmes, 
quésir les. de les délaiffer & donner en droiture 
aux Eglifes fans requête nulle, cer 
o@roi ne quitte en aucune façon le: 
droit de Fief ni les charges d’icelui, 
auffi Coquille continue-t-il ce que Ds- 


“moulin dit.fur cette Ordonnance,cequi | 


doit. être entendu quant au fervice 
perfonnel ; mais nen quant au profs C 
à l'indemnité du Seigneur féodal. 
Ce Prince connoifloit les Droits. 
de fa Couronne: c’eft pourquoi cette 
permiffion quil. avoit donnée à 
fes Valaux de délaiffer & bailler aux 
Eccléfiaftiques les Dixmes qu'ils te- 
noient de. lui. en Fief, n'étoit paint 
un commandement., elle. n'était pas 


même une exhortation à le faire” | 


elleJes Jaiffoit libres de le faireou non, 
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ce n’étoir point les obliger: à reftiru- 
tion ,.comme ils. voudroient le faire. 1, semifs- 
& acquificiont 
croire: cela eft fi vrai qu'il y eft écritque tee 
cefoit d'une maniere droituriere € con fee éroinee- 


venable ;.ce qui elt entendu avec Lesfat Le. 
charges du Fief ,. ainfi que ce Piince ° 
les-reconnoît de. fon-fiément, c'elt-à- 

dire de fon Fief, par conféquent do- 
maniales; & fur ce que la plupart 

des Aureursdifent que par.cette Ordon- 

nance: ce Roi a renoncé à- tous: 
Droits d’mortitfement , ils. fe {ont 
trompés,, il n’y, a nulle renonciation ;. 

au contraire La mamiere.droituriere 
coruenable , qu'il prefcrit d’obferver. 

en difpofant des. Dixmes., veut qu'elle: 
Le.Aaffe fuivant les loix-de l'Eat-er droi. 

ture. & non autrement ; quant à ce 

qui y. eft inféré:, fans. requése nulle 
d'quenos facceffeurs ne fe puiffent oppar 

{er à. notre. othroyement, ce Prince n’a: 
entendu que fa permiflion . demeure” 
mit. générale pour. celle feulement de à 
difpofer,. donner. traduire & fortir.de: : 
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leurs mains les Fiefs de Dixmes qu'ils 


tenoient du Domaine, parce que ces | 


: Fiefs n'étoient qu'à vie, donc ils 


n'avoient que l’ufufruit, & qu'ils ne 
pouvoient vendre, donner, ni aliener, 
ni même démembrer fans l’expreffe 
permiffion du Seigneur dominant. 
Toute cette Ordonnance ne porte que: 


Cere or Cette feule permiffion , qui fe réduit à 


donnance 
me qu'une 
Simple © per- 


miffion. 


MON UN cOMe ji i um | 
à Ordonnance contenoit ce que lui æ 
, tribuent les Eccléfaffiques, & même 


7 


la liberté de faire ce qui leur étoir 
prohibé par la Loi des Fiefs ; fi œtte 


la plupart des Aureurs, ce Prince 
auroit excédé fon pouvoir , n'érant 
qu'ufafruitier lui-même, ne pow 
vant déroger à fon ferment ,.aus 
Éoix des Fiefs , qui font les Loix de 
l'Etat , & faire préjudice à fes. Succef- 
feurs Rois, d’autans que le Fief ne{e 
peut éclipler, s'altérer ni fe prefcrirez 


> = qe : 
riefne peur CES pourquoi l'on peur dire avec de 
véctipfer, Le Lhommean em fès maximes liv. 1. 


démembrer 


ne 2 nom. 26, que le Fiefne peut exiffer, 


pas Dixues n$ 
sil n’ÿ à Seigneur & Vaflal, & le 
Vañlal ne peut être fans Seigneur, 
ni le Seigneur fans Val, non 
plus qu'un Roi fans füujets.: enforte 
que notre Souverain. a bien des Vaf- 
faux dans tous les Eccléfiaftiques dont‘ 
la plus grande partie ne fe croient 
pas du nombre; 

Ceux qui om cru que par cette 
Ordonnance le Roi S.. Louis avoit Ce Rin'm 
quitté & renoncé à tous droits de féo- FE 0 
dalité far les Dixmes , conrre fa te- "à, Corne 
meur exprefle, ont oublié. qu'elles . 
&oient Fiefs relevant de la Couronne» | 
& que c'auroir été une aliénation 
du Domaine dont elles font cenfées: 
fire partie; & que ce Domaine eft 
imaliénable par la Loï du Royaume, &é 
auffi imprefcriprible par quelque 
joniffance ; pofeffion , ufurpation ,. 
détention. ow autre façon & maniere. 

& par quelque temë. que’te foir 
ainfi qu'une chofe facrée qui ne tom- 
be au pouvoir des hommes : parce 
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qu'il n’ÿ a nulle prefcription: des: 
fujers au Souverain , non-plus que de 
PEtar à. l'Etat même, le Domaine 
Souverainétant le Domaine de l'Etar. 
Les Juges. Suivant tous les principes rapportés: 


agi 
pd con.ci-deffüs , mous penfons que fans 


Fm “s'arrêter à:tous les fentimens. des Doc: 
Etigarteurs ,. qui one écrir fur. la matiere 
des Dixmes,kmême celui de Dumoulin, 

non plus que la Jurifprudénce, les 

‘ Dixmes n'étant que temporelles > 
domaniales. & feigneuriales, aucun 

Juge d'Eglife n’a pu ni dû connoi 

te de la propriété, jouiffance & per: 

ception:. des Dixmes ,. &. qu'il n’ÿ.a 

que le Juge royal féculier à qui l'ac- 

tion.en eft dévolue | même le Juge 
feigneurial' eft compétent pour 
connoître ,ainfi que de tons.les autres 

Droits feigneuriaux dela Terre confor 

mément à. l'art. 11, dutit, 24-de. l'On- 
donnance. de 1667. 
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CHAPITRE IIL., 
Des Exemptions € Priviläges de . 
me payer la Dixme à certains. 
Corps & Communantés. 


EF XeEmMpTron, privilége, dipen— ce que c'eft 

fe , eft une grace , une exception guerempe 
ä la loi, qui exempte, affanchit & 

excepredela régle générale quelqu'un 

quiy eft, & doit y être affujerti par 

fon étar. Paule , Jurifconfulre, nom- 

me ce privilège Droit fingulier, oc= 

troyé contre la loi, pour quelque uti- 

té; ce que les anciens Romains , dit 

det Auteur, nous ont enfeigné ne 

devoir fe faire , finon avec grand & 

mur jugement: &: avec plus: grande. 

délibération, que quand il'eft queftion. 

de faire quelque loi nouvelle (4). 
‘Le-Souverain feul peut donner & 

o&royer l'exemption d’une impol- 


(a) L. jus fingulare ff. de leg. & [cs 
Grimaudes , page 22e. 13e. 
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tion générale & univerfelle, comme 
a noi con. la fouveraine Paiffance fpirituelle, qui 
et peut difpenfer du jeûne , lever les ob- 
selle ftacles pour les mariages entre pro- 
ches parens, diminuer & difpenfer les 
pénitenees , accorder des difpenfes 
pour pofféder des bénéfices, pour 
être promu aux Ordres ,& autres de 
pareille nature, pour lefquelles. if 
faut cependant des. caufes qui ayent 
un objet utile même à la Religion, 
fans quoi ces difpenfes feroient nulles 
Pour tout ce qui regarde le temporel 
des bénéfices, {oit en fonds, {oir en 
fruits, font chofes matérielles & non 
fpirituelles, & ne font point de la com 
pétence de la fouveraineté fpirituelle. 
oùréters À l'égard de la Puiffance tempo- 
ruifance  relle elle réfide feule & fans partage 
we mporelle,, 
dans le Souverain , n’ÿ en ayant au- 
cune au-deffus de lui: comme il nya 
que lui qui puiffe impoler des tributs, 
& des droits généraux fur les perfon- 
nes , fur les héritages, Les fruits d'i- 
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œeux & fur les chofes, il ny a de 
même que lai qui pent difpenfer 
ceux, qui pour des caufes pabliques 
particulieres & profitables à l'Etar, 
ont mérité d’être afftanchis de certai- 
nes impoñrions. Telles font tous les Afanchit: 
Nobles en France , qui font un corps ones, de. 
deftiné au fervice de la Patrie , 8e qui fees eu 
3 facrifie de tous les tems fon fang; 
fa vie & fes biens , qui eft exempt de 
tailles & de certaines autres impolñ- 
tions: il y a de même un grand nom- 
bre de corps d'Officiers de différens 
genres, qui jouiffent des mêmes exemp- 
tions, qui font attachées , tant aux 
corps dônc ils font membres, qu'à 
leurs Offices ; & tous ces priviléges 
font émanés du Roi, parce qu'il eft 
Souverain dans le Royaume. 

Le premier privilége qui a été de- La prento. 
mandé pour l’exeinption du payement du payement 
de la Dixme , ainf qu'il paroît paris por 
Ros Livres, l'a été par les: Eccléfafti- éfafimen. 
ques au Roi Cloraire I. en l’année 
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#60: ce que ce. Prince leur'accorda-à | 
ttre de dévotion & d'immunité., pas 
laquelle il les exempte de: payer le 
Dixme ,: & tntrautre cells de char: 
nage ,-em défendant à fon: Déci- 
mateur de. ever la Dixme fur les | 
b'ens eccléfaftiques, ce que nous | 


| 
avons rapporté au premier chapitre: 





ce.qui prouve avec une évidence dé- 

regife, idée que les Dixmessan France étoient 

pranDis d domaniales , puifque les. Eccléfafti- 
ques. ques la payoient aux laïques, 

Nousavons différens Ordres deRe 

ligieux qui jouiffens de Pexemption 

du payement. de: l& Dixme-fur leurs 

Héritages , mais de qui ces Gommu- 

nautés ontsils obtenu ces privilèges? 

Räifnsqui IS s’adrefferent au’ Päpe qui leur ac 

Boss congr, corda des Bulles; la:piété de.nos Rois, 

merleemp- &e la-vénération: qu'is ant. toujours 

pime aux portés au Saint Pere., regarderent ces 

Bullescommeune priere.qui leur étoit 

faite de fa part, pour laiffer jouir ces 

Religieux de ceïte‘exemption 3, & 


Das DAixmes +41 
comme ces Religieux étoient vérita- 
blement faints, ufant, fuivant les pré- 
ceptes de l'Eglile, des ‘biens dent ils 
jouiffoienc , & en faifoient part aux 
pauvres néceffiteax , nos Rois. ne s’y 
oppoferent pas; ils firent-plus, ils re- 
gurent ces Bulles, quoique contraires 
à leur autorité & aux loix du Royau- 
me; ils autoriferent quelques-unes de 
ces Bulles par des Lettres Patentes, 
ce qui a donné lieu à nombre d'e- 
xemptions , qui ne fe font que trop 
-mulripliées,puifqueprefquetousenont, 
des Chartreux, les'Fempliers & Cheva- 
“liers de Malthe, les Religieux de POr- 
dre de Cluny, les Prémontrés , l'Or- 
dre de Citeaux, celui de la Redemp 
tion des Captifs , les Hermites de faint 
Auguftin , les freres & Sœurs du 
Tiers-Ordre-de fainc François, & les 
Minimes, ainfi que le rapporte Cho- 
pin (4:)JOï;,-pour qu'un privilége carûèré 
foit vhlable & fe-foutienne , il faur does P# 

(a) De la Police, Eçcl, liv. 3. tit. 4 
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qu'il foit concédé par quelqu'un qui 
ait une propriété réelle &.incomme- 
table , une caufe fuffifante jugée va- 
lable , une jotiffance fuivie , paifible, 
conftante , non fujette à contradic- 
tion, & une puiffance publique , gé- 
nérale & fouveraine en toutes fes 
parties en fait d'univerfalité , telle 
que la Dixme {4 ); parce que fi ne- 
tre Saint Pere a la puiffance d'ôter 
aux vrais propriétaires d’une Dixme- 
rie portion d’icelle, pour la donner 
par exemption à une Communauté, 
iln’eft pas douteux qu'il a le même 
pouvoir für la totalité; par confé- 
quent qu’il lui eft libre de difpofe |' 
de toutes les Dixmes du Royaume: 
ce principe ne peut être nié, parce |' 
qu'il eft inconteftable, . 
repe&aa Aucun Fidéle ne nie la puiffance 
up | des Papes, Vicaires de Jesus-CHrusr, |: 
comme le repréfentant fur la Terre, J: 
venant. la. place de ce. divin Légila- 


(aJ Grimauder , lu.» 6h. 4n. 13e 
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teur, qui a toute puifänce fpirituelle , 
que tout Chrétien refpedte & doit ref- 
peéter; mais qui n’en a pas plus que 
Jefüs-Chrift n'en voulut avoir, & ne 
leur en a laiffé far la terre; que celle 
qu'il a pratiquée, en leur difant (a), 
Le difciple n'eft pas plus que le Mai- 
te, ni lefclave plus que fon Sei- 
gneur: Non eff difcipulus fuper ma- 
gifrum, nec Jervus fuper dominum 
Juum. 

Ainfi quant à la puiffänce tempo- 
relle, ces Vicaires de Jefus-Chrift ne 
peüvent que fuivre l'exemple que leur 
a tracé le Maître du Ciel & de la 
terre , qui a voulu naître fujer de 
l'Empereur, s'eft foumis à fes Loix, 
en lui payant le Tribu qu'il impo- 
foit für chaque particulier, quiare- 
commendé de rendre à Céfar ; ce qui 
#ppartient à Céfar, & 4 Dieu, ce 
gui eff à Dieu, & par-là a diftin- 


(a) Math. 10.v. 14. 
Luc. 6. 40. 
Joan, 13,16. 6° 15. 20e 


Eremple 
de la foumif. 
fion de J, C. 
aux Puiffane 
cestemporeke 
les. 
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gué irrévocablement les deux Puiffan= 
ces , fpirituelle .& temporelle. Quel 
“exemple n’en at-il pas donné dans fa 
‘Paffion ? & dans fon refpect pour l’anto- 
rité de Dieu fon Pere, dont il a voulu 
honorer l'image, même en la per- 
fonne d'un méchant Juge, en li 
obéiffant par les réponfes qu'il fit à 
fes interrogats ( 4). Quelles preuves 
plus évidenres que les Papes n’ont au 
Les Papes Cune puiffance fur le temporel? Y en 
ni a-t-il quelqu'un qui ne foit né fujec 
Flne de quelque Souverain? Ils n'ont ja 
Fees Mais impofé de tribut far la perfonne 
semporelles, des Rois, & ils en ont payé un ax 
ÆEmpereurs , dont ils étoient füjets, & 
qu'ils payent à leur avénement, com 
-me un hommage de leurs biens tem- 
porels: Tribu qui fut remis à Saint 
Agathon Taumaturgue , Pape, pa 
Conflantin Pogonat , Empereur , au f- 
xiéme Concile général qu'il ft tenir 
à Conftantinople en 680, où ce Prin- 
(a) Aash, che 27 v, 11- 
: [2 
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<e affifta. Les Evêques de France ne 
font-ils pas nés Sujers de notre Mo- 
- masque, ne lui font-ils pas foi & hom- 
“Mage tant en cette qualité , que come 
- me fes Vaffaux., pour les bicris tera- 
porels qu'ils poffédenr, comme étant 
tous fortis de {on Domaine Royal:Ileft 
vrai que différens Papes ont entrepris 
“d'abolir en France les.Foi & hommage ,,, Papes 
& ferment de fidéliré que Les Evéques & NET 
autres Eccléfiaftiques faifoient aux Srommage 
Princes & aux Laïques. Grégoire VIL. de fidéié ; 
fut le premier qui. dans un Concile dues tone aux 
Romain, défendit ces hommages + Rois de Fran 
Ur Clericus à Laïco nunquam jufifice- 
Juronec pro terra nec proaliisrebisquss 
ab illo teneat, fibihominatum faciat. 
Urbain II. en 109$, au Concile 
de Clermont , défendir précifémerie 
tout hommage qui {e faifoit par l’en- 
trelacement des mains : Ne Epifcopus - 
vel Sacerdos , Regi vel alicui Laïco » n 
in manibus ligiam fidelitatem faciar, 
Ce Decret fix renouvellé dans un au- 
G 
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Exemple: tre Concile de Rome en 1099; maïs | 


&e la puiffan- ; : 
ce temporel. «malgré tous cès Decrets, nos Rois 


Put ont fait ypréter la ‘Foi & hommage 
firinelle, aux Evêques . de France, parce que 
‘ ceft:la Loi des Fiefs : Raoul dit de 
suerd , ayant été nommé -à l'Archevé- 
-ché.deRheimsæen l'an 1108, refufa de 

= sendrexét hommage pour le tempo- 
“el de fon Eglife ; & ne pouvant être 
iutranifé: pour en jouir , 1lfutenvoyé 

au Parlement ,-qui -devoit fe-renir à 

Orléans auxiFêtes’de Noël, où Raoul 

Le trouva, & -ne put tien obtenir. 
-Vues-de Chartres qui raconte certe af- 

fañe ‘dans da Lettre qu’il écrivit au 

«Pape à ce Sujet , lui-merque qu'il n'y 

a-pas eu-moyen-de fléchir Le Roi-ni 

fon Parlement, compoié de grands & 

shauts Seigneurs -de la Nation , -ni la 
“terminer qu'en fifant-hommage & 
-derment de.fidékité au Roi; ainfi, & 

- . de 2 mémemaniere quels -Archevé- 
‘ques , es Prédéeefleurs ; l'avoient tou- 

Jours fai, & comme l'avoienc fair rous 
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les Evêques du Royaume, Ces en- 
areprifes fur les droits du Souverain, 
“occafonnées ;par la vanité, n'atticent 
que du mépris pour çeux qui fe ré- 
_bellent contre leurs devoirs, & dé- 
-tuifent la confiance que l'on devrait 
avoir.dans leur cataétére. Ces actes 
de foumiffion & de ferment de fidélisé 
qui fe continuent, confervent au Rôi & 
. à l'Etat la puiffance du tempprel fur 
tous les biens poifédés par les Ecclé 
. fiaftiques, ir fonds, héritages.&leurs 
“fruits. 

L'origine de la domination que les 
Eccléfaftiques anttoujours vouluavoir 
far. le temporel , vient, comme l’a bien 

expliqué l'Abbé Fleury dans fes .Dÿ- 
cours fur l'Hifloire Eccléfiaflique ,xom. 
2. Diféquss.I IL. de ce. que les Evêques 
&c autres poflédoient de grands biens- 
fonds , qui n'étoient pour la plupart 
.que des Fiefs ; que .par .cet endroit 
jouiffant de grandes .Seigneuries jls 
étoient arcs d dans les Affembées 
Gi 
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générales & dans les Confeilsdes-Prin- 
-ces , où comme ‘gens lettrés dans ces 
items d’ignorance, dans ‘lefquels les 
‘Ævêques ne pouvoient fe difpénfer d'y 
prendre part, ‘étant convoqués com- 
me les autres Seigneurs. Delà, dit 
‘PAbbé Fleury ;-eft venu le mélange du 
-temporel & du fpirituel, fi pernicieux 
“à la Religion ; qu’ainfi les Evêques fe 
-voyant Seigneurs & admis en partie 
pour le gouvernement des Etats , ils 
-crurent avoir, comme Evêques , ce 
qu'ils n’avoient que comme Seigneurs 
-temporels ; ils prétendirent juger les 
Rois non-feilement dans le Tribanal 
de la Pénitence ; mais dans les Conci- 
les; & les’ Rois peu inftruits de leurs 
droitsn’en difconvenoient pas. La cé- 
rémonie du Sacre , depuis le milieu du 
“huitiéme Siécle ; y fervit encore de pré- 

‘texte; car ‘les Evêques, dit cet Au- 
teur, en impofant la Couronne fem- 
bloient donner le Royaume dela a part 
-de Dieu - 
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. À sécrie enfuite fur les attentats. 
que produifoient ces erreurs , & rap 
porte la. premiere , par la dépoñition de 
Vamba, Roi des Vifigots, en-Efpagne. 
au douziéme Concile de Toléde, l’an- 
681, fous prétexte ‘qy'on l'avoit mis. 
en pénitence revêtu de l’habit monaf- 
tique. Le feçond exemple.célèbre, eft. 
la pénitence de Louk le Débonnaire-: 
après laquelle les Evêques qui la lui ‘ 
impofèrent, prérendoient qu'il ne lui 
étoit plus permis: de reprendre la di- 
. gnüé Royale. Il continue, &.dit que: 
les.Papes croyant avec raifon avoir aus. 
tant &.même plus. d'autorité que les, 
Evêques , encreprient bientôt de ré- 
gler les différens entre les Souverains ; 
pes leur feula ayronté.; que. c’eft ainfi 
qu’Adrien Il ,:défendi à Charles le 
Chauxe,de, s'emparer du Royaume de 
Lothaire fon neveu, d’autres donne- 
gent des Royaumes, &c. Vailà jufqu'où 
fonr allés. kes.inconvéniens de certe- 
glliancede l'Epifeopät avec la Seigneu- 


/. eiÿ 
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rie temporelle > révenonsà nos Dir 
mes: 

Petfonné ne difconviendrä que les 
fraits dé là terre ne foient chofes pu- 
rement temporelles & matérielles, 


Les papes Pt - édhféquent lés Piiies qui en 


n'ont jamais 
pu exempter 
aucuns Corps 
\ ni particu- 
Liers du paye- 
ment de la 


Dixme, 


font péitie : d'où For déit conclure 
d'il He jarAis te ax Ptivèir -dés 
Pâpts d'en: difpofék én: cé’ Rôyaüre 
par des éxémtiffiiôns phretienr 'abuft- 
Ves aù préutlie d'éñ tiers Qui à ur 
droié- 4cquis , alnfi que: Durontih 
“Pardi fr leéHap: Srdturo dé Decimis, 
2 frs ; &e Biéniis (or la Coutümé 
de Bétry, tré des préfésiptiôns. Ces 
prétehdus priviléges ne péuveiN voir 
lieu fur les Dixirtes inféodées-8& Biens 
des létques ; Ceft ke féntinient den 
trietilsark Aérèirs ; & de fr Drapiér, 
dents-font Nédeuit ée déeifions fit te 
Ditmes, chip. 16: nomb. 49. tome 
premier , lequel cite on Arrè du 
Grand -Confeit dé- 14: Août - 1664; 
qui l'a ainff jegé :il Et ét rapporré 
dans le Code des Curés, Tom. I. 
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On dira (ans doute que nos Rois 
ont toléré ces-priviléges ; one même 
donné quelques Lettres: patentes: qui 
‘les ot confirmés , lefquelles onc 


Ler confiés 


mations de 


ésé-enregiftrées dans quelques Cours.ces Pririléges 
Souveraines : l’on conviendra: de ces fubâfer fans. 


fe & fans. 


u a . eau 
faits comme on l’a dit ci-devant ; mai&: formalités. 


nous ferons à ce fujes L& même: réfle- 
xion que Æf De Jouy', dans fes 
principes fur les Dixmes; chan 7: 
2: 13..que les Lettres. parentes: &c les 
Arcêts. d'ensegiftremens ne peuvent 
être: oppofés: à un Décimareur. qui 
na pas été appellé, ni partie dans 
YArrêt, : 

Les Dixmes er France étant tou- 
tes inféodées par Le Souverain, fortant 
& failant partie :du. Domaine de 
Couroene & de l'Erar,ancnne Puilfane 
ce n'en peut connoître:que les Cours 
Souveraines, de fon Royaume, parce 
que ce {ons des Fiefs. Fevret dans fox 
Fraisé. de l'abus, rapporte que l'Evé- 

que de Morz.eut.un différent avec 
Giv 
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Jes habitans d’Efpinal, {es fujets , pour 


Exemple de un Droit de Fief; que ces habitans 
Fimpuiffance 


du Pape fre pourvurent au Pape Martin V. 


les Dixmes 


inféodées. 


Autres 
escmples 


& obtinrent une Commiffion de Cour 
de Rome, pour y faire citer l'Evêque, | 
lequel déclina la Jurifdiétion &c recou- 
ut à l'Empereur Siglfmond > qui, paf 
fa lettre écrite au Pape,lui fit connoître 
que s’agiffant d’une queftion féodale’ 
c'étoit à-lui d'er connoître & non au 
Saint Siège , qui n'avoit aucun droit de 
s’entremettre dans de pareilles affaires 
temporelles , qui devoient être pour- 
fuivies & décidées en la Cour 
Impériale, 

Même chofe arriva entre le Duc 
de Bretagne & l'Evêque de Nantes 
pour un devoir de Fief:le Pape 
Pie 11. à l'inftigation. de l'Evêque s'en 
setinr là reconnoiffance., & à Jean 
Contarin fon Legat , envoyé en Bre- 
sagne;mais le Roi Louis XI. arrfea fes 
facultés & empêcha l'exécution de {a 
égation. Il en fus de. même en ka. 
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Seigneurie. de Venile, qui avoit un 
différent. avec‘ le ‘Patriarche d’Aqui- 
lee, au fujet d'un Fief-eccléfiaftique, 
fitué dans le Frioul, dont Grégoire 
XIII vouloir juger le différent ; 
mais la. Seigneurie de: Venife_ fit re- 
montrer à Sa Sainteté qu'elle le re- 
<nnoifloit pour juge &  füpérieur 
abfolu quans an fpirituel, mais que 
fagiflant d'un Fief qui. étoit chofe 
æmporelle , la République avoit pour 
ce regard toute-püäffance & fouverai- 
neté, & qu'autre. n'en-pouvoit jager 
qu'elle même ; ainfi que les- autres: 
Princes. faifoient .chacun. dans leurs: 
Etats, où: ils. ne rendoient compte 
qu'à eux-mêmes de leur ‘temporel. 
Ge même Auteur: rapporte encore les: 
difiérens d'éntre l’Eglife-Rornaine- 8e 

. Charles. Roi de Naples;,celui du Due 
de: Lavembourg & Frederio pour 
le Duché de Sato ;:&. plufieurs au 
ares-dans le-mêrne gour, qui'prouvent. 
rous que les-Papes n’ont aucune amor - 

| sité que fur le fpiriuel.  Gv: 
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__ Nous voyons que Les Cénciles de 
Pife & de Cenfarice ow réglé l’au- 
torité des Seuverains Pentifes, & 
qu'ils l'one foumife au jugement de 
FEglie univerfelle : leur ferment à 
leur exaltæion. daus l'inflant qu'ils 
reçoivent le. plénitude de la Puiffance 
Apoftolique, par lequel is jusent d'ob- 
fervez : inviolablemens les Loix de 
FEghfe , qui ne fort autres que ce 
qui a té enfeigaé dans l'Evangile &c 
pratiqué par les Apltres: cefésment les 
y oblige  érroiement 3 .& nou 
Yogons à l'oceañion du. Concile de 
“Frente que le plupart des Cardinaux 
&: Evèques dt pari de la Gour de 
Rome, ayans fais ordenner dans ce 
même Goneilo que les décrers qu'il 
evnvient feroiesc cenfsmés par le 
Pape Pie I. V..loss regnant, & enfuite 
publiés pour être exdoucét par tours 
La Chrétionté, 3u préindiée das oppor 
! Sions de plfeurs. membres. de. cœ 
Concile : ce-qui, joins &:didésens dér 
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crets contraires aux Libertés de l’Eglife 
Gallicane, en. empêcha la réception 
& publication ert France &c dans difé- 
rens Royÿeurnes, malgié toutes les 
prieres & inftañces des. Papes &c du 
Clergé de France ,les ples. néitérées 
par une infinité de remonteances , 
fous quatre de nos Rois pendant plus 
de cinquante-deuxans. comme l’on voit 
par une prefque desniere remontrance 
faire par ce Clergé à Hemi IV er 
2598. Il leur répondit (4)... .» À la 
m vérité, dit-il, je recennois que cé 
# que vous avez dis ef véritable. . Jè 
m'çais qæe la Jaitice & la Religion 
æ fons le fondement & colomnes de 
#-ce Royaume; qui fe conferve pas la 
mpiéé & juffice .... Faists par 
# vos bons exemples que le pesple 
> fois autant excité à bien faire comme 
= ten a été par ci-devanr éloigné. Vous 
n'avez eshorté de mon devis , 8 je 
© (a) v. z'Hiflaire de ta réception du Concile 

de Trente , Tom: 2.41. 7è. 
La] 
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+ vous exhorte du vôtre-: faifons bien: 
».vous & moi... Mes prédéceffeurs 
n vous. ont donné -des paroles avee 
» beaucoup d’apparat, & moi avec ma 
» jaquerte grife , je fuis gris au dehors 
» &.tout doré en dedans. » Enfin ni 
ce Prinse ni Louis X111,.{onfils , ne 
voulurent. recevoir les décrets du 
Concile de Trente , qui, quoique 
trèssoïthodoxe ,.n’avoit aucun befoin 
d'être confirmé par le Pape: il n'avoir 
d'autre droit que de: le’ receveir. pour 
le pratiquer:, l'exécurer & fire ob- 
ferver dans fes Etats. Ce Concile oc- 
cafonna ure telle rumeur en. Franca 
que le Châtelet de- Paris rendit Sen 
tence ls 22 Aoûs. 1 51 5., qui fe trouve 
dans. les preuves des Libertés de l’E- 
glife Gallic. Tom. I: part. 2..pag. 62. 
par laquelle ,.» il. fait inhibitions & 
»-défenfes à toures.perfonnesde quel- 
nque qualité. & condition: qu'ils 
a foient,..... & à tous Eccléfiaftis 
= ques du. reflort. de. là. Prévâré, &: 
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i»Vicomté de Paris, de tenir: ledit” 
» Concile pour recu, ni ke publier en 
» général, où en aucun article. &c. à: 
» peine de faifie de leur temporek, & 
n d'être: déclarés criminels de lefe- 
».majefté, &c. (4) ‘ 

L'on voit dans les Annales de Ca- 
kis qu'én l'année 1180. Simon-s. 
Abbé de Saint Bertin, obtint du: 
Pape Alexandre .. .... le privilège de: 
léver la Dixme fer les barengs: dans: 
tous les lieux dépendans de l’Abbaye. 
Il fn confirmer .ce privilége par le 
Comte: de Flandre: & par le Roi: 
Philippe Augufte ; mais que cette pré. 
tention occafonna une révolte-dans le: 
Calaïfis ; & quoique cette Dixme füc: 
demandée par le-Se‘gneur du Terri-_ 
tire, elle ne fur point payée. 
L’Annalifte obferve à ce füujet, qu'un: 
bon vieux Marelot, Pécheur de Wal-- 
dm. confentit: de donner:cette Dixe 


(a) Are. 62. de l'Hifioire de La récephion dé. 
Gasile de Trenie, Tim..2,. 
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me à fon Curé, en lui ajourant que 
k Dixme ne devoit pas être tirée hors 
du champ, que celsi où il moiffon- 
noir en prenant des harengs étoit la 
mer, & qu'il y laifferoit la Dixme. 
Pag. 117. 119. 
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CHAPITRE PV. 
De la fabfifance des Pafeurs. 


Een de plus refpectabfe que le 
deftinationi du Pere de Famille, 
parce qu'elle doit'être éxécarée com- 
te une lof inviolable, c'eff ce qui eft 
prefcrit par roures les Loix. Jefus- 
Chrift , eft le Pere de Familte, non- 
feulement de tous les Minifres de fon 
Eglifé, mais de cout for peuple. Lorf 
qu'itfe difpofa à quitrer fes Apêtres &c 
fes Difciplés, if leur donna leur mif- 
fon pour aller prêcher PEvangile; jigon des 
Saint Mathieu & Saint Marc nous AE 
apprennent (+) qu’il leur dit: Donnez tiens 
gratuitement ce que vous avez reçn 
£ratiitement ; me vous mettez point et 
peine d'avoir dé l'or ou de l'argent, où 
dt Le monnoic dans votre Bourfe ; né. 


7 &) Marth. cb, 10. 8. ge 10. œé. 2 
Marc. 6. he 
ÆEuc, 9. 3e « : 
Lués 31, 22e " 
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préparer. pour le chemin ni pain... ni 
Joatiens ,ni bätom Et dans urrautreen- 
droit, C’ "eh pourquoi ,je vous dis: Ne 

‘ vous mettez point enpeine ; vù vous 
érouverez de: quoi manger pour le 

Soutien. de votre vie, ni d'où vous:au- 

rez. des vétemens. pour. couvrir: votre 

corps (4), parce qw'il ET rien d'im- 

poffible à Dieu (b). Ce Légiflateur divin. 

ne demanda aux Miniftres de fon 

Eglife que de la foi, & Le referv 

de pourvoir à tout. Dieu ne peuttrom- 

per, à dit Tertullien; quoiqu'il puiffe 
toures.chofes , fes promeffes le lienr, 

” & volonté eft fa chaîne: Fidélis home 

ef credens promitti. Deo: fidelis Deus 

ff exhibens quod' promifit. bomini,. 
tencamus fidelifimum debitorem., quis- 

senemus mifericordifimun promife 

rem. (c):. 

AL Les Apôtres, leurs Dieiplés, & les: 
œedlafoi, Palteurs qui. ont eu cette foi » pnr 


, Matth, 6. ee ° 
Res ses 
(6) Voyexs. Aug is Pi 3x. 





»5s Dixmrs 167 
&rouvé pendant les premiers fiécles 
qu'ils n'ont manqué de rien, tant que 
cette foi. a regné. La piété, la charité 
& le bon ordre s’eft foutenu, & la 
bénédition s'eft répandue fur .le peu- 
ple de Dieu, & fur fon Eglife pen- 
dant ce tems de ferveur : le Penplé 
voit pénétré de vénération pour des 
Pafleurs fans biens, qui s’expofoient 
pour leur falur à toutes les riguèurs 
du tems & à la diferte la plus extrêmes ne peu 
laçonnoiffance de ce peuple réparr- fi. 
doit par l’effc de la providence divine | 
tout ce qui éroir néceffaire à ces Paf- 
teurs ,& fi abondamment , que de ces 
Cffiandes ils en nourrifloient les 
Pauvres, auxquels il étoir défendu de 
demander l'aumêne ; & envoyoient 
Encore de ces mêmes aumônes dans les 
contrées les-. plus éloignées , pour 
fonliger. Les pauvres Chrétiens, qui 
&vient contraints d'abandonner leurs 
biens pour fuivre le Chriftienifine: 
ce qui eft aflüuré par Saint Ambroile & 
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plufeurs Peres de l’Eglife, lelquels ne 
faifoient point d’acquifitions & n’a- 
mafloient point de tréfors, parce 
que leur foi étoir leurs richefles', dont 
k récolte éroit certaine; mais la foi 
métant pas égale: dans d'autres Paf- 
teurs, læcupidiré l'éteignit : pour lors 
les offrandes diminuerent, il devint 
néceffaireparmi eux de garderde l'or, 
de l'argent & dela monnoie, même 
” des fonds & héritages qu'ils infinues 
rent à ces peuples de-donner à l’Egli- 
fe , premiere raifon, 
La-feconde railon , fe trouve dans 


Premiere deux chofes; l'une dans:le permiffion 
Fux Pre que Conftantin donne amx Eccléfiaftis 


fféder 


ques d'acquérir: & de recevoir des 
fois & héritages; &: l’autte de les 
combler de biens &c déricheffes. Ces 
dons furent f confidétables qu’_Ærafc 
tafe le-Biblioshécaire dans: la-Vie des 
Papes; cite d'anciens éerits- où il eft 
marqué que ce Érince donna à l’Epli- 
fe de Rome tant en maifons & terres 
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p'autrés- hérirages dans -l'Icalie, la 
Cicile, la Grèce, & l'Afrique jufqu'à 
13944 fois d'or, ce qui pélit revenigtier and 
à-notre | momnoié eni évaluation àpen te de 
Blii 5: fols; le fol d'ori qui eft-la plug CPfantis. 
comimüne eftimation, à r1so6o lv: 
Ges démé- chofes firent tout le mab 
qui Lx Loi de Moÿfe avoit prévue 
voa éviter, ei défendant exprelfé- 
ment à la Tribu de Eévi de poffédet 
aucuns hérirages; & ik eft. de foi de 
aoire qué Jefas-Ghrif l'a déférite 
de même en la mifion-qu'il a dan 
mæ à tous les Minifires de fon 
Eglfe en le perfonne de fes: Apôrres, 
ainf que nous Favons: rapporté ci 
défis. Ces richefles étohffrent la Row Maur qu'ècs 
bg, frenronblier à fs Minifreg fines 
Leurs devuiis &c leurs exercices ; ain ler Pre 
que den plaignent & aïnerement, le 
gand Saint Jerome en: difant- que 
l'Eglife étoit devenna à la’ vérité plus. 
Puiffänte r, mais qu'elle étoir bien 
Moins vertuepfe ; Be Saine Chryfôfiome 
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qui décrit au long l'état’ pitoyable des 
Evêques & autres Eccléfiaftiques de- 
- puis que l'Eglife avoir des biens-fonds, 
en ce qu'ils-abandonnent leurs em- 
plois pour vendre leurs-bleds & leurs 
vins, & pour foigner leur métairie, 
eutre-qu'ils paffent une partie de lens 
téms à plaider ;8c il fouhaire air L'E- 
glife dans l'Etat où'elle étoitau tems 
des Apôtres, lérfqu'elle:rie: jouifoi 
que des‘anmênes & des oflrandes des 
Fidèles , ainf que Jefus-Chrift les lai 
avoit deftinées: (2) i 
= Sainerédes La’ fainteré & les grandes œuvres 
Reuxde de piété & de charité que. dennoïent 
“ns dans ces premiers teins les Religieux | 
retirés dans les Monafteres , engæ | 
goient les Fidcles de keur donner leurs 
biens ,.enforte-que les aufiérités ayant 
vanité qui fait place à l’oftentation & à Là vani- 
Phi té, lon. vie dans plu de temps. de 


(a) Foyez l'Efhré dE S. Jéreme.12, ad 
Eufo:b:. G: Epifi, 2. ad. Nepcticn: Chry- | 

© Ju. bomil. 66. in Matth. l'Hifioire TE 
Manck-dvans Clivis,.L.458. L4 @.36. 
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omptueux bâtimens , & tout l'appa- 
il des palais des Rois, précifément 
>ppofé aux maximes de l’Evangile.qui 
lit que ce qui eft grand aux yeux des 
hommes .eft en abomination devant 
Dieu , quia quod bominibusaltum eff, 
dominatio eff ante Deum (4) nous en 
rapportercns un feul exemple ; qui eft_ ptimens 
lenclos &-grands bâtimens de J’Ab- PAR de 
bayede Cluny, laquelle en l'an 1145 Ch ag en 
Hoi f vafte,qu’elle logea le Pape Ino- 
centIV. qui revenoit du premier Gon- 
cile de LyonaveclesPatriarches d’An- 
tioche& de Conftantinople;treizeCar- 
dinaux;trois Archevêques,quinze Evé- 
ques , & plufeurs Abbés ; le RoïS. 
Louis , la Reine Blanche fa mere, le 
Comte d’Artois fon frere, la Princefle 
Rfœur l'Empereur de Conftantinople, - 
e/Duc de Bourgogne ; les Princes, 
ils des Rois d’Arragon & de Caftille, 
ix Comtes , & quantité d'autres 
eigneurs avec toutes leurs fuites & 
fa) Luc. 16.14. 
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«ortèges , fans-qu'aucuns Religieux ne 
für dérangé de fa-cellule:-& des lieur 
æéguliers, quoiqu'ils ‘fufleat plus de 
‘3eo-Religieux. (4) 
Malédi@ion En effet les richellés immenfes & 
a. tous ces grands Monafteres,à quoi peu 
‘vent-elles naturellement fervir à des 
gens qui ont-fait vœu de pauvreté, 
fi ce n’eft qu’à leur ôter la vie, l’efpritde 
leur état ; à leur faire oublier & tranf- 
greffer leurs férmens & les vœux de 
pauvreté qu'ils ont ‘fairs :ce qui ef 
un Contrat comme le dit un Auteur 
‘moderne *» non-feulèment vis-à-vis 
-»de Dieu , mais vis-à-vis du public: 
#ce Contrat contient de leur part une 
» abdication folemnelle de leur être 
» civil; & un engagement vis-à-vis du 
» monde , avec qui ils rompent dès- 
» lors tout commerce, & renoncent 


(a) Di&tion, de Trévoux au mot Cluny. 
© (b) Luc. 6. 24. 


-*-Richer. Trait. de latmort hate 3 pet 
ch, 2. pag. 677. . “ 
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,° à fes avantages & biens temporels, 
, Qui leur feroient oublier leur vocarion 
. & leurs devoirs envers Dieu & les 

pauvres, Ne doivent-ils pas craindre les 
çmMalédiétions que Jefus - Chrift leur 
a données aux riches. Malhent à vous 
“iches , parce que vous avez votre 
<con{olation, Veruntemen va vobis di- 
-vitibus ; quia. babetis confolationem 
veffram (a). Ces richefles font devenues 
fi confidérables & multipliées à un tel 
. dégré que les Eccléfiaftiques poffédenr 
aujourd'hui près de la moitié des fonds 
du Royaume, ainf que le prouvent 
les remarques de M. Dugué de Ba- 
gnols, Intendant de Lifle en Flan- 
des , rapportées par l’Auteur du Droir 
Psblic eccléfaftique François (b), où il 
dit » qu'il a .obfervé que depuis la 
» fource de la Scarpe, jufqu'à ce. qu’elle 
-» fe jette dans l'Efçaut un peu au def 
.» fous de Saint Amand, l'Eglife poifé- 
sw de fr les boïds de cette riviere 


(2) Lac, 6 24, : : 
: (D) Tom. 1, fecond, difércasion Page aise 
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.»smomillion fept cent mille livres de) 
tente, quoique dans cet efpace à, 
Pace der » peine y a-t-il dix-huit lieues ; que 
ques que dus le » l'excès eft encore plus fenfible dans 
» le Cambrefis.Suivantla fapputationde| 
#<cet Auteur, qui affure que fi on divi-| 
» fe les terres ‘de cette Province en| 
» dix+fept parties, il fe trouvera qne 
 l'Eglife en pofféde quatorze , c'ef-| 
»à-dire que le -Canibrefis contient 
» par exemple -dix-fepe mille arpens 
» de terre , la noblefle & le peup'e 
-» men ont que trois mille, qui ét 
s#environ-un fixiéme , tout le-furplus 
métant entre les mains du Clergé 
» féculier.& régulier. 

Effectivement le Réformateur , tom. 
:2. pag. 17. dit que dans le Cambrefs 
il ÿ 4 17000 chartues tournantes dont 

14000 appartiennent au Clergé. 
Eke de  Cesfaits prouvent que l'affoibliffe- 
RL ment de la foi,quia occafionné Le def 
des richefles , fous le préteite de la 
néceflité, en a comblé les Eccléfiaft- 
. - L 7 que 





l 
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ques beaucoup au-delà du néceffaire : 
ils ont défefpéré des foins-de la provi- 
dence que iear avoir promis le Légifla- 
teur (a); mais Dieu qui eft fidèle dans 
fes promelles leur a fait voir , & leur 
eme devant les yeux à rous momens ; 
quelarégle qu’il avoit pref:rite aux M: 
niftres de {on Eplife,exifteaQuellement 
(h,& fe pratique par tout autre que des 
Pafteurs, à la honte de fes Miniftres, 
ayant permis qu'il fe {ok établi des... Religieux 
Ordres Religieux qui ont fair des qui non au- 


vœux d’exécurer certe Loi : tels font fonds. pra 
tiquent 


mn 
des Cordeliers, les Capucins, Récollets mifion don- 


néeaux As 


& autres Religieux , Religieufes , tres, 
& Communautés mendiances , qui 
n’ont aucuns biens - fonds ni rentes 
que la feule providence pour. leur 
fubfiftarice, & entretien. Ces Religieux 
& Religieufes fubfftent ‘cependant 
quoiqu'ils ayent bien moins d'efpé- 


-tance & d'occafons de fecours, que 


(a) Marth.ch. 10. 
{b) didem, v. 9. 10, 


H 
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n'ont journellement:les :Pefteurs , qui 
adminiftrent les Sacremens aux peu- 
ples, les inftruifenr de leur Religion 
& leur rendent une isfinité de fervi- 
tes pour Fame :& pour le corps ; ce 
que n'ont pas accafion de foire ces 
Pauvres Religieux &  Religieufes 
pour s’attirer quelques récompenfes. 
Dieu à voulu par ces établiflèmens 
convaincre ces Pafteurs qui fe méfent 
de la providence qu’elle ne manque 
pas à ceux qui, comme les Apôtres, 
ont voulu le füivre & fe repofer fur 
fes promefles: ce manquement de foi, 
fait qu’au milieu des richefles Pon ef 
fouvent dans l’indigence , & que ce- 
ui qui eft dépourvu de tout-fe trouve 
quelquefois en avoir de refte. 

a a Cesexemples ne laiffent rién à def- 
wangile “tons er pour prouver que les préceptes que 
PS -Jefus-Chrift à enfeignés dans fon 
des. Evangile, font des Commandemens ; 

qui auroient dû être exécutés par tous 
les Miniftres de fon Eglife,qui doivent 
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le füivre : fouvenez vous , dit-il , que 
le Difciple n’eft pas plus que le Mai- 
te; que tout Difciple eft parfait lor(- 
qu'il reffemble au Maître, & qu'un Apô- 
te n’eft pas plus grand que celui 
quil'aenvoyé:Aementote fermenis mei, 
gem ego dixi vobis: Non eff Difcipulus 
Jrper Magifirum:perfeëlus autem omnis 
ecrit, Je fit fout Magifler ejus : meque 
Apoflolus major eff eo, qui mifit 
llum, (a) 

Les Pafteurs allégueront-ils le bon ie 
ufage qu'ils peuvent faire de ces ri L 
cheffes, on leur répondra : Er irerum 
dico webis : Facilius ef cemelum per 
feramen acûs tranfire, quam divitem 
intrare in regnum cœlorum (b); Un 
cable pañlera plutôt par le trou d'une 
aiguille qu’un riche entre en Paradis. 
Eï enfin œs Communautés fubfiftene, 
& font encore des aumônes aux pau- 


(a) Math, 10. 24, 

Luc. 6.40. 

Jean. 13.16. 7 15. 10. 
{b) Masb. 19.24 


Hi 
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vres : Gratis accepiffis , gratis date, 
N'eft-ce pas ici la place de rapporter 
ceq'a dit JefasÆChrift: Le Ciel 8: la 
Terre pafleront, mais mes parolesne | 
paffetont point , cœlum dterre tranf. 
ibunt : verbs autem mes non prater. | 
ibune. (e) . 
Digrefion  Nousrapporterons ici par digreflion 
ni rs un trait de diffenfion qui s’éleva en- 
ge tre(les Freres Mineurs , fous le Pape 
© Céleftin V. Les plus zélés d’entr'eux 
difoienc que leur régle excluoit touse 
propriété, & ne laifloit que le fimple 
ufage, & s’appuyoient difant que tel | 
avoit été la panvreté de J. C. les autres 
croyoient .que la propriété & l'ufage | 
des chofes qui fe confument, parce 
-qu'on s’en fert, étoient inféparables. 
«Ces queftions qui firent grand bruità 
Reme n’y furent.cependant pas déci- 
- dées; mais le Chapitre général qui fe 
tint à Peroufe dans çe tems de dif. 
() Matib24. 35. 
Marc, 13 3h 


à prs Dixuss 173 
corde; publiafur cetre efpèce defehif- 
me : ydes Lettres adreflées à tous les 
“fidèles en ces termes» Sçachez que 
fan treize cent vingt-deux, nous 4n 1320 
wavons appris qu’on agite préfente 
»menten €our de Rome une quef- 
ntion fçavoir,, s'il. eft hérétique de 
sdire que Jefus:Chrift & fes Apôtres 
»nont rien eu, ni en particulier ai 
‘*en commun ; & on nous a requis. de 
rédiger pa écrit ceque nous en 
spenfons. Ayant donc examiné la 
» queftion:, avec les preuves:alléguées 

‘ #de part & d'autre, nous noustenons 
» fermement à la décifion de-la Sainte 
*Églife Romaine , & nous difons 
#tous d'une voix , que ce n’eft pas 
æ#une propoñion hérétique , mais ca- 
»tholique , de dire que Jefus - Chrift, 
montrant Le chemin de perfettion., 
»& les Apôtres y marchant après lui» 
#8 voulant y conduire les: autres, 
#nont rien eu par droit de propriété 
sai em particulier ni en commun ; Nu: 

- Hi. 
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» principalement que l'Eglife qui na 
» jamais erré l'a expreffément dédié 
» dans la Decrétale,Exiis qui feminar, 
# quiaétéin{érée dans le corpsde Droit, 
» approuvé par toire l'Eglife. » Cequi 
eft conforme à ce que di le Pape Urbain 
1. dans le Canon videntes 12, quefti. 
que les Eccléfaftiques ne confervoient 
la propriété d’aucuns hérirages ;& 
qu'auffitét qu’on leur en avoir donné» 
ils les vendoient pour leur fubfifant 
& pour la nourriture des pauvres. 
Du nombre des preuves de ce it 
eft le réponfe que fic ‘Jefus-Chrif à 
celui qui vouloir le faivre par-touf, 
» Les renacds ont leurs ranieres, # 
» les oifeaux du Ciel leurs nids; mai 
» le Fils de l’homme n’a pas où repos 
» fatête» Vulpes fouess haben: 0 
lucres cœli des : Filius auvem honiris 
-ndn baber nbi caput reclinet. (4) 
Thomas Waldenfis Jib. 4 Debrist 


(2) Matth. 8. 20. 
Luc. 9. 5% 
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fdsi, rapporte une des erreurs de 
Wiclef, qui a été sondamnés. par Le 
Kencile de Coriftance'en la 19° ceflion, 
qui ef qps les-Eccléfiafiques tanr 
Hsaliers-que réguliers, ne penvenr Lé- 
gitimement polféder ancunsbiens-fonds, 
‘& qu'ils fonc. hérériques s'ils ne re- 
noncent'au, titre perpétuel de la dons- 
don qui leur en 4 été faire : Coté 
Éripeum eff , difoic. Wiclef, quèd Ec- 
chfaflici babeans poffelfiones .….. Pape, 
eus omnibus Clericis fuis pofeffienem 
labensibus , dre: funt harerici ob quèd 
pafélfionems babeant .. .« Papas Epif- 
copi, omnes Religiofi vel pari Clerici 
titulo parperue pofelfionis dotali dibent 
rmssciare ilis in manibus brachià fe- 
Atléris. Non [obus pelfent Domini tem- 
prrales auferré bona Ecclefa ab habit 
tadliter delipqnentibus, ed hoc dibest 
facere fub pœrs danmationis aterne. 

Je n'ai garde d'approuver cette 
peopoñicion exceflives & .dont l'ufage 
eft bien peu praticable dans lérer 

Hiv 
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aétuel de l'Eglife. Je m'expliquerai 
dans un moment fur ce que je penfe 
être du devoir des Eccléfaftiques dans 
la fituation, où fe trouve qujourd’hai 

-PEglie par rapport à à: ces: mêmes 
poffeffions. 

Jobferverai auparavant qu’ Armand 
‘de Bree: avoit: fourené là même 
-doitrine dans le douziémie fiécte, qui 
“fut non-feulement goutée, mais mé- 

me füivie par le Pape Luce II. qui 
vivoit en .1 144. lequel fe dépouilla de 

“tous les biéns -qu'avoient poffédés fes 
prédécelfeurs , &: ne ganda que les 
= Dixmes , que les principaux de Rome 
ui laifferent feules, avec les offtandes: 
ce qui dura jufqu’à l'avenement d'Eu- 
-gene TTL. fon fuceelfeur, qui fe les 
t.reftituer. IL eût éré à fouhairer le 
“vérité ;que L'Eglifé n'eût point eu 
de pofleffions , & le ft maintenue 
dans l’ufage des premiers fiécles ; mais 
cle mal étant üne fois fait ,il'eft pref 

qu'impolfible: d'y remédier par un-re- 
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æfanchement total. des anciennes do- 
mations : les.changemens introduits 
par l'effet de ces libéralités ont: pro 
duic que les fidèles ne fe font plus crus 
chargés de la fubfftance des Minif- 
tres. Le grand. nombre de ces Mini£ 
tres ,la crainte que l'on doit avoir de 
détruire ,en voulant réformer, & 
plufieurs autres, raifons, y forment 
de grands obftacles. En effet le prin-. 
cipe , que. l’Eplife ne tient ces biens: 
que de la. conceffion. & volonté du: 
Prince, & ne les conferve que. fous. 
fon autorité, qu’elle n'en a que l’ufa- 
ge pour la fubfiftance des Miniftres: 
& le foulagemenc des-pauyres, refifte: 
au -retranchement que l'on. voudroit: 
ÿ faire: iLeft vrai. que le. Miniftre dans 
Jes biens qu’il pofféde,, & quidui ont été: 
Jaiflés, n’y peut prendre que fon étrois: 
aéceflaire; c'eft le feul. moyen: qui: 
Jui refle pour accomplis le. précepte 
de: l'Evangile. . 
.. La fubfftance toutefois de: celui: 

: Hw 
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qui cukive & travaille la vigne dû 
Seigneur ,doit occuper l'attention tant 
-du Prince que de l’Eglife, parce qu'il | 
eft écrit qu'il faut que le Prêtre vive 
de l’Autel, c’eft pourquoi ils doivenc 
y pourvoir ; c'eft ce qui évoit prariqué 
foigneufement envers les Palteurs da 


Subtance temps de Saint Cyprien. Les Evêques 
Scie faifoient donner & diftribuer aux 
mois chaque Prêtres, chaque mois, dé quoi fabgf 

ter, des aumônes faites à l’Eglife : œ 
iqui à continué jufqu'à ée qu'on ax 
érigé les Cures en bénéfice, où Fon 
“donna aux Prêtres Pufufruit des héri- 
tages aumônés à l'Eglife. Le terme de 
bénéfice en ce tem-là ne fignifiox 
que le fimple jouiffance & adminiftra- 
tion, pour lors ces Prêtres demen- 
réient attachés à ces Hglifes, quand 
4ls avo’ent été vrdonnés pour les def 
Éervit 3 nas orfqu'ils ne vouloient pas 
y petfévérer , ils étoient dépolés , 
ainfi qu’on l’obferve dans ke 2° Canon 
du Concik d'Arles ; tenu au temhs de 
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Saint Sylvefre , on l'an 514. De his 
quiin quibwfcamque lvcis erdinari fuc- 
vint Adiniffri,in ipfs locis perfrovrent , 
-& dans le Canon onziéme de Pref- - 
teris, quèd ff reliéh loéis, Grec. depe- 
Mantur. 
Ces biens & poffeflions ainfidon- 
nés par les Evêques aux Prêtres pour 
en jouir pendant leur vie, devoient 
dre ménagés, & conférvés pat ces 
ufufruitiers en bon pere de famille , & 
s'ils en altervienr le fondä;ils en éroient 
paris, ainfi qu’ & voit dens le cine 
quiéme Concile d’Atkes , Canon fix’, 
en l'année 554. Ur Cleriois non iceas 
facalsates ques ab Epifcope in nfk 
æxéipiunt deteriorare, quèd R fecerinr 
$ junior fucrit, défciplimé cerrigarurs 
Sfenior , 4 héctier paper. 

La Loi XII° qæiéft de Valentinien 
& Martinien ,noüs prouvé que l'on 
avordok aux Egkles ce qui leur 
&oit néceffaire fut les deniers publics: 
€ quis humavitaris noffra eff egenis 

Hy 
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profricere , ac dare aperam , ur paupt- 
- vibus alimente non defint; falaris 
etiam que facro-fandés Ecclefis à 
diverfis fpecicbus, de :pablico, baïlt- 
as miniffrata fynt, jhemss nunc que 
qñe incuffa , à nullo prorsks imminw 
14 preflari..L'Eglife, comme l'on voi 
par Geie Loiavoit déjà des biens 
D fixes & réglés, qui n’étoienr pat ds 
Dixmes , que les. Villes. & Comm 
nautés.leur donnoient. 
Les Grecs ne fe: fonc maine 
dans. l'afranchiffement di, payement 
. des Dixmes, que parce qu’ils avoient 
pourvu. d’ailleurs à: la fubfiftance dt 
Leurs. Pafteurs, comme le dit Honoriss 
IIL au chap. 11. de manfaéionimn 
{@). Er Ceft par le même: raifon qu 
l'on n'en. paye poine dans les nd 
ni dans l'Amérique. . 
ee L'on vo donc que dis asp 
snie € K miers.fiécles les Ecgléfafiques sett- 
ÿ ere. noient les’ hérirages qui éoient #* 
(a) Van-Efpen. pars. a. vit, 33-609 
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mênés. aux Eglifes , & ne:les ven 
doient pas. commie-faifolent-les Apôr . 
tres pour en dftribuer le prix aux 
pauvres ; ce qui: avoit été. approuvé 
par les Empereurs. Conflaritin ,8c 
Eicinius ,. en ces termes : A+ quo 
miam ipf Chrifliani, non folum ea 
Loca ir qua convenire folent , [ed eriar 
alia babuife cognofuntur que non: 
privatim ad fingulos , [ed ad jus totins 
épforum communitasis, id eff Chrifiis- 
norum ; fpelebaut : fingulis qui eu 
pobident, mandes, velim, omis per: 
Legem , quam fopré-pofuimus, ahfque 
nulla consroverfia ; Chriflianis, id eff. 
Jocierati ipforum s Gt comventui redr 

Les donations: amgmenterent en— 
vers l'Eglife,.à mefure de Fagrandif 
fement de la Religion Clirérienne , 
la magnificence & la piété des Prin 
ces & autres Fidèles, firent: de ri Le Per 
ahes Eplifes, les Evêques ensétoient: lesmeillure 
difpenfareurs, & s'enartribuoient er 
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. vent la meilleure partie, ce qui donna 
lieu à Du Moulis d'en faire urie note 
fur le Canon Widenres 12. qu, 1. for 
ces mots, #2 nemo in eisegens videa- 
tur. & dit que les Evêques avoient le 
foin de la fobfftance des Clercs, qu'ils 
dépouillerent les. Eglifes de la plus 
grande partie de leursrevenus,& obk- 
gerent les Curés à dus chofes inde 
ghes; voici les termes : Er fc Epifeopi 
tetum-clerum [ua Diæcefis fuffenté 
bant,can. Epifcopas, can. Precipimes. 
can. Nalli.Contra ques canones, eriam 
conciliare,pofie Epifcopi fbisp{s omnes 
redditus matriris Ecclefié attribuerunt 
G° coegeruns parochos ad facrements 
vendenda,G' adnovas artes quaffuariat, 
+ $i Ton en ctoit Fra-P#olo dans fon 
Traité des Bénéfices ant, r1. la capie 
dité des Evêques à donné lieë aux 
brigues qui fe font prariquées pour 

: avoir les Dixmes, lefquéls ayamt été 
appelléspour fervir à la guerre de leurs 
Rois à caufe des Fift qui poil 
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doient , ne {e contentérent plus de la 
quatriéme portion des biens de PEgli. 
fe; ils s’emparerent de la plus gran- 
de partie des trois autres, enforte que 
les pauvres Prêtres qui adminiftroient 
la parole de Dieu , & les Sacremens 
aux peuples refterent fans foutien , & 
fans alimens pour la plus grande par- . 
tie. 

Grégoïrele Grand écrivit à Leon ; 
Evêque de Catanea en Sicile, à l'oc- 
cafion des plaintes que Le Clergé fai- sine de 
foit au Pape du peu d'égalité que les Sélié e 
Evêques obfervoient dans la diftribn Hrrtionnés 
tion des biens de l'Eglife : certe Lertre® l'E. 
eftau Tom. V des Concil. pag. 1293. 
Elle conftate deux chofes: la premiere 
que l'Evêque avoit la difpofition de 
tous les biens eccléfiaftiques de fon . 
Diocèfe.ainfiquedetoures les affäires;là 
feconde eft que les biens ecclé- 
fafiques fe partageoïent en quatre 
portions, faivent l'ufage de Rome, 
dont l'une ésoir pour l'Evêque à cas ‘ 
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fe de l'hofpitalité, la deuxiéme æ 
Clergé:, la troifiéme aux pauvres ,. & 
la quatriéme étoit deftinée pour Ls 


réparations. 
Ce partage ou diftribution: en: fe 


roi faifant par égalité, il. fe trouvoit fos- 
ma de vent qu'une Eglife avoit droit de 


Œures étoient 
égales en re 


venus 


ad 


res 
mmnrittes. 


fMèrte de 
toutes leCu Les , tant de celles. qui étoient à. ls 


prendre des. revenus dans d'aurres 
Paroifles, ainfi qu’il fe voit dans le 
Canon fix du IXe Concile de Tolede, 
tenu.en.65$ (4), par La raifon.qu'ily 
a de très- grandes Paroifles. &z d'air 
tes fort petites, & que la condition 
des Pafteurs étant égale ;.& peut-être 
leurs fervices, ils doivent avoir mème 
rerribution , le. payement des Vicai- 
res.non compris. 

- La defferte de ces Eglifes paroiffiar 


charge: des Evêques. on. de leur 
Chagitres, que de celles. qui avoienr 
été données aux Monafteres.&. gran 
des. Abhayes , qui éroienr celles des 


… (al Tem.NL. des. Coucil, pags 454 
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Moines & Religieux , dont la plupart 
me relevoient que du Pape, & nen 
des Evêques : ces deffertes sant de 
part que d'autre, étoient amovibles ; 
&c: les retributiogs qui étoient don- 
nées à ces pauvres Prêtres : éoient fi 
modiques qu'ils viveient, dans une 
grande indigence: Cés Frêtres d'ail- Le, aumes 
leurs. étoignt très - ignorans & bien ven fe ne 
peu capables d'inftruire les Fidèles & FE ps 
de s’acquiter dignement des fonctions le néceaire, 
curiales, la plupart defquels tenoient 
ces Cures à titre de ferme, & à un fi 
hauc prix qu'il leur reftoit fi peu 
pour eux qu'à peine. pouvoient-ils 
vivre; & comme ils n'éroient que 
pour un tems dans ces places, le 
crainte de perdre ces Cures & d’être 
privés de cette fubfftance , occañen- 
noît un commerce qui répugnoit à 
Religion & au peuple même, Ces 
abus furent reprimés par le-Concile de lement 
Rheïms, tenu en. 824 (+) , fous le Ro npprimee 


les abus, mais. 
qui ne les: 


@) Tom. VIL dés Cogcil..can, 13. pag. 1542 arrkta pass 
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chés, & érablirent des Vicaires 







eu'à peine avoïent - ils une 
fübfflance. Cependant l'Etat 
abfolument. intéreffé au foutienl' 
FEglife’, par conféquent à la | 
tance des Pafteurs , & à la folidit 
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‘Æn l'an 1231 il fe tint un Concile 

ouen ; dans lequel ,.au Canon 33. 
te portion fat fixée à 15 Hv.mon- Autre Boss 
ie de Tours, tant pour le Curé querim 
fon Clerc, & à 22 liv. & demie 
es qu'il fût obligé d'en avoir 
Par le Concile de Cognac de 
né6 , cette portion congrue, 
le can. 11. fut fixée à trois 
fels, ce qui revenoir à 15 liv. 
e monmoie :-par celui d’Excef. 
Angleterre de lan 1128 , «lle 
té fixée à 40 fols fterling. Le 
de Vienne dont le décret eft 
au tit. x. De jure Patrenat.in 














Origine des pourra être révoqué qué par l'Erège 


portions con- 


nes, 
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. d'un autre tenu eh la même Ville(), 


Pape Eugene II. Précipimes ne dy 
duëtitiis Prefhyteris cela Le commit] 
tantu?. 

Ce Réglement m'arrêta pas cl 
-abus, il ÿ eut un ‘autre -Concile {a 
‘Innocent II. auffi tenu à Rheimsa 
Yan 1131, dans le IXe Canon duqu 

on défendit de dônnet les Curesi 
bail dé ferme; & dans k Canondi,| 


il eft dit que le Prêtre qui déffen,» 


ou Archevêque pour caufes raifoue 
bles, & qu'il ait ane porsion com 
pour Je nourriture d for antrerien. Ca 
abus fcandaleux n'ayant pascelfé,ile 
cita de nouveau dans le Clg 
de. grandes plaintes: qui fs 
portées au Concile d'Avranches a 
l'an 1173, & au Concile de Latra 
en 1179 fous Aléxañidre III. dt 
lelquels Conciles il fut ordonné æ 
les Religienx qui avoient des Curesa® 
(a) Tom. X, pag. runs - 
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thées à leurs menfes conventuelles, les 
feroient deffervir par un de leurs Reli- : 
gieux idoine & capable, ou par un pére 
Vicaire perpétuel & non revocablé , à 48". 
qui feroit infirué par l'Evêque far res 
teur préfentation , & auquel ils fe- 
toient tenus d’afligner une portion 
congrue fuffifante fur le revenu des. 
biens du Monaftere : voila l'origine 
des portions ‘congrues. : 

Les Chanoines réguliers de Saint Les Chanoï- 
Auguftin acceprerent ces décrets, ils en 
opterent de deffervir eux-mêmes les ‘in, serge 
Cures unies à leurs menfes , & ÿ éra- men 
blirent des Religieux, auxquels ils 
‘donnerent la qualité de Prieurs , & 
c'eft de-là que les Prieurés- Cures de 
cet Ordre ont pris leur origine. 

Les Religieux Bénédictins ne f- 
rent pas de même. Ils tetinrent par 
devers eux les Dixmes & autres reve- nénédiains 
nus des Cures unies à leurs menfes, Eitderens lea 
& conferverent la qualité de Gurés Saé ie. 
primitifs, avec les honneurs y arta< tife 


Fixation des 


premieres 


portions con. © 


ges. 
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.tuels. auxquels: ils donnerent fi 


chés, & établirent des Vicaires 


qu'à peine avoient-ils une légerel 
fubfiftance. Cependant l'Etat 
abfolument. intéreflé au foutien & 
PEglife, par conféquent à la fubüf 
tance des Pafteurs , & à la folidiré & 
leurs établiffemens, Innocent TIL.£ 
plaignit dans le Conaile général & 
Latran, tenuen Fan r215. chap 3». 
qu'il y avoir des Curés. primitifs qui 
ne leur donnoient que ka feiziéme pas- 
tie des Dixmes, ce qui étoit cafe, 
comme il le remarque , qu'on æ— 
trouvoit que des. Prêtres ignorans, 
qui s’offfoient de remplit ces places; 
.€e qui accafonna que fepe ans aprs 
le Concile d'Oxford fixa les portion 
congrues des Curés à fept marcs d'a 
gent, & par un Réglement de l'Evêqu 
de Troyes en ce même tems-là , il 
la fixa à dix livres par an: monnoik 
de Paris, qui pouvoir revenir à envi- 
son. cent trente-trois. livres de La nôtre 
aûuelle.. 
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En lan 1231 il fe tint un Concile 
i Rouen ; dans lequel , au Canon 33. 
tte portion fut fixée à 15 liv.mon- Autre fes 
foie de Tours, tant pour Le Curé quetion. 
sur fon Clerc, & à 22 liv. &-demie 
ln cas qu'il fût obligé d’en avoir 
feux. Par le Concile de Cognac de 
an 1266 , cette portion congrue, 
lon le can. 11. fut fixée à trois 
ænt fels, ce qui revenoit à 15 liv. 
le notre monmoie: par celui d’Excef- 
er en Angleterre de l'an 1128, elle 
ivoir été fixée à 40 fols fterling. Le 
Concile de Vienne dont le décrer eft 
apporté au tit, 1. De jure Patronat.in 
Elementinis. du Concile de Trente 
RE 24 chap. 13. & (M. 7. chap. 7. 
royant combien il étoit difficile de fe 
déterminer fur cet objet d’une manie- 
æ uniforme ; laifle aux Evèques le 
pouvoir de régler certe quotité fui- 
rant leur zele & leur prudence, & de 
2 faire monter jufqu'au tiers du re 
renu des Cures , même plus , s'ils le 
hgeoient néceflaire, 


Premiere La premiere fixation qui en fut fit | 
faion faire par nos Rois ,a été par l'Ordon 


2639. 


Autre en puifque dans l’art. 12. il: dit : » LA! 
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. de Charles IX. du 16 Avril 1571. 
art. 9. Elle porte » que pour fi 
»ceffer les pourfuires de pluie 
» procès , meus & intentés par a 
»cuns Curés, pour raïfon de kr 
» prétendue portion canonique & cor 
» grue, avons ordonné & ordonnot 
» que les Curés defquels les Bénéirs 
>» vaudront fx vingt livres de 1e 
» nu annuel, les charges déduiresk 
» rabatues , ne pouront demand 
» aucunes portions congrues. | 

Louis XIII. par fon Ordonmnt 
de 1629 , prouve. bien que le) 
Cathédrales, Chapitres , Abbayes & 
Monafteres s’éroient emparés de nt 
tes les Eplifes & de leurs revess 


» Cures , qui font à préfent unies 2) 
e Abbayes , Prieurés, Eglifes 
»-drales & Collégiales, cuis 
#.navant tenues à part & à tire 





© pss Dixuss.  ror 
‘Vicariat perpétuel, fans qu’à l’ave- 
nir lefdites Egliles puiffenc prendre 
far icelles Cures antres Droits 
qu’honoraires ; tout le revenu de- 
menrant au Titulaire ; fi lefdites’ 
Eglifes & autres Bénéfices, dont dé- 
-pendent lefdires Cures, n'aiment 
* mieux fournir auxdits Curés la fom- 
me de trois cent livres par an. 

Ec par l'article üivant cetre Or- 
lounance régle & fixe la portion 
ongrue à la fomme de 300 livres. 

Les Evêques , leurs Chapitres & les 
Moines qui jouiffoient des Dixmes des 
Zures , fe répandirenr en plaintes fur 
ine augmentation ; qui n'avoit point 
Æ proportion aveç celle de 120 Liv. 
pai avoit été fixée il n’y avoit que 
:8 ans; toutes ces remontrances don- 
serenr lieu à des Lettres Parentes du 
aême Souverain , qu'il accorda à le 
application des Prélats, & Agens du 
JHesgé, le 17 Aoûc 1632, par let 
pelles il ordonna.» que la réduétion 
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»'faite des portions congrues à 3o61ix 
»auroit lieu en nos Provinces deça li 
Cangemens * Riviere de Loire; &pour les Dioce 
Lion rm fes de Bretagne & les Provinces de 
46% x de.là la fufdite Riviere de Loire à 
# 100 livres feulement, comprenait 
» dans lefdites portions congrues ls 
» petites Dixmes , le fonds des Cures, 
.» les fondations, les Obits, &e autre 
»revenus ordinaires , & à Ha chage 
nauffi qu’ez lieux où de tout rer 
» & d'ancienneté , il y a partition de 
» Dixme & revenus annuels , ent | 
mles Evêques , Chapitres , Abbés:| 
» Prieurs ,& lefdits Curés ou Vicaires 
» perpétuels defdites Cures, iceux Ce 
»rés ou Vicaires feront tenus de É 
# contenter de leurs fufdits ancien 
» partages. 
Les Moines & Religieux n’ayantpé 
encore exécuté les ärt. 12 & 13 & 
l'Ordonnance de 1629, Sa Mall 
Autre par Lous XIV,ordonna par fa Décle ù 
De un 29 Juve 1686, » que les pas 


congr 
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o congruss , que les Décimareurs font 
“obligés de payer aux Curés ou aux 
» Yicaires perpéruels, demeurent fxées 
» dans toute l’érendue de notie Reyau- 
+ me, Terres & Pays de notre obéiflan- 
» œäla fammede 300 liv. par chacun 
»an,& ce, outre les offrandes , les 
honoraires & Droies cafuels que 
ol'on paye tant pour les fondæione 
» que pour d'autres caufes ; enfemble 
wles Dixmes novales fur les Terres 
» qui feront défrichées depuis que 
slefdis Curés où Vicaires perpéruels 
#auront fair d'option de Le porrion can- 
nm grue, au lieu du revenu de lex 
» Cure ou Vicairie : en sonféqueu- 
nce de notre préfente Déclarations 


voulons que dans les Paroifles , al . 


»ily a préfenrenesnr des Vicsires ; qu: 


» dans lefquelles les Acchevêques qu 


» Evêques eftimeront nécefgire d'en 

s établie un ou plufieurs, il foit payé 
\»la fomme de 150 liv. pour chacun 
redefdits Vicaisess ordanaans que les 
' : 1 


ir les. Cu. 
Pda Farle- 


ment 
Tournay. 
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»fommes deflinées pour la füubfiftarice | 


w-des-Curés ou Viçaires perpéruels, & 
mde leurs Vicaires , foient payées 
°» franches & exemptes de toutes char. 
» ges par ceux à qui les Dixmes ecclé 
» fiaftiques appartiennent , & fi elles 
erne font pas fuffifantess par ceux qui 
sont les Dixmes inféodées ; & que 
dans les lieux où il-ÿ a plufieurs Dé- 
» cimateurs, ils-y contribuent chacun 
» à proportion de ce qu’ils paflédent 
‘# de ces Dixmes.» 

Le jo Juin 1699 Sa Majefté don- 
la une aure Déclaration par laquelle 
äyeft.dit» : Voulons.& nous plaît que 
# notredite Cour de Parlement de 
#'Toutnay procéde au Jugement des 

son ® Procès ........entre les Décima- 
isteurs & les Curés.ou Vivaires des 
in Paroiffes de fon effort pour raifon 
‘» defdites portions congrues, puifle en 
» ordonner le payement fur le pied & 
» ainfi que par Les: circonftances de, 
» Procès feront tftiméesjuites 8c à pro- 
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» pos , & ce nonobftant notredite Dé. 
»claration du 29 Janvier 1686, à 
»laquelle nous avons dérogé & déro- 
»geons pour le reffort de notredite 
+ Cour de. Parlement de Tournaÿ 
nfulement ; fans néanmoins en 
»ce faifant qu'en aucun cas notre- 
vdite Cour puifle adjuger lefdites 
» portions congrues fur un moindre 
» pied que ce qui eft porté par notredite 
» Déclaration , laquelle fera au furplus 
» exécutée felon fa forme & teneur. 

Le fondement de cette Déclaration, 
ainfi que l'explique Dumées en fa Ju- 
rifpradence du Hainaut , eit que les 
portions congrues étoient réglées dans 
ce Parlement au deffus de 300 liv- 
M. Pollet dans fon Traité des Dixmess 
ditäce fujer que ce Parlement en a 
fait quatre différentes claffes; la pre- 
-miere de 300 florins pour les Cures 

+ du Hainaut & du Cambrefis ; la fecon- 
de de 35e florins pour la Flandre 
Ftançoife ; la troifiéme de 400 florins 

. : 1j 
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pour'la ‘Flandre ‘Flamande 5-8 la que 
triéme de 450 Horins-pour les lient 
mvoifins de ka mer. 

XL réfitire-de toutes cs Ordorirancs 

qu'elles font fontlées : fur un grand 

principes Principe ; qui tft ique le Prêtre dot 
de eno® vivre de Ÿ Aurel sé'eft ce qui eft enfei- 
gné par S. Paul-dans le premiers 

Épire aux Corinthiens , (e)»Ne fe 
svez-vous pas, dir cer Apôtre, que le 
5 Miniftres du Temple :mergent .de 
» æ qui ft offert dans te Temple :& 
vo que ceux qui fervent à 'Aurel ont 
mpatt aux obhrions de l’Autel ? (# 
» Ainiff le Seigneur s'aufli -erdonnk à 
æcœux qui annoncent l'Evanpile, de 
» vivre de l'Evangile. Nefiisquenias 
gai in facrerio -operaniur qua de faste 
rio fut edumt : © qui alsari defir. 
“vint, cum-akariperisipans? ‘Ja ÿ 
“Dominus odinavit-às-qui-Evunge 
dinm amuntiont ; de Evangéio vivons 

“fa) Cho. w 13. | 
(b) Dei, r8, r. 
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Er cet Apôtre dir ailleurs (4). que les 
Prèsres pe sh fesvens bien faienc dom 

blement . honoré, principalement est 

ssux qui travaillent à kg présdivarion ie quo. 
de la parole & à l'inftrugions ce ter de, Los 
ame figniñe honoraire ainf que l'expli- . 
48e S. Paul, & qu'il eft employé par 
es Jrifcondulies , pour figaifier le 
æécosmpenfe que l'on domns aux 
Avocats 8 Médecins , & c’eft dans ce 
vrai fens qu'il fauc enrendre les paroles 
de l'Eccléfaftique : Honose le Médecin . 
Ga qui ne veyrdire.autre hole que 
page le Jéédecins parce qu'il guéris ke 
corps & que ceux-ci font les Méde 
<ips des agnes. 
a — 
OBSERVATIONS fer le 
© Déclerkiion dé 148 ; pour les 
+ t porriens cangeues - 
Lo x voit par cette Déclaration que 
f Louis XIV. a dfpofé des Dixmes 
de fn Royaumes la sd en cela: 
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obéir au précepte , enfeigné par Saïrt 
Paul, que celui qui annonce l’Evan- 
gile doit vivre de l'Evangile : ee qui ef 
infiniment jufte. Ce Prince pouvoit 
fans contredit affigner toutes autres 
chofes que les Dixmes pont la {ub- 
fiflance des Pafteurs auxquels à érei 
néceffaire de pourvoir ; mais orrauroit 
‘dû lui faire voir que files Dixmes 
_La Dimeétoient de Droit divin dans l'ancienne 
Évmden Loi, ainff que nous l'arons établi ct 
ENS devanr, cette Loi étoit abrogée,& qu'il | 
guenion dans n’en devoit plus être: queffibn: dans. h ! 
“Loinouvelle ; que par espréceptes.en- 
feignés par Jefus-Chrüt aux Miniftres 
. de fon Eglife,rapportés dans fon-Evan 
; gile , il n'y eft quefion d'aucünes 
Dixmes; on eût dû faire obferver à 
ce Prince:que soutes.celles de fon 
Royaume faifoient une grande-partie 
de fon Domaine, & relevoient de & 
Couronne médiarement & immédia 
terent; & que ce qu'il vouloir e 
faire dans cet:e Déclasation par une 
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éfpofition générale, étoic ane äliés 
nation formelle d'une grande partie 
& ce Domaine , qui eft celui de l'Etat, 
qui exigeoit des formalités. & des 
séflexions majeures. 

En cefer l'on ne peut nier que tOu- Le Domek, 
tes les Dixmes du. Royaume font munie 
toutes Dixmes inféodées, démembrées C°r02ne 
par conféquent dh Domaine; qu'elles 
font l& do de la Couronne, qui ne 
peut être aliénée ;. que: nps Rois à:cha- 
que avénement s’obligenr par ferment 
à leur Sacre de maincenis & conferver 

. de toute leur puiffance ce Domaine 
que ces Loix du Royaume renot- 
vellées par l'Edit du mois de Juin: 5 39, 
vésifié en Parlement le 3 Juillet fui- 
vant , &.par l'Ordonnance de Blois 
le 35 Janvier 1555, vérifiée le 14 
Aoûc:5s6, font fondées far la belle 
maxime du Droit Romain, Fifus uratup- 
dure priveri , dont nos Loix font 
mentien em divers. lieux : ce qui à 
fair dire-à Théodofe & à Valentinien. 

div 
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en'la Loi derniere, C. Fhecdef. de 
sppellas. Salvà Majefatis mofire re 
veremiié, jus nobis cuw- privatis nes 
 dedigeamur efe commane. 

On pouvoit démastrer à ce grand 
Roi, f pieux & f plein de religion, 
que les grands bichs que lEplife pa 


| ous 1e Éde proviennent tous & ns 


Viens de l'E. tjon de ka Hbéralité des Rois, Princes, 


glife ne pro 


viennent 


des Lai 


ge hauts - Seigneurs & fidèles Laïques, 
* dans le révesa defquels ik y avoir 
beaucoup au-delà du néceflaire pour 

. fobvenir avec aifance à la fabfftäncæ 
qu'il vouloir affurerètous les Pafteurs 
du Roysume , lefquels étant rous de 
même condition, tous égaux entr'eux, 
tousch argés des mêmes obligations, 
4levoient avoir autant les uns que les 
autres, par une diftriburion égale qui 
ge devois diféter que par les circonf. 
sances du plus ot moins de Comme 
pians. & la confidération du plus 
gra#d nombre ‘de pauvres de leurs 
Patoifles , dont la fublftance doix 


i 





se mas Dixmag.. 207 
Ars par eux difribuée., ajafi que Les 
æreiers, Pafieuss - l'avoieo réglés 
«qui <on/bifleir au quart de ce qui leur 
romboit em jouiffinçe: que Les 
æpands biens-que poffédens les Egli- 
fes de France fons un corps confidé- 
sable; qwen:fifant vne male pour 

chaque Evêché & Archeréçhé qui fe- 
æir donnée à ferme génésaleja répar-— 
sirion-en feroit d'ausent plusraifge, que: 
s'étant pas de pice condition les ang: 
.que las autres, ancam d'eux ne Fo 

-prachssoit à Faure Les richefls , ou 
2e plaindroit fon. indigençe:: 

Fous les Eccléfañiques enfpmble.. 
sans en général. qu'en: particulier’, qui. 
æmbiionnent toxes les Dixmes, fonp: 
abbcver à roue las Laïgues qu'elle: 
ae fe payeir à Ja Tribu de Lévi, que: 
parce que cette Tribu. n'avoit aucuns: 
biens-foudF, 46n qu'ils no fuffeux pas: 

+ diftraits de leurs fonétions fyiriuglles 

* & n'employaft pas Le terms préciens: 

qi devojent aux: Ada: &e à Leur: 
Ew 
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faint Minifiere, à des chofes: pro 
fanes & temporelles, qu'ils auroient là 
“confolation d'être déchargés de ces 
oins:, qui les réduifent à une infinité- 
‘de difficultés, les jettene dans les 
‘procès d'autant plus difgracieux qu'ils 
font obligés de:plaider fouvene avec 
“leurs bienfadteurs ; C'eft-à-dire leurs: 
Patrons, leurs Evêques , leurs Sek. 
gneuts , leurs Confreres & leurs Pa- 
roiffiens:: toutesces chofes repugnent 
à Phumanité & à la Religion mème, 
& ce, fouvent pour une Novale, quel: 
ques gerbes de plus pour la Dixme, 
ouantres menus. intérêts, qui bleffent 
a charité, interrompent l'union & là 
paixentretiennentune zizaniequi {cam 
dalifeles Peuplés. Toutesces chofes fa 
gement- confidérées ; quel bien n'au 
soit pas apporté dans'ke Royaume, 
à l'Eglile.& à tous 'les Miniffres un 
pareil réglement, qui les auroit déba- 
raffésde ces foins, en-leur évitant tous 
tes occalions: de-divifonpour fe livrer. 
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vont entiers à l'étude de leurs devoirs, 
à les remplir exa@tement , à inflruire 
œux dont ils: font chargés , enfin à 
donner tout leur tems à exercer avec 
: dignité leurs refpe@ables fon@ions. :  . - : 
Mais les Eccléfiaftiques:de-ce tems- 
E n’auroient.ils pas. dit: Les biens de 
FEglife fonc facrés., & le Roi , ni pers 
fonne n’y peut toucher ? S'ils l'avoiené 
dit, on leur auroit répondu , comme 
is ont fait eux - mêmes de-ce fiécle 8 
en difféceutes.occafions., Bien. mins: 
vraiesique dans cel cl: Le Roiefle rem 
maître. Et dans cette partie il Peftie maître de: 
fouverainement par deux endioits , 4 fn Ropaur 
»°. par fa Couronne, n’y ayant au 
cune Puiflance fur la terre: qui foie 
au- deflus de: la fienne pour tut le: 
temporel: de: fon Royaume: (#4): Ex * 
comme il n’y a rien-de moins: facré ,. 
(2) Primus illorum jus ar£lum.& pracie 
gruum Sèrenifime Cerone Franciæ ef quod Rex: 
allume in sepporalibus recognofcis, neo rcco— 
æreere teneur, y} ètlam: part..4, pri 
sliges.n. . : 
LL 


204 TRAITÉ HISTORIQUE 

nj de moins fpirituel qüe des cerres & 

des prés , donseft eompofé lerempereli 

.n : rit du Clergé de France,  eflahfolumenr 
ete “Police La ssajre d'y encecer ponte: La: palice 
ARE qu'il juge À- propor. En fecond lieu, 
parce que le gouvernement des biens: 

de l'Eglife lui eft périnlemenr cond: 

pas la Puiflasog Divine, & par la Ré- 

publique 1're qui lo rend is proscfeur 

& le fonties de J'Eglife.. C'ek donc à 

loi à empêcher la. diflipatian: & les 

._ Wéxpacions de çps biens, à veiller 
AS nefoionr ample yés à aurses cor 

2 Msqu'ià leur deftinosian primitives & à 

. Gire: remplie exa@ement les. fonda. 

! aisns pour lefquelles ces hiens- fonds 

ont ésé donnés ; en: faifant excuses 

” mgidement. er qui af jiosté par l'Orr 

vos ee te SINTAUFE d'HenciTA, en 1556, qui 
Saut oispne qur 6 arms bérages dr 
Létmsoner, biens immeubles fe trovemt ès maÿns 
Lite des Fecléfaliquer x daur ils nc fervieut: 
Srdenes exc fervice ; due fois montrà 


dre réunis an 
Dosuise. Jes charges où offices à a faire, égales 


Dss Diswss : 3e 
vepeuu d'iceux pas les Eglifés, Bré— 
las d Rénéfoirra quoumnaue no— 
mine genframur binx uacans, à bi 
scguis (f ivcarperés à fèn Damaine,, 
de. (4), parce que les Conateurs: 
de nous ces biens: n'onx eu eu: wie que: 
de fhfifauce des AMinifires de l'Egli- 
fr pou les mere eu dat de faris-- 
five: aux prices & fandarione qu'ils: 
devaisar etéauer, faivans l'intention: 
des Fondateursr qe qui aéré La. feule: 
#& poique defligarions. 

Le prenva de la puidäne du Souuss bn re. 
pain &c de fs. drois fur leremporel, ae de 
vient: d'être SRGOLRAR FÉCORMERE par Sourerain.. 
tous les Archevques# Evêques, Ab- 
bé: Prieuss & Gurés du Royaume 
ani on om. 1npr denné: das marques. 
pes lens fonmifion, Now voyons ae 
wellemens l'Etgr du Royaume épuifé: 
par a guerre il @ue dés fheoure eu 
uaexdinaires pour. le fournir, & sé 
duire fes ennemis: Sa. Majefté, glo=- 

À) Ve Hoorici Pragpnrafiugee at 425. 
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rieufement régnant,, pour fubvenir à. 
- eës befoins: preffans , a fair porter àls 
Mennoie {a vaiffelle d'or & d'argent, 
eclle de lfamille Royale, de fa Maï- 
fon, & les parties d'argenterie de fis. 
€hapelles, dont l'ufage n'eft pas indif 
-penfabtement néceflaire pour la céke 
ration dæ Service Divin + {8n Minif- 
tre écrit aux Arclievêques & Evêques 
de fon Royaume, pour les inviterà 
en faire de même: Us fe font rousexé 
curés , & ont fait porter aux Mb 
noïës tonte l’argenterie de leurs Egli- 
fes, excepté les Vafes facrés , 8e ce qui | 
eft abfolument néceffaire au’ Service 
Divin', auxquelles chofesS, M. n’a pas 
voulu que l'on rouchât:ce qui lui étoir 
néanmoins permis, puifque dans de 
pareilles néeeffités: nos Rois ont pris. 
le tiers de tous les revenus des: Ab- 
bayes & grands Bénéfices du Royau- 
me, pour entretenirles armées Royar 


Ÿ (8) Aimonc lib. se cape jan. 
M. Lebrer,, plaidoyé-2:. 
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Les (4), & mêrhe jufqu'aux Vafes {a- 
crés des Aurelsi( 4), tant eft précieux: 
le foutien de l'Ecac, & la tranquillité: 
des. Peaples , qui et telle qu'elle fai 
ceifer vous priviléges, n'y en’ayant 
point contre la néceffité. Nous voyons 
äce fujet quefaint Jérôme, dans'une 
de fes Epites, loue grandement faint 
Exupere , Evêque de Tonloufe, d’avoir: 
vendu vousles Vaies facrés defon Egli-- 
fe dans une calamité pablique ; enfor— 
te-qu'iffe trouva réduit à porter aux 
maladesle Corpsde JefusChriftdansun : 
panier, & fon: Sangdans:un verre* @.: *En c Ro Epage 
Le defiméreffementque Jefus Chrift ne ame Lois qui 


prefcrivir à fes Miniftres ne dura pas Roi de ë faire 


Jongtems , ainfi qu'ib paroît par nos Fnniaie. 


Hiftoires que: l’on jette les yeux feus Yale rés» 


lement fur celle des Aafures de Lil- np ge 
&barbe, de M! le: Laboureur-, où l’on Rich. Trait. 


arouve que les Rellgieuxdece Mona. p. Ti 
tere exiftoient vers-l'an. 2 55. Combien. 


{a)-Aimon. lib, $. cap. 54. 
<b) Wal. Marime,L. 2. 
M, Le Bret, ibid. 
Ca) Richard', Trièsé des penf..pag.6 
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de Chartres n'y ttouvo-t-on: pas, qui | 
éabliflens que re6 Religieux: pat 
doienren l'an 971 qarorse Paroilles, 
dons PAbbé fait bornrpage à Canrad 
ke Pacifique, Roi de Baurgagne:, Soo- 
verain- de la. Ville de Lyon: lequel 
Prince Leur confirme leurs poffefons 
par la Chantce rapportée, page $4 de 

prentier tome. 2° 
Minis. Ces Religieux achetoient à: grané 
NS prix de grandes & hautes Seignautie. 
aonet  de les dopnoinr 8 revendoions es 
Sans. | fuite à titre de Fisfs, pauc (6: proches 
des Vafur , qui leur fifens foi Sc ho 
mage :. Fon. vois le Caralogue. des 
VaflBux de. œrre Abbaye aux prernie- 
tea pages du premier tame (4), où is 
. font dénommés plus de quatre-vinge, 
* mais 8. Sunombre deftuels éteient les plos 
re de grands Ssigneurs du: Rayaugne : tek. 
faux le plus que le Comte de Horez , le Seigneur 
Pur da ide.Beateu, Je Seigaeur de Villars, 
+ J'Archevêque & les Chanaïnes- Gam- 
&æs de Lyon, kes Seigneurs de Mon 
| dues de Eikarbé di M, Le Sobauseur.… 
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Wet, de Montelimart , de Mercœur, 
de Saint-André , d’Atben ,8 nombre 
d'antges Chevaliers. : 
- O,nousne voyons pas que Jefus. 
Chrift , premier Pañeur de fon Egk- 
, ait enfeigné la pratique des richef- 
Les.& du fafte, qui enmraînent infik. 
Jiblement Pinobfervation des devoirs 
de fon érat ; humilité a é5é fon PA J Cm 
tage ; ik l'a praiquée &e-enféignée aie 
fs Miniftres : Auf pest-on dire que lumihé & 
jamais l’Eglife n'a été plus fainte , plus des sichañes 
refpectable &c.plis adorée, que quand 
elle a été pauvre: ow au moins quand 
£llea pratiqué cette:vèrue, comme fon 
Divin Maître. - :: 
H ne devoir pointét re -queftion 
dansle Réglemenrde r686,d’appanvrit 
PEglife , en réglantles portions cougrues 
des Cuxés : il ÿ a affer de biensdqns fes ‘sn 
richeiles pour fubrenir , même avec Hit, À 


fe où peur 
aifance , aux befoins des Pafleurs des Por, ‘E 
Paroiffes : sac fige diftribution n'au. Mbffance . 


soit appauwi ancun des membres Si ., 


sio TauaïTÉ HISTORIQUE, 
toures ces chofes avoient'été repréferr 
#es.au plus pieux. des Rois, peut- 
être eût-il efingé quelques unes des 
difpofitions de cette Déclaration ; inais 
comme ce n’eft poinran Edit, noté 
pieux & religienx Monärque peut y 
- mettre le fceau de la juftice, &c de k 
police qui y: devient néceffaires * 
- L'égalité qui éroir, &: qnia regné 
ar, MR pari les: Apres & les Difciples du 
Minifres_de premier Paîteer de l'Eglile, tous de 


en ee le même condition, & {e regardaor 

“ax elsentre eux, doit diriger le néce 

faire de chacun d'eux: fi le voifin: dE 

celui. qui.a plus de’ revena que l'un 

d'eux, en faifoit part à l'autre, it} 

. auroit de l'égalité:& il: feroir aifé: par 

une proportion géométrique , de rem 

plie leurs be:oins. néceflaires fn 

Om dkqu'aucurr d'évx puiffent raifonnable 

Et à ment fe plaindre ,: 8 fans êter au 

Francs comvrais propriétaires leurs légitimes 
me un corps 


eomœun à Tous: lesbiens de l’Eglife de Frana 
EE ont u9 corps quii eft commun à tou 


pes Dixmrs er 
Es deffervans : chacun d'eux ÿ a part» 
ds peuvent done fe repartir avec juf 
vefle ; mais il fera toujours difficile de 
le faire matériellement par des fonds 
& héritages. Au fürplus il efh uès mu Cu 
œrtain qu'un Curé qui n'a que 300 1 Fo rs 
By. pour fa portion congrue , far Ja- Po vire 
quelle ikpaye ax moins plus. de 60 liv. 
de Decimes & autres charges , cele 
ne peut hi fuffire pour fa fubfiftance &r: 
fon néceffaire : il ne peut qu’avoir-de- 
conrinuel regrets de ne pouvoir faire 
aucunes aurnônes ‘aux pauvres: de fa 
Parviffe , qu'if voir à tous momens: 
accablés de mifères à fa porte, fans 
pouveir les: foulager.. 1} femble très- . 
naturel qu'entre tous. les Curés du jeus due 
Royaume:il desroit ÿ.avois del'égalir 15 ne 
té pour la fübfifiance : leurs befoine fbftance 
fons de. même genre & ils fobe ous fe. 
égaux; il ne peut iomber de confidé- 
sæion que. fur la grande. étendue 
des Paroïffes par le feul motif dela. 
plus grande quarité de pauvres. quille 
ens. à foulager, 
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+ ls font tous Miflionnaires, > pou 
quoi m'auront-ils pas le même par- 
.… tage;fc. la même diftriBution ? Ce nf 
snême pas Les talons qui doivent. le 
diftingues & faire mécites plus as 
uns-qu'aux autres: Dieu répand, fs 
graces aïnfi qu'il li plaît ; & fouvef 
lui qui a l'occañon de la chassé 
a'apas ledon de La parole , ia d'au 
qualités nou moins nécedaires au Gr | 
lut des Peuples.  .. | 
sargirs Nous avons démontré ci- - devat 
ent érédotées que Charlemagne avoir. défendu de 
mens conftrüire. &. édifier sucyne Eglié 
qu'elle ne für dorée Afmiment pou | 
fon entrerien , le néceflaire & ka füh 
farce du Prêrre;.que f elle: éroir| 
bârie Ans être dotés, il éroie per 
amis de la démolir, ce- qui s’éroie exécw 
sÉ:orles fondations den Carbédagles 
8: des Monafess, Abbayeu& Prier 
sés,cenfifenren de grandsbiene, 
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“an côw,& les Abbés d'un antre, 
sat abandonné très-pea de chofes aux 
Durés, deffervans ces Eglifes , enforte 
qu'il fe trouve des Curés qui à peine 
æuvent vivre dans leurs Cures , & que 
d'autres Curés ont lé double, le tri Nn'eftpas 
ste, & fouvent beaucoup plus de jte pis 


ait 


sévenus que leurs voifins ; ne feroit-il Bates 
tre à 


vas jufte & raifonnable, ou que le Cu- à bn tous 
€ qui a an de-là de ce qu'il devoit té # 
woir , dannèt {on füperflu à fon voi- 

im quiena befoin, ou quel’Evêque, ” 

ou P'Abbé qui nomme une Cure in- 

digente contribue de fon .prapre fondo 
e-fupplément,parse qu'il l'areçu lors 

le la fondation de fon bénéfice, & 

d'a pas reparti jaftement les Pafteurs 

qui rekvenc de fon Eglife avec 

galité. 

Mc Duperray dans fon'Traité des. LES 
rortions: congmmes, pôle pareillequef. Cuir À 
ion , tom. 1.:ch. n6.nomb. 13. dont füppléer de 
|rappome:Ariêt: cemAnreur, dit, » Sifonds À la 
de Prieur de Seine Marrimésoit Guxé.des Curés 
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# primitif de la Cure de Saint Pierre, 
# & de celle de Saint Jean, qu'il ne 
» perçoive dans la premiere que pes 
sde Dixme ,.& que dans celle de 
# Saint Jean il ÿ eûr une grande dir- 
» metie & des Domaines, & que cs 
# deux Curés demandent chacun lear 
# portion congrue,que ce Prieur dos 
nne 300 liv. au Curé de Saint Jen 
» & abandonne au premier les Dir- 
# mes de fa Paroifle qui ne peuvex 
» Être évaluées qu'à 200 liv. comp | 


-_ »tout le revenu dont le Curé jouifloi 


» déjà, ce qui n’eft pas füffifant pour 
æle remplir, ce Prieur - Curé primi- 
» tif auquel il refte encore des Di- 
» mes & un Domainé dans la Paroïf 
»fe de Saint'Jean , fera-t-il oblig 
» de, parfournir les 100 liv. au Cart 
» de Saint Pierre, für ce qui lui relte 
» en la Paroiffe de Saint Jean ? 

Cet Auteur fait cette réponfe a 
nombre 14, & dit :» 11 paroît quec 
» Curé primitif ne tient pas {es Dix- 





pes Dixuss 21 
»mes & fes Domaines de la Cure de 
‘# Saint Pietre ; premierement les Dix- 
»ames font préfumées de droit com- 
»mun appartenir à la Paroille dans 
»le cerritoire de laquelle elles{e lèvent: 
ncerte raifon femble exclure le Vi- 
#caire perpétuel de Saint Pierre fur 
wles Dixmes de celles de Saint Jean; 
» mais ayant des Domaines dans la 
# même Paroifle de Saint Jean, la 
» préfomption de droit n'eft pas que * 
ace foit toute fonds de cette Paroifle, 
+ mais qu'il-peut y en avoir partie à 
» cette pauvre Cure: in dubio cela 
» doit être préfumé par la qualité de 
» Curé primitif, lequel ayant les hon- 
».neurs de cette Cure, doit en avoir 
: » les charges à moins qu’il ne prou- 
> ve le contraire par de bons Titres 
.» & que ces Domaines ont-été dumé- 
» nés à celle de Saint Jean; is dubio ce 
» font des acquêts à l'une & à l’autre 
% Eglife; & comme les propres que 
nous poffédons doivent être pro , 
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» parce que tous nos biens font pré 
» fumés acquêts, quie nudi nafcimur, 
» de même ces Domaines font préfa- 
- > més acquêrs an Curé primitif, com- 
#rne Curé primitif des deux Paoiffes; 
» & cette qualité étant indivifible, 
# ayant droit de jouir fous ce vitre de 
mtous les fruits dépendans de fon 
» Prieuré, il eft auffi dans l'obligation 
æ de fatisfaire à toutes les charges 

# de ces deux Curés. ° 

Mc Duperray au nombre 15, dt 
#» que cette queftion s’eft préfentée a 
» Grand Confeil , entre Jean'Hardier, 
# Prieur deSavignen ; Cüré primitif & 
# Patron de la Cure de Saint Pierre 
#de Montbrifon, dont le territoire 
» de cette Paroiffe eft renfermé dans 
n» la Ville de Montbrifon : Et Me Guei- 
#» det, Curé ou Vicaire perpétuel. Ce 
nCuré n'a aucüne Dixme, äl difoi 
#qu'il ne pouvoir sadreffer qu’à fon 
æCuré primitif, qui ayant :les hon- 
» nets & jouiffanr des revenus, devoir 
Grisfaire 





DES: Dix Mes. -'2te 
méatisfaire aux charges; que sit n'y 
navoir point de Curé:ouVicaire pér- 
npéruel le Cûré primitif feroit obli- 
x gé-de faire adminifter es’ Sacremeris 
» par des -Viçaires il feroic tenu de 
page 

| aurai que Le énééce fe don- 
me àcaufe de l'éfick,bencficim prop. 
neer eficiuni.; comme le rapporte le 
» chapitre detnier de refer. in 6° &c 
» que le Prieur ayant les revenus des 
» Curés , caril y em avoir trois , il de- 
# voir leur domner.une portion con-. 
sgeue. Le Prieur repliquoit, qu'il. 
# abandonnoit tous les revehus con-. 
» fiftant en ceus, Dixmes & autres 
x Droits, qu’il. pouvait prétendre-en . 
ces lle que c'efk rout de que 
s> let ‘Arrèts:avoiens dlefiré ; que le. 
séPricuc äéMoit mieux renoncer au. 
s>pasronage &.à la qualité: de Curé . 
primitif | 
- Di Que fer: cos cenreflarionts ne. 
rmifccrscnvs plyicwes :Arrèsa rendus 
K 
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Rte œivau Grand Confeil le 6 Mars &23 
rochoré de Avril 1635. lefquels. ont jugé 





# 


» queftion en Faveir du Guré de Séier 
Pierre; & le Prienreyant pris Requé 
ute Civile contre ces Arrêts, il en a 
# été débouté par Arrêt du 6 Février 
#1641, qui eft rapporté dans k 
# premier Tome des Arrêts de Her 
nchap. 41. Ladifpofriends DroiC> 
»# non eft doûc uivie par Les Dés 
#8 par les Arrêts , &e les décifionsds 
# plus habiles Avocats en ces maris 
sy fonx conformes :ily à même a 
»un Arrêt du premier Juin 1668.qi 
wVa ainf jupé. - 
n La raifon de décider, fuirancl'# 
mfériarion de Bretonniet fur Hoyt: 


weft que la qualité de: Cusk-priil 


. » obhgeoir le Prieur lui -raême à 


farviela Ce , qu'au oi #5 
»y encerint ue Viçaire ° ? 
n fes. frais : ce qui eft dans les ps” 
n-pes.C'eft ax Patron à faise Ur 

pmient au Pañsur qui, défier a 
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» Eglife, parce qu'il jouit de fa dor,. 
» fuivant la décrétale 4d Clem. nn. de 
»jwre Patron. quefl. 10. qui ordonne. 
» que le Patron Eccléfiaftique fourni- 
» ra la portion congrue au Prêtre qu’il 
» préfente. Cela eft fi jufte qu'il fau- 
» droit;pour que le Patron ne kr point 
tenu au fupplément, qu'il ft dans le 
»miême état d'indigence , que l'on 
» doit regarder le Curé, qui avoit lieu 
+ de demander fa portion congrue ou 
+ ua fupplément:c'eft ce qui a été jugé 
#par Arrêt du 4 Avril 161$. rendu 
#en la quatriéme Chambre, les autres 
# Chambres confultées,dont fair men- 
æ tion Dupineau dans fes queftions &c 
scorifultations chap. $é. & cité 
se dans le Receuil des décifions des Dix- 
mes de Drapier Tom. 2. chap. 9." 
ss parag. 5. fauf au Curé à fe pourvoir 
æà l'Evêqué Diocefain pour lai être 
# pourvu. Mais Sa Majefté en a fait 
ma réglement dans fa Déclaration du 
x3 Jenvié 752 art. If, ‘ent ces ter. 
Ki 
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mes: » Les Abbayes , Prieurés , Cons- 
æ munautés ayant droit de Curés pri- 
» mitifs, ne pourront être déchargés 
# du payement des portions congrues 
» des Curés Vicaires perpétuels, & de 
mieurs Vicaïres , ous prétexte de l'a- 
»bandon qu'ils pourroient faire des 
» Dixmes à eux appartenantes,à moins 
» qu'ils n'abandonnent aulffi tous les 
»biens & revenus, ; qu'ils poffédent 
n» dans ces Paroiffes & qui font de 
» l'ancien patrimoine des Curés, en- 
» femble le vitre & Droits ‘de Curé 
» primitifs, 


Les Dirmes M. Le M. dans fon Traité des Dix- 


Ares poire mes Tom.r. chap. 2. $, 2. eft du feu | 


sontribuer 


la portion 


eongrue, 


Atimenc que Îles _Dixmes inféodées, 
n'ont pas dû être compriles popr 
contribuer à la portion congrue, pa- 
ce qu'elles font propriétaires à ceux 
qui les pofffdent ; & que. les Dixmes. 
dans la Loi nouyelle p'éanx. gulle- 
ment affeétées à la fubfifance des Paf. | 
tes, il y à d'aups” MOYENS, Pour. 


FA . | 


pes Dixues su 
leur affüurer leur noutriture , c'eft mé 
me le fentiment de M° Drapier, 
dans fon Receuil des décifions für les 
‘Dixmes, Tom. 2. chap. 1. 6, 1. pag. 15. 
qui dit formellement que f les Dix- 
mes ecclefiaffiques ne font pas Jufifan- 
tes pour le payement des portions con- 
grues,les Dixmes inféodées n'y doivens 
pas être fujettes fubfidiairement , par- 
te qwelles peuvent être une redevance 
dont les Seigneurs font convenus avec 
céux auxquels ils en$ abandonné leugs 
Terres : ce qui eff fehfible vrai. 
Bien des Curés prétendent même 
“qu'ils ne doivent contribuer fur les 
Dixmes qu'ils poffédent, aux répars- 
tions du Chœur & Cancel de eur Egli- 
fe, qu'au prorata de l'excédent du pro- 
duit de ces Dixmes , au- delà de leur 
Portion congrue de 300 liv. qu'ils 
doivent pércevoir net; mais leur 
prétention n’eft nullement fondée ; 
les Canons chargent précifément les 
Eccléfiaftiques des réparations de leurs 
Kiij 
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smaifons & bârmens: c'eft ce qui 
porté par les Capitulaires de Louis le 
Débonnaire, qui veut que celui qui 
laifle tomber les maifons de fon Bé- 
néfice en ruine, en foit privé (4); & 
fi un Bénéficier eft traité fi rigoureu- 
fement pour négliger fes bâtimens, il 
doit l’être plus févérement pour ceux 
de fon Eglife, où repofe le Seigneut.; 
_c'elt ce qui vient d'être jugé réceur 
ment au Grand Confeil, par Arrèt à 
6 Février 1756 , en faveur du ficer 
Prieur-Commendaraire du Prieuré de 
Saint-Nazaire de Bourbon- Lancy, 
contre le fieur Curé de Saint- Léger. 
Il s'agifloit au Procès des répararious 
du Chœur & Cancel de l’Eglife de 
Saint- Léger, dont ce Curé étoit Dé- 
cimateur en partie, lequel offtoit de 
contribuer à ces réparations fur l'ex- 
cédent du produit des Dixmes qu'il 
pefcevoit en fadire Paroifle , au-delà 
de fa Portion congrue & celle de fon | 


(a) Capital, 3. caf. 3. Tom, 1.pag.158s, | 
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Micaire momant à #5a .liv. & à la 
déduétion de.ladite fomme : ce qui n'é- 
pit point accepté par le Prieur de 
Bourbon, qui fouçemois qu'il n'étoit 
pas queftion de fa Portion congrue ; 
que: lès Dirmes Ktoient’ afféêées aux 
téparations du Chœur de l'Eglile, de 
préférence, -tauces gures, choles; & 
que sil.n'en reftoic pas falmmens 
pre fa fbfftance , il avait les voies 
.e Droit pous fe La proqurer ;. que. C'é- 
sir Pefprit de l'Ordonnagce du 3 No- 
vembre 1572, 8& celui de l'Edi de 
-4695 > arte 30: ainfi que la Jurpru- 
sence l'avoit érabli par nombte d'Ar- 
abey », & entrlautres: par celui du prer 
mier Avril 1670 , rapporté au Code 
des Curés, fom. 2. pag, 209, rends 
sontre les Preuêe, Doyen ; Chanpings 
&. Chapitre de la Paraille de Grand- 
Mormelon ; enfprte, que fur ces divi- 
fous eft intervenu l’Arrèt du Grand 
Confeil du 6 Février 1756, qui a ad- 
jugé ley Conchufions da Prieur de 
Kiv 
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Bourbon ;'cémeile Outtiée Saitie-Ee- 
ger; & comme der Arkèt fait ün Ré 
glement à «et égard, nous le Fappas- 
“teronsfiens fon: mien: Bi 






Fa 1x re 
 érrét du Gren Cufrila is. Févr 
1756 5. 


Lou:s, per la grace de- Diea, 
Roi de France & de'Nivärhes ‘@e 
€vmme par Arrét; “céjobhétit déritié 
én nôtre Grand Cénfeit{'entré "noie 
cher &,bien amé GAsrArD Ba 
Donner, Prieur Cominendataire du 
Prieuré de Saint-Nézait é dé Bourbon» 
“Lancÿ, nôtre “Chapétainilée Chanoïi 
de l'Eglifé Chathédräle dE Merz , Dé 
mandeur aux fins de l'Exploit d'affi- 
-gnation, du 9 Juillec 17545 fait en ver: 
ta de Lettres patènres” d'évocationf gé- 
nérale accordées À l'Ordre de Chunÿ, 
“&requétanr que Les Béfendeutsiéé 
après nommés, fuffent térrus d'affiter 
dans llnftance pendante en notredt 
Grand Confil l'entre-tédit Désan- 


[TEE 
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denr & les habitans de Saint-Léger, 
au fujet des réparations qui font à fai- 
te a Chœur & Cancel de l'Eglife de 
Saine-Léger , & y contribuer pour les 
parts & portions de Dixmes qu'ils per- 
çoivent dans Jadite Paroifle, & voir 
prendre telles autres conclafons qu’il 
appartiendrä avec dépens , d’une part; 
&M° Michel Boudry, Curé de læ- 
dite Paroiffe de Sairit-Léger de Bour- 
bon-Lancy, & Jofeph Pietorÿ - de- 
Sormery, Prieur de Ja Magdelène de 
hdite Paroiffe, Défendeurs, d’autre 
part; & entre ledit Boadry, Curé de 
Saint-Léger , Demandeur'en Requête 
du 28 Janvier r756 , tendante à ce 
qu'il plaife à notredit Confeil lui dorr- 
neraûe da contenu en ladite Requt- 
te; ce faifant , déclarer ledir feur Ban 
donnet nen-recevable dans fa demars- 
de & l'en débouter fubfidisirement; & 
où notredit Confeil y feroit quelque 
dificuké, donner aéte audit Demau- 
drer des offres quil fair de contribner 
- Ky 
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aux réparations du Chœur & Cancel 
de l’Eglife de Saint-Léger, an prerats 
de l'excédent du produit des Dixmes 
qu'il perçoit.en ladite Paroile, & au- 
delà de 450 liv. pour lai & pour fon 
Vicaire , & à la déduétion de ladite 
fomme ; & dans l’un & dans l’autre 
cas, condamner ledit fieur Bardonnet 
aux dépens , d’une part ; & lefdits Bar- 
donnet & Pietory , Défendeurs, d'as- 
tre part ; & entre ledit Jofeph Pie- 
tory-de-Sormery, Demandeur en Re 
quête du 30 Janvier dernier , à ce qu'il 
-plaile à notredis Confeil, artendu les | 
offres faies par ledit .Demañdeur, & 
dont il lui à été donné a@te plus d'un 
mois avant la demande dudit leur 
Bardonnet , & de celle qu'il réitere de 
“contribuer. au prereta des Dixmes 
qu'il-poféde dans l'épndne de La Par 
foife de Saint-Lôger de Bourhom 
. “Lancy aux réparatious qui peuvent 
être à faire aux Chœur & Cancel de 
T'Aglife dadis Sans + Léger, de rene 
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vyer de la demande contre lui for. 
mée par ledit Abbé Bardonnet par 
ledit Exploie du .9 Juillet 1754, 6s 
condamner ledie Abbé Bardonnes 
aux dépens d'une part, & ledie Bar- 
donnes Défendeur d’autre part : Es 
taxe ledit fieur Pietary , Demendeus 
ea Requête du 31 Janvier aufli der. 
nier , à ce qu'il plaile donner afte 2e 
dit Demandeur de ce que fer la De- 
maude portée par la Requête dudis 
fur Baudey du 28 Janvier ,ilsen. 
rapporte. à la prudence de norredig 
Confeil , d’oxdonner ce qu'il jugera à 
propos, & faifant adjuger audit Dex 
mendeur les Conchufons par lui pri- 
fe, & condamner ledit fieur Bar 
donner, ou en tout cas celles der 
paries qui fuccomberont , en to les 
dépens envers ledit Demandeur d'une 
pan, & lefdits fieurs Bardonmer & 
Bondy Dééendeurs d'autre parc , fans 
que les qualités puiffent:nutre ni peé- 
Inditier ; après que Jouy, Avocas de- 

Ky 
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dit fieur Bardonnet , & aflifté dé 
Tardif fon Procureur.a été ouï & 
conclu en fa demande , que Tabouë 
Avocat dudit Fietory , & afifté de Ge. 
lez fon Procureur ,qu e Laget Avo- 
cat dudi feur Boudry, & affifté de | 
Le Doux fon Procureur, ont pareilte- | 
ment été ous , que Olivier de Seno- 
æn Avocar' Général a aufli été ouf. | 
Icelui NOTRE DIT GRAND CON | 
SEIL condamne la Partie dé Tabowé 
fuivant fes offres à contribuer ant 
réparationt dont ef queftiois à pre- 
portion de: la qualité des Dismes qui 
perçoit dans ladite Paroifle, condam- | 
ne la Partie de Laget aux dépens, dépens 
compenés entre les Parties de Tabou | 
&: de Jouy. SI DONNONS & don- 
- né eu-notre dit Confeil à Paris’, le | 
fix Février 1756, & de notre regne | 
le4reme. Collationné. Signé Verpuc. | 
Mais une chaft à laquelle on a bien | 
pen réflédhi en cette Déclürarion , æft 
davair doanbèees Garésles Nomles, | 





pes Drxsonss © #29 
ce qui n’a férvi qu'à faire des procès 
per tous les Curés à-leurs ‘Patrons & 
Bienfadteurs  & leurs Seigneurs. D 
n'y à qu'à ouvrir le Code’ des Ourés 
& les Arrétiftes, pour.y voir avec con’ 
fañon la multitude des Arrêts & des 
procès que cette Déclérariont a pro 
duits. J1 convenoit beaucoup mieux 
augmenter leurs Postions congrues ; 
que de leur ouvrir une porte, pour 
qu'ils perfécurent dans les régles leurs 
Seigneurs eccléfaftiques & Hïques. 
Ces Novales d’ailleurs font de la ré. 
me natare que les groffes Dirmes; 
c'efl-à-dire, Domaniales & Seigneu- 
Fales, & fortens de la inême impo: 
fnion ; c’eft par raffinement de nom, 
que les Curés & les Eccléfiatiques o 
Les ont fair donner. 

Une’ chofe inouïe., ef que les Cu 
1és, à la faveur'de cette Déclaration » 
ne fe contentent pas des Dixmes qui 
leur-vax été'aberidonnées , 8e qui’ font 
le grimde leur Cuiei:ils entrépréns 
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gent encore de-demander aux 
gneurs de leurs Paroifles & aux 
gneurs de Fief, «en..vertu de quoi ill 
poffédent des Dixmes. dans lear étene | 
due, & les forcens fouvent par des 
procès, faute de Titres anciens, éga- 
és ou incendiés, à leur abandonner 
ce bien qu'ils tiennent à jufte titre, 
per légiime , faccellion ow acquié- 
tion: ce qui elt d'antant plas oppolé 
qu droit des gens & à la Religion, 
qu'ils ont fouvent le denble & le tri- 
ple de revenu qui-leur e& fixé pour 
leur Portion congrae, & gse {lon 
Defprit de l’Eglife , ils. n'ont & ne peu- 
vent avoir d’autres droitsen leur qua- 
lité de Curés, que de demander leur 
fubfiftance ; mais.comme checun d’eux 
veut chéfaurifer ,& que d'aucuns n’ont 
rien à perdre, s'ils perdens on Jufti- 
ce, ils hazardent tès- inçonfdéré- 
ment des procès où ils échement & 
font condemnés aux dépens, qu'ils ne 
payent jamair; parce qu'ils n'en pas 
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dequoi, ce qui fait acheter fon pro- 
pre bien par les frais & dépenfes du 
procès. 

Ces Dixmes étant univerfellement 
domaniales & feignèeuriales en France, 
comme nous l'avons établi , les Sei- 
gneurs qui les poffédoient, ont don- 
né des champs entiers & particuliers 
avec exemption de Dixme comme de 
champart, ou ils en ont donné le 
Dixme en Fief, ce qu'ils ont pu faire 
comme propriétaires. Les poflefeurs 
de ces héritages qui font fouvent en 
grand nombre dans une Paroifle, 
font inqu'étés par le Curé qui leur 
dit auffi affirmativement que s'il étoit 
vrai: Voilà mon Clocher, routes les 
Dixmes de ma Paroifle m'appartiem 
nent, Ceft à vous à me rapporter des 
Titres en Vera defquels vous avea 
droit de jonir de la Dixme de cet hé- 
ritage. Ce particulier a beau dire &c 
rapporter des Titres de pofeffion de. 
phufeers Gécies, cela of trouvé da: 
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faflifant , ne pouvant juftifer de lie. 
féodation avant le Concile de Latran | 

On a beau dire que ce Concile n't 

pas reçu en France, que fa décificnef 

fans fondement , le Curé s'empare de 

k Ditme comme lui appartenanr 
a, Meur que C'eft cependant k décifion de œ | 
fe, de Tine Concile qui a fi fon acrédiré La Fast | 
s'empare des Fe opinion ; que toutes les Dimnss 
Parier (* étoient eccléfiaftiques dans leur origr | 
ne ; qu'elle eft devenue infenfblement | 

le Droit commun de la France, & 1 

donné Keu à la maxime, que le Cl 

cher et un Titre faffifant non - feule 

ment pout percevoir la Dixme, mais 

encore pour- la contefter à tous cou 

qui ne peuvent rapporter linfeode- 

. tem par Titres angérieurs à ce: Con- 

cile. Les Seigneuss de ces Dixmes info 

dées, peu infarrsés de leurs’ Droits ; laif: 

fent enlever à ces Curés des Dixmes de 

grands cantons épars & enclavés dans 

leurs -dixmeries , que leurs. Auteurs 
aveient,ou affrandhis qu donnés enFicf 
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mx propriétaires de ces hérirages & ne 
éclament point leurs droits dans de 
xreilles circonftances, ce qu’ils pout- 
ojent faire teès - facilement en eme 
ayant .le Droit d'enclarequi-leur :eft 
acquis x parce qu'ikeft de principe, que 
out <e qui eft au milieu d'un héritage Ceque cet 
and on petit, fait partie de ceux Macias 
jui. Penroucent, & eft dela même 
senditioà , à moëns-que l'on ne: rap- 
5ontë des: Tisies:sontmaires Ainfiun 
Saigneur Décimareur qui. a des con: 
fins 8: limites certaines par fes aveus 
& désornbremens de fadimerie; nul 
se que koi n'a droit d'y préndre la 
Dixoèe, pas mËêmé le Curé:œe Droit 
lenclaro. et fi certain qu'il ne peut 
èurq conrefté. Il eft érabli. à l'égard 
des Juices & des Diredtes:par nom- 
bre, de, Courses, 8: c'eft. le fenci- 
eur de Da Meulie fur-l'aricle 46. 
le la Coutume de Pasis noidb. 6. & 7 
Covcldo quod ‘babens territorium li 
bitetym. in dcnie jure fbi campetense 
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5x ill :terrirerie, eff fandaras in 
communi ; in eodens jwre in qualibe 
parte fui serritorii pour ce qui regæ 
de lacens ; & parlant de la mouvanes 
At ver, Domiens: babes domivis 
Spfus terrerii Rien direlum tens 
rem fitarxm in codem terriserio, à 
aunc babes fuxdesgm isrentionm 
ss quiliket fundus ejufdem rexritai, 
qui non eff de domañis fus, fairem à 
deat ab. co tançuem:-Damire. déndh 
recognofci ie fendum vel Cenfnm. Da 
kraifon que ke {ul Titre du. tes 
toire limité &:circonferit , ef faéilau 
à tout Vaffa] quia deslimites inféodbn, 
de fe maintenir eh La prepriété-de fs 
‘Fief fur poutes les parties d’icelui & 
dans toute leur étendu . Getre qu 
tion vient d'être décidée. pér Arrêt dl 
Parlement de Dijon du 49 Mars 1747, 
<a fivenr de S. A. 5. Médemoifelle, 
comme Merquife de Seure & Dane 
de Trugny, contre les PP. Jéfuitres à 
Dijon : l'on peus voir le Traisé. deb 
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rtique des Terriers , Tom. 1. 
ag: 314. feconde édition, queft. 18. 
à l’Auieur à rapporté eet Arrêt & 
lfieurs autres autorités à ce fjet. 
Bien plus c’eft qu'en fuppofant que Le Scigneur 
Seigneur féodal ak laiffé prendré, dominant 


w'ayant pas 


lus ce même cas la Dixme fur diffè- aprelé 
dans des dif= 


éns héritages enclavés dans fa dixme- cufñons de 
ie, par canfêquent de fon Fief, & Rene 
pelle aie été adjugée an Curé, me opte 
nême pat Arrêt, le Seigneur domb- ls Ts 
nant quin'a poiné été appellé dans 155, °° Di 
certe difuffion peut former oppoñ. 
ion à l'Arrêt & revendiquer cette 
Dixme, même aliénée ‘fans fon con- 
Antement au préjudice de à Loi des 
Fiefs ,à moins qu'ilne confente qu'elle 
ne refte au Curé à la charge de lui fa 
re la foi & homimage , lui en don 
ner aveu & dénombrement, & lui 
payer les Droits des Fiefs, ainf que 
le Parlement l’a reconnu, l'ayant 
jugé de même par Arrêt du 27 Juillet 
3684: au profit de la Dame de Tuf- 
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feau , Dame du Fief de Menou, 
tre les Curé: & Marguilliers de 4 
Paroiffe de VEglife Saint Michel 
Mefnil Saint Denis , lequel 4 
.. à déclasé la füilie féodale faire 4 
* fruits &. revenbs des Dixmes in 
dées apparcenantes. à l’Eglife dk 
Saint Michel du Melhil 5% 
© Denis, bonne & valablé à fur 4 
. voir par lefdis Curé & Margll 
donné à ladice Tufléau, à canf à 
Fief de Menou , homme vivants 
rant& confifquant, fait la foi&ch 
mage, donné aveu & dénombresti 
-& payé les Droits fuivanc la CM 
tume; les condamne à la reftinid 
des fruits jufqu'à ce qu'ils ayentbt 
fait à ladite Coutume & aux dépes 
-tant des caufes principales dm 
iqu'inftance. Cet Arrêt eft rapport 
-Code des, Curés, Tom. 1. pag: 4 
La Senrence dont étoit appel éoit à 
Prevôt du Fief de Menou , par lu 
avoir été die que ladite faife fl 


at 
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; Dixmes en queftion étoit nulle, 
tionnaire & -déraifonnable avee- 
mmaÿes & inrérêts; & en confé. 
ence.ordonnoit que la main-levée 

meurgroit définitive , la caution 

illée déchargée , ladite Dame con- 

ænée aux dépens: ce premier Ju- 
mént éroit fondé fur ce qu'il fal- 
# préfumer que ces Dixmes tant 
ntrées à PEglile, & étant de droit: 
win faivant la Loi de Moyfe , elle 
ir libérée detoure veffiiré & char 
< du Fief, 

Dupleflis dans fa vingt- cmquiéme 
anfaltation fait mention d’un Arrêt 

Pil ne date pas, auquel M. le Pro- 
teur Général à été reçu oppofanr,. 
quel avoit, adjugé ‘à -un Curé une- 
ixme commie ufurpée fur l'Eglife,' 
nt le poffeffenr la tenoit en Fief du: 
i: ce qui elt présifèment dans: Les 

inciges, : ; ,; - : 
Hie trouve fouvent dns des dix) 
yes. .plafques ;hévitages > qui ins 
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payent aucunes Dixmes , lefquels 
été aflranchis par le Décimateur 
territoire, ce qui ne peut préjudici 
ni au Seigneur Dominant ni au 
gneur Suferain ; parce que le dé 
brement de Fiéf étant prohibé, 
affrenchiffemens font nuîs , n° 
pas loifible au Vafal de démeml 
fon Fiefau préjudice du Seigneur 
minant, & du fuzerain ; qui es 










reprendre dans rous les temps, n’y aya# 
aucune prefcription à oppofer. 

Nonobftant les Conciles & ls 
Ordonnances , la Dixme s’eft confe- 
vée comme domaniale & Rignewu- 
le dans plufeurs de nos Provinces 
fur-tout dans celles de Normandie 
d'Artois. dont les difpoñitions 
Coutumes font plus conférmesà 
premier & ancien Droit. 

Dans la Province d'Artois, les 
mes font réglées par les Placares 
Ordonnänces particulieres , lefc 
quoique cerurairesau Droit 
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£ été confirmées par un Arrêt {o- 
nnet.rendu ex la Grand: Cham 
e fur les Conciafiontde M.le Nain; 
ocat Général, le 31 Janvier 1708, 
tér' qui elt cité dans le Traité des 
incipes * ufages des Dixmes, | 
g'259. I's’agiffoit au Procès de 
ncien Drois:de FArtois, que les 
bicans reclamoient comme n'étant 
s tenus de loger leur Curé, & que 
Seigneur Haut- Jufticier des héri- 
ges contigus à l'Eglie, eft réputé - 

Artois Seigneuc du fonds même 
: V'Eglie. Enndum Ecclhfiarum: ad 
réfdislionom corum fprllare ; quorum 
dis Ecclefis funt contigue, Gite 
Rremswmis Artele, àrempere cujus . 
ivit nonextet smémris. Noies {ur 
“Centuime d'Artois , art: 5.8 r9. 
Cet ancien ufage de’cette Province 
€ contecvi en Elandre :ikelt fon: 
“fur nacre -ancién : Biait Frénçôis ;" 
ta dqueb il miérnée pas permriéidei 
nié nie Mghife: fauns.ls doner de cout 
L) 


LE 
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ce qui lui étoir néceflaire-poar Le Sem 
viçe Divin, & pour ceux qien étoien 
chargés inf que: nous l'avons fi 
voir ci- devance . 

- Les Seigneurs du Calaifis, qui 
puis La réunion de ce Pays à dm 
roune, ant jélifié de leur Droit 
gretrial dans leurs! Terres, antésie 
à l'ufurpation :faite par les. Anghi 
de ce Pays qui éaifoit parcie del'Ar 
tois; ont .été maintepus. dans 
ancien. Droit , & jouiflenc. enot 
aétuéllemeor de .la:Diame., : dans 
Baronnie. d'André, le: Sig 
d'Oilly , héritier de: Ja «Maifon de 
Ham,& de cœlle de Sangatre 
certe Seigneurie & dans trois a 
Villages. voifiné de daxmer (a).Geder 
nier Seigneur :oft aujourd’hai regtà 
fenté par le Doc d'Hairé qui es 
nu:contre len Cuaks de, Haz 
gel ; Peipliobén ,Hlorveleinghen 
Exhlbéry ge Spnicaibe le dope sk 

aus) am cam ah an ré 





* 
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k13 Oftobre 1687, qui le maintient 
dans le droit & poffeffion ,. tant des 
grofles que des menues Dixmes : ce qui 
fit une continuité de preuves que 
‘toutes les Dixmes font feigneuriales, 
De ces principes il réfülte que la 
‘Jurifprudence , qui a adopté les pré- 
tentions des Curés , ne s’eft établie 
que par les (ubrilités des Avocats, qui 
ont fait valoir des Droits dont ils 
anroient du demander la prefcription, 
prifqu'ils n'éroient pas émanés de la 
puifflance légxime--& fouveraine de 
Roi, & de fes Etats affemblés : c’eft 
ce qui fufqw'ici a non- feulément 
énervé les Droits du Souverain , & 
renver& entièrement les Loix des Fiefs, 
Qui fonit celles de la Couronne & de 
TEut, & ont donné lieu à un infini- 
té de Curés à faire des Proeès à leurs 
Patrons, à leurs Seigneurs, & aux Cu- 
!tés leurs voifins , fans aucun ména- 
! gement malgré les préceptes de V’Ee 
l'tangile qu'ils lient sous les jours, 
ë L 
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qui leur die : Si quelqu'un veut pli- 
der contre vous peur avoir votre ré, 
nbandonnez-lui votre manteas (a. Ce 
qui ne devroit pas être permis aux Cr 
rés qui ont des revenus füfifans pour 
leur fubfiftance & befoins nécelli, 
ses , & encore moins à ceux qui om 
des deux, trois, jufqu’à 600 lis. & 
revenu annuel, qui veulent ôter s 
Dixmes à leurs Seigneurs : ce qui el 
contre l'efprit des Canons, éommek 
dit d’'Hericourt dans fes Loix eccléf 
fiques. » Enfin {dir cet Auteur) ls 
» Canpniques même eftiment qu 
» dans le cas des Curés qui ontu 
p revenu confidérable, la portion con- 
æ grue n’eft pas due, parceque l'f: 
. wprit de lOrdonnance n'ayant ét 
# que d'aflurer aux Curés une hongËt 
» fubfiftance, les gros Décimateurs en 
» doivens être déchargés dès que les 
»Curés ont d'ailleurs dequoi vive 


(a) Math, 5. 40, 
L Cor. 6,7. 
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» felon leur état; interprétation fon- 
+ dée fur la Jurifprudence des Arrêts 
» des 11 Février 1687, & 28 Août 
» 1706; & elle doit être fuivie, dit 
M. d'Héricourt pag. 60e, premiere 
<dition. ‘ 
Ces Arrêts déboutent les Curés de 
leurs demandes fur les Dixmes de 
leurs. Paroiffes, ayant un revenu au 
delà de ce qui eft fixé pour la portion 
congrue. Voyez le Code des Curés, 
Tom. 2. pag. 293 
1 fembleroit qu’il feroit plus par- 
Æonnable à un Cnré à portion con- 
grue, qui à peine a-t-il fon néceflai- 
re, qui d'a rien à craindre , parce 
qu'il n’a rien à perdre, de plaider 
fon Seigneur, & faire enforte de s’at-, 
tribuer les Dixmes qu’il voit perce- 
voir dans fa Paroifle, qu'à un autre 
ÆCuré dont le Bénéfice vaut 12 à 150œ 
Liv. de revenu fixe,& qui ne fe contenr 
tant pas de ce produit, convoite en- 
core par un procès Les Dixmes inféoe 
Li 
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dées de fon Seigneur. Ceft ce quiet : 
arrivé tant ‘de fois, que les Arrêtsen 
, 2 rempli nos Livres de décifons | 
? délavantageufes pour bien des Se- 
gneurs, qui ont perdu leurs Dixmes 
qui étoient leur patrimoine & qu'ils 
poflédoient à jufte titre, faute de 
pouvoir en repréfenter, parce qu'ils 
font trouvés dans les deux incendies 
de la Chambre des Comptes , dont 
nous avons fait mention,& en outre les 
ont encore condamnés aux dépens, 
ce qui a été une double perte. Ce 
réuffites ont enhardi plufieurs Curés, 
qui ont hazardé les mêmes demandes’ 
& n’ont pas réuffi :Îes Seigneurs ont 
gagné leur procès, maïs quel avan- 
tage leur en eft-il réfüké? Ces S:i- 
gneurs ont acheté leurs Dixmes , que 
la Juftice des Cours fouveraines leur 
ent confervées, par les frais & les dé- 
bourfés. Nos Auteurs modernes ont 
fair mention de plufeurs Arrêts no= 
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tables, & entr’autres cœux des 3Q Juin 
1723 ; au-profi du fieur de la Grange, 
contre le Curé de Buxieres, & du 25 
Avril 1733, au profit de M. le Com , 
te de Chabannes, Seigneur de la Pa- 
toiffe de Saint Prix, contre le fieur 
Coque, Curé dudir lieu : Procès qui 
ont couté à ces Seigneurs à chacun 8 
àgooolivres& ileft arrivéfouvent aux 
Seigneuss.de perdre le procès , faute 
detrouver des perfornes intelligentes 
qui entendent les Titres , ainfi que 
M. d'Evry manqua à perdre le fien 
per cet endroit & comme nous fom- 
mes parfaitement .informés des faits 
de ce Protès, nous les: rapporterons ” 
ici: ils ferviront à inftruire de l’exa- 
men que l’on doit faire des anciens 
Titres, & comment l'on doit cher- 
cher à les entendre. Voici le fair du 
Procèsexemple auquel les Seigneurs &c 
les Curés doivent donner bien de 
l'attention, 


Li 
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Le Seigneur de la Paliffe donm 
fon aveu & dénombrement au Roi, 
à la Chambre du Domaïte de Bow 
bonnois en 1723, & déclara qui 
eft propriétaire de la moitié de la Dix 
me de toure la Paroiffe de Saint Prix, 
dont l'autre moitié eft pérçue par le 
Curé de cette Paroifle. Ce Curé s’op 
pofa à ce dénombrement , ,& pot 
moyens dit quele Seigneur n’a aucun 
droit ni de qualité , étant fans titre, 
pour percevoir [a Dixme énoncée dans 
. Se dénombrement, & qu'en vertude 
fon Clocher toutesles Ditmes de fà Ps- 
toiffe lui appartiennent ; le Seipñenr 
de la Paliffe , qui-étoit en bonne pot 
feffion , produifit fes Terriers de 151$ 
& 1575 ; & autres titres; ils furenr 
contredits, en foutenant que ce n’étoit 
que des Titres de- pofféffion & non 
de propriété ; enfin comme ce Cu 
avoit acqu'efcé à ce dénombrement 
lors de la publication qui en avoit 
été faite à fa Paroifle par écrit, & 
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ne s'éroit réfervé que fes Dixmes 
novales. Il fut déclaré non-receva- 
ble dans fon oppoñition, & condam- 
ñé aux dépens par Sentence du 14 
Mai 1728. 

Ce Cuté interjetta appel, qui 
fat porté à la Grand’Chambre où 
Yon entra en matiere fur le fond. 
Le Seigneur de la Paliffle leva à le 
Chambre des Comptes deut aveux 
& dénombremens , qui avoierit été 
donnés par les anciens propriétaires 
de cette Seigneurie à M. le Duc de 
Bourbonnois :le premier, du Mardi 
après la Saint Mathieu 1300 , par 
Philippe de Maleval , Chevalier fire 
de la Paliffe ; & le fecond , Samedi 
après la Fêré de Saint Urbain 1358, 
par Jean de Griffier, Chevalier Sei- 
gneur de la Paliffe. Le premier Titre 
eft en françois dans le langage du 
temps : il fait un dénombrement de 
cinquante Fieff différens; le fecond 
en dénombre quatre vingt-un , & eft 

, Liv 
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en latin: ce premier ne s'explique fur 
- ces Fiefs qu’en ces termes, premie 
rement, « Lonfié quetint de nos Mon- 
» fieu de Monjornal, Chevalier, » Item 
» Lonfié de Monfeignor Houdir de 
» Glené,»1tem « Lonfé de Hugonin de 
» Glené. Zrem « Lonfié de Ginot de 
» Buflévent, &ec. ;; fans déclaration en 
quoi fes Fiefs confiftent ni où ils font 
fitués. Celui de 1358 s'exprime en ces 
termes, Primo quoddam feodum quod 
Dominus Joannes de Caffrolucio miles 
tenet ànobis ad ualerem ex communiex 
ifimatione, fexaginta folidorum reddi- 
tus annuatim , quod feodum fieum eflis 
Parocbiis de Dregenture & de Brotie.. 
Item quoddam alixd feodum quod te- 
net à nobis qui Anetus de Buffevent, 
ad valorem & communem exiflima- 
tionem Jexaginta decem felidarus 
redditus annuatim, quod feodurs fituss 
eff in Parochia Sauëli Prejeëli, de 
Celui ci dit feulement la fituarion du 
Fief, mais il ne dit pas en quoi il cot- 
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filé; enforte que M. d'Evry qui vit 
que ces deux dénambremens ne par- 
dbient aucunement des Dixmes , fut 
far le point d'abandonner ce Procès. 
Le Curé de Saint Prix qui fut que M, 
d'Evry avoit levé ces dénombremens & 
n'en faifoit point d’ufage ,les leva lui 
même à la Chambre des Comptes, & 
les fi fignfier. Dans ce rems-là M. d'E- 
vry vendit fa Terre à M. le Comte de 
Chabannes, quime confulra für l’état 
de ce procès , qui étoit diftribué, & le 
jour pris pour le rapporter le Vendre- 
di fuivant*, mais Monfieur Chanve- 
lin , lors Minifire d'Etat, empêcha 
pour M. de Chabannes,fon beau frere: 
ce Jugemenr. Ce dernier m'ayant 
communiqué les Titres. de-la Sei- 
gneurie de la Paliffe, quiétoient pour 
lors à Paris , l'examen que j’en.fis me 
fit voir que, quoique ces deux aveux: 82 
dénombremens ne parlaffent en au- 
une façon de Dixme , ni de dixme: 
fes, cles y étoient routes compris 

Ly 
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fes. Pour le mettre au jour je rechet- 
chai les aveux & dénomibremens qui 

avoient été donnés aux Seigneurs de 
la Paliffe poftérieurement à celui don- 
né à M. le Duc de Bourbonnois en 
1358,& je trouvai que les héritiers 
de Anneff de Baffevent, &c leurs fuc- 
<effeursavoient dénombré par plufieurs 
aveux les Dixmesde la Paroiffe de Saint 
Prix comme les portant en Fief du Sei- 
gneur de la Palifle, ce qui étoit relatif 
aux démembremens de 1300 & 1358, 
lefquelles Dixmes éoient revenues à li 
Seigneurie par retrait féodat & acquifie 
tion ou autrement : ce qui ayant été 
éclairei Mrs. de Challerange, Nouet, 
Normand, & de la Vigne, Avocars,s'af- 
femblerent,8 donnerent leur avis, qui 
Jeva toutes les obfcurirés &.le louche 
qu'il y avoit dans ce procès , qui fur 
jugé au rapport de M. Pallu, le 13 
Avril 1733. en faveur de M. le Conite 
de Chabannes; & le Curécondamnéen 
tous Les dépens. 
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Il eft certain que tous les Titres 
produits pour le Seigneur de la Pa- 
life dans ce procès , n’éroient que, 
des Titres de polfeffion que l'on 
lourenoit infuffifans. Les deux dénom- 
-bremens de 1300 & 1358 ne par- 
lant aucunement des Dixmes, quoh- 
qu'elles y fuffent réellement compri- 
fes, donnoient de grandes efpérances 
au Curé , & l’opiniâtrerent à foutenir 
ce procès, dont nous ne rapportons. 
‘ces faits que pour faire connoître qu’il 
ft bien examiner & relire les an— 
Gens Titres, y en ayant qu'il ne faut 
pas feulement lire deux à trois fois; 
mais dix &' vingt fois ;. & il arrive: 
Ruvent_ que l'on ne: developpe 
le véritable fens d'un Titre qu'à Là 
vingtiéme- ledture;. mais “fi Pon fe: 
æbure lon eroira quelquefois un- 
Titre wès- contraire à fes intérêts ,. 
tandis qu'il eft fouvent celui qui leu. 
dablit le mieux. 
Cette digreflion dir faise fendi 
Lv 
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aux Curés le danger de fe livrer lége- 
xement à une demande de pareille 
nature , toujours incertaine, & qui 
dans la fuite devient problematique 
& ruineufe. 

Il refte à parler des Novales ,me- 


mues & vertes Dixmes , & pourquoi | 


elles ne font point partie de la por- 
tion congrue. 

left vrai que l’on ne comprend 
point la raifon qui a pu faire une 
différence entre [a Dinme de ces 
fortes de fruits. à la groffe Dixme, 
parce que l’on ne voit pas qu’il puif 
fe yen avoir dela Dixme à la Dix- 
me même. Pour que l’on puille y ad- 
mettre une diftinétion avec quelques 
apparences de raifon, il. faudroit qu'el- 
Les. euffent une autre caufe , parce que 
n'en ayant point ,.elles ne font autre 
chofe que des fruits. des. mêmes hé- 


zitages où fe perçoit la groffe Dixme. | 


. Çette bigarure de noms différens,ne 
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peut être qu’une invenrion de Moines 
pour multiplier leuis revenus Nous 
avons établi que les Dixmes . des 
fruits de tous les hérirages cultes & 
incultes , qui compofent les Fiefs in- 
corporés au Domaine du Roi, & 
tous les Fiefs & arrieres-Fiefs qui 
en font démembrés , dont la totalité 
tant des uns que des autres renfer- 
ment le Royaume entier , font tou. 
tes, domaniales & feigneuriales. Or 
les Dixmes de quelque gente , n3- 
ture & efpèce qu'elles foient & pui 
fent être, ne font réellement & de 
fait que des fruits remporels.: & cela 
pofé pour conftanr, il n'y a qu'une 
puiffancetemporelle quiait puen difpo- 
fer; Et comme nous ne reconnoifr 
fons en France aucune autre 
Puiffance temporelle que notre Sou- . 
verain, il fau convenir qu'il n’y 
que lui feub qui en ait pu érablir le 
payemenn Celui qui £e fai done 


254 TRAITÉ HISTORIQUE 
fous les différens noms de menues & 
vertes Dixmes, & Dixmes novales, 
n'ayant ni origine ni eatfe différente 
de la Dixme ordinaire, ne peut mériter 
unediftinétion, qui en laféparant , pri 
ve le Seigneur propriétaire de hk 
groffe Dixme; lon ne peut donc 
‘vraifemblablement regarder ces No- 
vales ; vertes, & menues Dixmes, 
que comme une chofe extorquée des 
peuples fans aucune caufe légiti- 
me, 

Après toutes les pres que nous 
avons rapportées de la temporalité de 
la Dixme, il n’eft pas poffible de les 
fpiritualifer fous ces noms inconnus 
dans l'ancienne Loi , & nous devons 
refpeéter ce qu’a dit M° Simonel dans 
fon Traité fur les Bénéfices (), en 
parlant des permutations , qui peut 
s'appliquer à cefujer» Tous les textes 
#du Droit canonique Romain (dit 
$eet Auteur) ñe font ni fivis, oi 
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# bons à fuivre, du moins en France 
» par exemple Le chapitre 9 , exbibi- - 
wtæ, CxIKa de rerum permutatione » 
s' défend d'échanger le Droit de la 
» Dixme qu'il regarde comme fpirisuel, 
» contre une chofe temporelle, & il 
» déclare que cela ne peut fe fai- 
»re fans fimonie. Mais, dit cet Au- 
»teur, outre que les Eccléfaftiques 
“en France peuvent vendre leurs 
x» Dixmes comme toute autre cho- 
nfe , en gardant toutesfois les 
» formalités prefcrites pour .l'aliéna- 
» tion des. biens de l’Eglife, fuivant 
» qu'il a éré jugé par Arrêt du Par- 
» lement de Paris du 21 Juillet 1695, 
» rapportéau Journal du Palais, Tom. 
ma. ceft que les Papes. eux - mê- 
»mes ont approuvé en différentes. 
»oceafions ces ventes de Dixmes; 
»& comme on ne vend point les 
» chofes fpirituelles ; il s'enfuit que 
#le Droit de percevoir les Dixmes, 
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#eft donc purement temporel 
mlui-même , fur-toùt dei 

n & menues Dixmes , & ‘des nova-| 
mles qui ne font qu'une mé 

» chofe. : 





- pas Dixuss 257 

CÉSRSRS SSSR 
k | , 

SECONDE PARTIE. 


DisserTATIONfula 
nature des Biens-fonds que 
poiédens les Eglifes, & les 

ccléfiaftiques, & de quelles 
charges ils font fufceptibles. 

Pour remplir cet objet avec ordre, ileft 

_méceffaire de les divifer en différen- 
tes claffes, & par paragraphes. 





PARAGRAPHE PREMIER. 
Des Biens-fonds, où fons confrsi- 
tes Gr daifiées les Eglifes Ca- 
thédrales , Paroifiales , Suc= 
curfales, Monafiques ,Conven- 
tuelles 3 Chagelles @ Cime- 
dierese À 
Es premieres Eglifes ont été 
les Maiïfons des Fidèles bap- 
tifés en Jefus- Chrift , où fe enoient 
affemblés les premiers Chrétiens, où 
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fe retiroient les Apôtres | & où { 
faifoient les prieres en commun 
L'augmentation des Chrétiens donna | 
lieu aux laïques de faire bâtir des 
Eglifes, qui fervirent de Cathédrales 
aux Provinces, pour les Apôtres, les 
Evêques, pour ceux qu'ilsinftituerent & 
envoyerent dans différens cantons | 
Sous le Pape Denis, mort en 169. | 
on fixa les limires des Evêques & des | 
Paroifles : Mic Prefhyreris Ecclefas | 
divifit : d Cœmeteria , Parochiafqu | 
& Diæcefes conflituit (a). 

”_ Aleftencore certain que par pétles 
Seigneurs temporels ‘des  Paroiffes 
“firent bätirent les premieres Chapel- 
les qui fervirent d'Églifes à lems 
habitans ; & comme il falloit ls | 
mettre en fureté contre la perfécu- 
tion des ennemis de la Religion Chré- 
tienne , ces Seigneurs les faifoienr | 
sonffruire dans l'enceinte de leurs 
Châteaux © forterefes à leurs pre 











(a) Im vita Dieifs > Tom. L des Cm | 
pag. 326. | 
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…s frais. Les preuves de ce fais 
xifient en France dans des milliers 
e Chateaux , dontles Eglifes Paroif- 
iales font dans les Cours, quelques | 
anes font même partie de ées Chà. 
eaux anciens, & font incorporées 
dans le Bâtiment. 

Or il convient de diftinguer les 
héritages où font bâties & 
fdifiées les Eglifes Cathédrale 
Paroiffiales , Succurfales , Annexes, 
Conventuelles, Monaftiques,Chapelles 
& Cimetieres, parce qu'ellesdoivene 
avoir des Priviléges & des Droits fu- 
périéurs à tons les autres biens poffé- 
dés parle Clergé. On peut les con- 
fidérer comme les feuls biens de l’'E- 
glife,déchargés detoutes hypothèques, 
& charges , foit de la Couronhe Loic 
de l'Erat. . - 

En eflet fi l'on confidère la ëéré- 
monie de la Confécrarion d’une Egli- 
fe;on conviendra que detoutes celles de 
l'Eglife : il n’yen a pas de plus belle, 
de plus augufte & de plus refpectable: 


Cérémonie L'Evêque qui. doit. confarer we 
Son due Eglife, & ceux pour lefquels “elle d 
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nous la rapporterons pour faire 
tif le refpe& & la vénération quel 
doit à cer Edifice , & faire voir que 
Eglifesn’appartiennent qu’à Dieu 
par leur deftination.& Confécrarion 
Cette cérémonie -eft fort longe, 
voici à peu près tout ce qui s'y pe 
tique. 


deftinée, c'eft-à-dire les Paroiffiens, 
doivent jeuner la veille de la Conf 
‘cation. Loto 
Cette même veille l'Evêque enfs- 
me dans ün Reliquaire iles Reliqs 
des Saints Martyrs, deftinées à te 
miles fur PAurel : il les enferme, 
avec un .a@e authentique qui et à 
les défigner & à en conftater le dépit 
Ces Reliques font expofées tourk 
puit fous une tente près de l'Eglék 
qui doit être confacrée , où l'on ch 
te des Pfeaumes , Matines & Laudes 
On. fait peindre fur les murs a 
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dans de Péglife, douze Croix à 
flance égale, depuis l'Autel juf- 
và la porte, &-une pointe pour y 
ettre à chacune un Cierge; qui re- 
‘éfenrent les douze Apêrres. 

L'Evêque fe rend le lendemain de 
rand matin à lEglile, il y fait pré- 
rer ce qui eft néceflaire pour cette 
étémonie, & fait allumer les douze 
derges qui font: vis-à-vis les Croix 
e Ll muraille. 

Il fort enfuite & l'Eglife avec le 
euple, & il n’y refte qu’un feul Diacre 
naube &.en étole, qui en ferme 
putes les portes. 

L’Evêque va enfuite avec le Peuple 
a lieu où fontles Reliques; il ÿ récite 
vec le Clergé les fept Pieaurmes Péni» 
enciaux, pendant lefquels en le -revêr 
le fes.ornemens pontificaux. 

Les Pfeaumes finis , l'Evêque retour- 
1e avec le Clergé & le Peuple devant 
a principale porte; il fair une Prière: 
our invoquer le Sajat-Efprit; il fe met 
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à genoux avec tout le Clergé & tourle! 
Peuple, pour chanter les Litanies des 
Saints. . 

Après ces Litanies , PEvêque bénic 
de l'eau & du fel, qu’il mêle enfem- 
ble : il fait avec cette Eau-bénite une 
afperfon fur lui-même, fur le Clergé, 
fur le Peuple , & enfuite autour de l'E 
glile, vers le haut des murailles, &at | 
Cimetière ; l’afper fon faite il revient | 
devant la porte, où il fait une Prière, 
pour demander à Dieu qu'il veuille 
prendre ce Temple fous fa prore&ion, 
& ne pas permettre que les démons y 
habitent; mais qu’il daigne faire enfor-| 
4e, par l opération du Saint- Efprit, 
qu'il y foit {ervi pyrement & enlr- 
berté. 

Après cette Prière, il frappe à ls 
porte de l’'Eglile avec & Croffe, & 
dir ces paroles , tirées du Pfeaume 1 
Onvrez. vos prinsipales pertes ; que 
portes érerselles féiens euwertes, d 
. Roi de gloire entrera. Le Diacre qu 
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f dans l'Eglife, répond ce qui fui, 
u même Pfeaume : Qui eff ce Roi de 
loire ? L'Evêque dit les paroles fui- 
antes du même Pleaume: C'ef le 
eigneur fort G° puifant, le Seigneur 
ort dans les çembats, LeDiacre n’oy- 
se point, 

L'Evêque fait une feconde afper: 
ion autour de l'Eglife, fur les murail- 
ss ; vers les fondemens & au Cime- 
ière, &c il revient enfuite à la porte 
le l'Eglif , où il fait une Prière à 
dieu , pour lui demander l'union & la 
aix, pour tous çeux qui s'affemble- 
ont dans certe Eglife fous la con- : 
uite du même Pafteur. Après cette 
rière , il frappe une feconde fois à la 
orte de l’Egli& , avec fa Crulfe , ent 
ifant : Ouvrez vos principales pertes, 
re. Le Diacre répond de mème: Qui 
#ce_ Roi de glaire? L'Evêque répli- 
ue: Cf le Seigneur fort, éc. Le 
Hacre n'oyvre point. ‘. 

L'Evèque fait une uviféne. ae 
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fon autour de l'Eglife , fur les mucail- 
les à fa hauteur & au Cimetière : pen- 
dant toutes ces afperfions, en jettant 
PEau-benite, il dit roujours ces paro- 
les : An nom du Pere, & du Fils, € 
du Saint-Efprit. A revient enfuite àla 
porte de l'Eglife, où il fait à Dieu une 
Prière , pour lui demander que les dé- 
mons-en fortent, & que les Anges de 
. paix y entrent avec lui. Il frappe lune 
trofiéme fois avec les mêmes cérémio- 
nies, & le Diacre ayant dit encore: 
Qui eff ce Roi de gloire, l'Evêque & 
tout leClergé répondent : C’eff le Ser 
: gneur des Vertus, c'eff le Roi de gli 
re jouvrez ouvrez, ouvre: L'Evèque 
fait alors un figne de ÇCro'x avec le 
bout de fa Crofle, fur le feu de 
porte, & ditèn même-tems ces paro- 
les: Voici le Signe de la Croix , que tou 
les vains fantêmes-s'évanouiffent. La 
porte s'buste ,8 l'Evêque entre dans 
TEglife avec le Clergé : tour le Peupl 
dèmeure dehors. En y entrant , l'Evè- 


qu 
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que dir, Paix 4 cette Maifon. Toutle 
€lergé demande à Dien la même cho- 
fe; & l’Evêque fe met à genoux au mi 
lieu de l’Eglife, où ilentonne l’Hym- 
ne Weni, Crearor, qui eft chanté par le 
Clergé. Pendant qu’on le chante, un 
des Prêtres répand de a cendre fur le 
pavé de l'Eglife, d'un bout à l’autre, 
en forme de ce qu'on appelle Croix 
de S. André, afin que l’Evèque puifle 
marquer für cette cendre les Lettres ; 
dont nous parlerons ci-après. 

Après FHymne on'dit les Litanies 
des Saints, à la fin defquelles l'Evé- 
que demande à Dieu qu’il daïgne vi- 
fiter ce lie, y envoyer fes faints An- 
ges pour en être les confervateurs , & 
bénir, fanctifier& confacrer certe Egli- 
le , & cet Autel; qui doivent être con- 
facrés en fon honneur, fous le nom 
un tel Saint. c 

Après ces Prières, on chante le Can- 
ique Benedius , que Zacharie, pere 
le faint Jean-Baptifte prononça par 
I Ù M : 
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un mouvement: du Saint: sEfprit sport 
remercier Dieu du bienfait del 
<arnation de Jefus -Ghril nd 
quon le çhante, l'Evêque écrit ace 
bout de fa Croffe, fur une des be 
qu'ona formées avec Jacendre, we, 
tes les Lettres de J'Alghaber Grec, # 
Sur laure, celles de Y'Alphaber 1 
tin : enforte que ces ‘deux Alpha 
fe croifenc,.& que la premiere Lent 
de çhaque Alphgbet fit ‘au coin & 
l'Eglife, & la derniere à | l'ext nn | 
æppofée. L'Evêque “approche enfite | 
de l’Aurel, done il. doit faire la Conf 
cration ; il dit ces paroles du Preue 
69: Seigneur, Réner ä mon # 
Chœur répond : 
gneur, deme Jecom à 
rois fois, 

Après cela, l'Evêque bénit encor 
une fois de eau s& dméle à à cerieeu 
du fel, de LL cengre 8e du vin, qu'ils 
? Hoi en lier, avant que dej 


mè! er. L 
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L Evéquécommence enfüire la Con- 
n de” Autel > Ou des Aurels, $ sd 
eurs. Pour cet eférilen- 
tonne au pied de l'Âutel le Paume 
udica Le y Deus. Le Chœur pour- 
pendant qu'on le chante, il 
trempe fon pouce dans l'eau qui vient 
d'être bénite > & il fait cinq Croix avéc 
cetre eau “far la Table de l'Aurel: une 
a milie u, & Les autres aux quatre 
coins, en fai@anr chacun de ces fignes 
de Croix, il dir: Que cet Autel fi 
foie en l'honneur de Dieur at paifs 
Jen, de La glorienfe Vierge. M rie, 
detous les Saints, fous le nom & Ja 
mémoire d'un tel Saint : Au nom de 
Pere, g. du Eils, duSai nr= Efprit, : 
L'Évêque j joint à “cela icres 
pour demander à à Dieu qu'il fandife 
l'Autel. Après quoi il fait fept fois au-. 
tour del” ’Aucel, uneafperfion on de l” Eau 
bénire , ke pendant < ces afperi ions on 
chante le Pfçaume $o. AMifér re. il 
fait grqis alperfions 4 autour de r'Egie ; 
Mi 
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en dedans, fur.les murs,.comme ila 
* fait en dehors ; fçavoir au bas, vers les 
fondations, au milieu & vers le haut 
il faitauffi une afperfion de cette eau fur 
le pavé de l’Eglife : & pendant ces af- 
perfons, on chanteles Pfeaumes 1219 
67 3 90e 
L'Evèque fait après cela rois difé. 
rentes Prières à Dieu, pour lui demar- 
der grace & miféricorde pour tous ceux 
qui viendront prier dans cette Eglife. 
11 fait enfuite avec de l'Eau-bénite, 
de a chaux & du fable, un ciment, 
dont nous verrons ci-après l’ufage: à 
bénit ce ciment. 
‘11 four de l'Eplife, & va procelfion- 
nellement avec le Clergé au dieu où 
les Reliques font gardées, pour les 
tranfporter à l'Eglife; & en allant & 
revenant , on chante des Pfeaumes 
& des Antiennes en Fhonneur des 
Saints Martyrs dont les Reliques 
doivent être miles foùs l’Autel. 
Quand la Froceflion eft arrivée à la 
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porte de l'Eglife, le Chœur s’y arréte; 
&ë l’Evêque, accompagné de fes Mini 
tres, & des Prèrres qui partent les 
Reliques far leurs épaules , fait le 
teur de l'Eglife en dehors, & revient 
devant là porte. Pendant cette Pro- 
ceffion , le Peuple qui füit chante 
Kyrie eleifon , pour demander à Dieu 
miféricorde: . 

7 L'Evêque revenu à la porte de l'E- 
glile fair. une exhortation au Peuple 
für les Dédicaces dès Eglifes, & fur 
Pobligation de conferver les biens de 
l'Eglife , & de payer la Dixme. Il fait 
lire par l’Archidiacre les décrets des 
Conciles für ce füujet ; il’ s’adreffe au: 
Fondateur de l'Eglife, & lui demande 
quels font les revenus qu'il a def- 
timés pour Pentretien des Miniftres 
de l’Autel;il lui Fait connoître enfüire 
quelle eft la reconnoiffance de l'Egli- 
fe, & quelles font les prérogatives 
qu'elle lui accorde. 

- E’exhortation finie , l'Evêque fait 

M üfj 


ä7s, TraïTÉ iéronrqueE à | 
dé “priere à eu p Our lui dem 

qu d'il | daigné entrer par fa grace > dans 
cette Maifon; il fie, enfüite av 
fâint Crème wi une son fèr lpore | 
de l'Eglife, & die, çn féifane cons 

énétion : A8 nom, du Pére ELA à | 

fs, 6 é du Fr Éfprits Porte, ra | 
béie , Jenélifés , confäcrée >» € 

mife fins de e féca, 14 en La garde de 

Séigneur. notre Diés ; "5 Perse L re» fois Fe A 

















fait le tour procelf ioñnellement avec | 
les  Reliques ; après la Proceffion, œ 
dépofe les Reliques proche de Par 
tel, & l'on ghante les Pféaumes 149 
& 1503 J'Evêque fair. à Lieu px 
priere pour lui demander que la Cor: 
fécration de ce lieu foit inviolable. 
Après cette priere , l'Evêque ‘confics 
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avec le faint Crême le lieu où les Re- 
Hques doivent être dépofées fous- 
PAcel : Que ce fépulcre »' dit il, en: 
faifant l'ontion ;: fois confacré é& 


fanElifé an nom du Pere, © du Filse 


& du Sains - Efprir. 

Ikconfacre de même là pierre qui 
déit fermer le fpulcre; & enifaifane 
Poriétion , il dit : Qw cette pire 
Pit confacrée é feniifiée an nom du 
Pere; € di Eils, @ du Saint -Effrite 

Il ferme l'entrée dû fépuicre as avec 
eette pierre: ikmet lui-même le ci- 
nier, & les Maçôns" aéheveht dé 
fire’ bien joindre - certé pierre avec 
Lo refter de autel. Cela: fair il’ ofité 
dé nouveau avec le-Ctême , la pierre 
qhi. a fermé le fépulcre , en difants 
Que cer Antèl fair. fermé & Pasifé “ 
nom ds Pire, : du’ Fes" # du Sainte 


Éfpre 
Ebbénit apr8 cela dé Péñcens gt 


met dans Encenfoir , 8 encenle l'Aür 
et. dérous côtés 5 l'encenfement Rat: 


Miv 
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il-demande à Dieu que fes pris 
s'élèvent jufqu'’à fon Trône , comme 
la fumée de cet encens, & qu’il ac- 
corde miféricorde à tous ceux qu 
offiront ou participeront aux offfar- 
des faites fur cer Autel; après cere 
priere, l'Evêque fait cinq fignes de 
"Croix avec l’encenfoir fur-le milieu, 
& aux quatre coins.de l’Autel. 
. Il bénit de nouveau .de lencens 
qu’il met dans l’Encenfoir , &c donne 
FEncenfoir à un Prêtre qui faie fans 
cefle le tour de l’Autel en encenfan 
jufqu’à ce que les prieres & les cérémo- 
nies de la Confécration de l'Autre 
foient: achevées, le Chœur chante le 
Pfeaume 83, & pendant ce tems-A 
l'Evêque fait avec l'huile des catéchu- 
mènesune onéion en forme de Crois 
‘ far chacune des cinq Croix, qui font 
gravées [ur la Table de l’Aucel, & il 
dit à chaque-onétion : Que certe prise 
Soit fauëtifiée. é: confacrée an nom ds 
Pure, du iles d du Sain-Efrit 
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es l'honneur de Dieu, de la fainte 
Vierge & des Saints, fous le nom & 
La mémoire d’un tel Sainr. Ces onc- 
tions font fuivies d’un encenfement 
& d’une priere qui y a rapport, 
Après cette priere on chantre le 
Pleaume 91. pendant lequel l’Evêque. 
téixere les onétions & les: encenfe- 
mens,& fait une priere qui y a rapport. 
On chante après cela le Pfeaume 44. 
pendant lequel l'Evêque fait cinq nou- 
velles onttions avec le faint Crème ,. 
aux mêtnes endroits de l’Aurel. Ces. 
onétions font fuivies d’ün encenfe- 
ment & d’une priere. On chante le. 
Pfeaame 45. pendant lequel l’Evêque: 
tépand de l'huile des catéchumènes. 
& du faint Crême fur PAutel; il les, 
mêle enfemble ,.& en frorte towe.la 
Table de l’Autel. On chante le.Pfeaus 
me 86. après. quoi l'Evêque exhorte: 
le. Peuple à. demander. à Dieu qu'il: 
daigne bénir &. confacrer l’Aurel fur: 
Jequel on. vient. de sépandre Phui- 

Mx. 
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le fainte, & de regérder" favorable 
ment les offfandes qi y’ feront fa 
tés;on chante le Pleaume. 147, & 
quelques pañagés ‘de PEcriture Sainte 
qéi ont rapport à lEghfe, & qui 
font. voir qué la plüparr de’ ces Cé- 
rémonies fontmyftérieufess. 

= Gepèndant, JEvêque va faire: fr 
chätune des douze Croix qui font. 
pêtntes fur les murailles de TEglé, 
te onétion avec le fainr: Crème, & 
it dit à'chaque anâion: ue: ce. Teme 


ple foit, fanébifé dr confacré | am nom du | 
Pere, 6 de Fils, € du Sains-E [pris | 


enlhomeur dé Dieu, ‘de. la glorienfé 
Fig, deteus les Shins F Jens denom 
dla mémoire un tel SaimBcil encenfé 
Hoishbischaque. Croirapiès F onétion: 
‘ L'Evéque revienr à ar Auièt, I Fen: 
cchfe ; il fäit uñe Efiere accompagfiée 
de énédiétions | il béni vinge - - cinq. 
gains d'encens, ilen met. : cinq len 
forme de Croix fer chacune” des 
Croix ‘de l'Apétf, far liquelles ile 
faisles onêtions; ilmerau-deffus de ces 
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“Crbix une pétite bougie , ilallume ces 
einq bougies, afin qu'elle ‘bralent aveg | 
cescinq grainsd' 'encénssëe it des prie: 
res quiont rappôrt à êeris Céréinone. 

: L'Évêque récire après cela plufieurs 
pricres >qui terdent: toutes à démañŸ 
der à Dieu quifrépande { fa bénédic=- 
tion fur cet Auiel. Il béni. les! nappes” 
R& “Enges, les vafes’, lès *ornemeng: 
qi doivent” fervir à J’Aurel ; &il finie 
l Cérémonie pa [A “célébration du 
fine Sacrifice de la Mel , qu'il dir lu 
sème , ou quil fair dire en fa préfére 
œ, 9 ef op farighé. : 

La defeription de ces  Céréménies* 
k tirée’ du Catéchifime dé. Montptl® 
kr, tome. troïfigme: 

: Ces auguites Gérémonies ne laif- 
ke pis doufer ; que" ces  Egtifes n'apr:. 
péstiennent entierement à. Dieu en 
Sons & très-fonds, qés dés-lors elles? 
né font plas partie d'aucun temporel ,. 
8 démeurenr'entiérement affranchies- 
& dégagéer dé-voures pu ; fervia” 


vp 
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voir 1e H-tudes & redevances. quelconques , ex- 
Rae cepré. de la Juftice parce. qu'elle n'a 
rien de matériel : elle demeure tou- 
jours au: Seigneur qui l’avoit aupare- 
vant, ainf que le rapporte du Mou- 
En (c), Fundus per hujufimadi Dedice- 
a tiomem non eximitur à Juri[diGion 
territorii,@ nibilominus remarret le- 
cus , @. Ecclefia. feu Templum ib 
conffru£lum d confecretum! de terrire 
rio  Jurifditione Domini eriem [e- 
cularis fen temporalis poteflatis, nif 
aliter eximatur. I\refute ce qui eft dit 
à ce fojet dans les. Conftiturions des 
Papes, qui n’ont aucune force dansce 
Royaume,en ce qui regarde la Jurifdic- 
tion temporelle: Non fpellat ad Papas 
candere leges in. temporalibss is boc Re 
oo, in quo jura Cancnica. d: Coufitu- 
tiones Pontificis non ligant is prejudi. 
cium jurifdiéfionis fecularis. 
Les Seigneurs laïques qui avoiene 
Ca) Sur Larts 41. dé l'ancieñ ‘Cure | 


Paris, qui ef} le cinquenteuniéne de le | 
mouv. édie. n° 65 à 65. 
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fit conffruire & édifier les Eglifes: 
pour Îe Service Divin, & pour l'in 
fuétion des Fidèles dans. les premiers. 
tems du Chriftiaifme, y. mettoient 
des Prêtres amovibles; ils percevoient 
quelquefois eux-mêmes les offandes- 
& oblations, qui s’y faifoient ; ils les: 
affermoient,& en prenoient les reve» 
nus , comme nous l'avons rapporté 
CË-dévant ; ils nourriffoient ces Pré - 
tres auxquels ces offandes pouvoient: 
n'être pas fufffantes ; d'ailleurs.il pou: 
voir fe faire que Le Seigneur qui avoir. 
fait confruire une Eglile fe ft appan. _ 
vri, & que ces.offtandes lui férviffent: 
de fubfflance à lui- même, parce: 
qu'il eft de régle que le Patron d’üne. 
Eglife,. rombé dans lindigence , foie * 
nourri aux dépens des revenus de 
lEglife qu’il a dotée : c’eft ce quieft 
atrefté dans le Traité dès Droits ho. 
norifiques. de Maréchal, titre 1 3. der 
niere édition, & par de. la. Rouviere 
dans. fon Traité’ de. La révocation. 
sullisé des donations, chap. 10. 


SÉ Tri disron TQUX 








TT TN LEE EEE" 
* PARAGRAPHE IL 
pa Erelos. de Gps à ri 

Cathédrakes "des  Momafièr Pères; 


Abbaÿes. Prier, Cuve, 
‘ Command, Éatres:. 


DANSE NT ERNST ETC Les "] 
Es: “enclos où font renfermés 











É _ 


eloîtres, cellules, jadis ee Sr, pro 
53 
menoirs ; dont “quelques uns’ ‘font f 
valles & fi F'grands, >, qu il 
ghes ; ‘des’ “Hécirages en 
: prés: & autre “nature de foi 
debiens ont naturelle: en 
viléges, ; que e “ceux d c 
craprès ; parce 
de pire ee 
rent des “Près, Reg 
deu És, & Soiérés Su ue, & 
leur fervent pc “pour “Lens nourritare & 
fiblifance. :& ! mére pour le i 
eañmalé, 6 al queles 
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sacheréies. Ils font fjets toutefoisaur: 
Drofr d'amortifieent spour Jes agtan- 
diffemens qui fe font fouvent par objgr: 
de. goût, convenance, bienfance- 
& aifaneës, Ce Droi impolé par nos: 
Souverains , tire fon‘arigiie de ce qée- 
Rs Loix primitives-dir Royäume font 
fondés fur celles de l'Evangile : aux 
eun héritage. ne pouvoir être poffédé- 
par lesPalteurs de l'Egtife. C'eftConf£- 
santin le Grand qui permit-par fon Or 
donnance., de Fan 327 , auxEccléfiaf- 
riques de pofféder des‘biens-fonds , 8e. 
à cer efler que ‘chacun pourrait tefter- 
& leur donner .ce qüe bon leur fem-- 
Bleroit par Teflament: Cette Ordon-- 
mancefut reçue dans le Code Théodo- 
fien ; que l'on füivoir en France(«).. 


@) Le4r God. Theod,-de Epifeop, Tome1— 
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PARAGRAPHE HI. 


Des Presbyteres, Granges G* autres 
Bätimens Curiaux. 

A nature de. ces fortes de bèti- 

mens.& enclos, font fujets aux 
mêmes Droits que ceux du Paragre- 
phe précédent, foit envers le:Domai- 
ne du Roi, pour les amortiffemens & 
nouvel acquêt , foit envers les. Sei- 
gneurs diredts , pour les cens , indem- 
nités., 8c autces Droits Seigneuriaur 
C’eit ordinairement aux habirans des 
Paroifles à acquiter ces fortes de Droit; 
parce que les Curés doivent être logés 


gratuitement. 
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PARAGRAPHE 1V. 


Des Biens donnis aux Eglifes, 
pour Fondations qui s'exécutent 
Gfons en plein dxercice. | 
L y a beaucoup de perfonnes , far- 

LE dans les Provinces, qui fonv 

des fondations dans leurs Paroifles,: 

foit en Meffes, foiten Prières, Suffra— 
ges & autrement: ces Fondateurs les: 
afléétent fur des héritages particuliers 

qu’ils poffédent , ou donnent à PEgli- 

fe des fonds de. terre en. propriété 
pour la dot de leurs Fondations. 

Les biens & hérirages donnés aux 
Eccléfiaftiques & aux Eglifes, pour te- 
nir lieu de dotà ces fondations étoiene 
dans le commerce dé la faciété avant. 
ces. deftinations ; par conféquent füujets. 
âtoures les. impofitions & charges de. 
l'Etat , même à tous les Droits Se igneu-- 
saux dûs an Roi',ou aux Seigneurs di-- 
reéts : or ,.les Fondäteurs n’ont jamais. 
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pu les affranchir d'aucune de’ 
charges fui = tout Is exempte d 
Tributs qi fone partie du Domain 
de na" Cobronne & del'Ege. ne joui 
dé ces biéns > quelque anci 
qu'elle pale être, fûrelle de de pl 
fiécles , fais avoit E pa auch 


charges, par oubli où autremerit, né 
pu les affrarichir. Les Loix” & Mae 
mes’ de ce Dorhalté ;  reridene ou 







RE ut a fé vis 

vis les Droïis de là Séuvérainerte 

© fan de eur nature! cihalténables a 
préfeciptibles! C'élice quia l'étéreconn 
Far un grañd Préla qi ne connai 
fit: pas moins Bien:Hé3 Droits de TE 
ghleque ceux de PEtar. Nous fa 
rérons il fn l'Ordoinatite fer le RÈ 
gtémenñt” des’ ahciennes " fondation: 
l'epr la EEE qui Yon didléeme 
ritent d'Étre (uivis’ par” tout: IKoyau 
me. 
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Kite | Print à $, Emirenc 

“le Cardinal dé T'en 

“5, Brie & Comté dè 
Lyèr, Mrigfré d'Eb& 6e. 


Moneneirex; 


Voie Promoteur ; agé pi ar LS 
Rio dé place, dé Val à E 
fifon des Foñdations , al fonc 
sir É répréfentet à Votre “Éminens 
CA sg d'il ÿa * prefQue p on 
& Ale d8 fon’ Dioëtlé, asquels il 
d'y ait un fervice attaché pe par une fon 
éôr de Prébéndé,, : Chapellénie 90 
Cériniffionide Meles. - 

La dotation de ces Fom 
fie Gi l'abandon’ d'effe 
Hës,'où pË l'afeéta on ! des penfions: 
fui dés eers de cer. nain 

Lé Fôfidäteirs n° nont à 
tention en * éonfacränt uné 2 
leurs. “biens,” ue d'affurer pour. toûr 
joùts, à ST GA des rt à 
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frages fi néceffaires pendant la vie-8x 
après la mort ,.& de laifler aux Mi 
niftres du Seigneur , qui feroient char 
gès de les acquitter , un honoraire pro- 
pottionné à leur étar& ærfervice: 

Mäis le plupart de ces Fondations 
font fi anciennes , que les titres en font 
égarés, les biens perdus par la pre- 
fcription , ou détruits par le temps & la 
vétufté ; & les chofes ont tellement 
changé de face, depuis la date des an 
ciennes Fondations, que la fomme f- 
xée pour lhonoraire de chaque Mefr 
fe, par les altes des temps reculés , fe : 
roit à peine la plus petite partie de | 
celle fixée aujourd'hui pour ce même 
honoraire. 

De“là fefontintroduits plufeursabus 
dans l'exécution des inrentions des 
Fondateurs. Quelques Titulaires ont 
cru pouvoir transférer le fervice à leur 
gré, & fefoncfouftraits par-là à la vi- 
gilance des Patrons & des Pafteurs. 
Quelques autres ne pouvant recouvrer 
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s titres de Fondation, fe font per- 
adés pouvoir jouir des revenus fans 
tquirter aucun fervice, ou en en ac- 
uittanr un:très - modique. Les troifié- 
es ne trouvant plus de proportion 
ntre le fervice fixé-parles aétes, &cte 
venu auel , ont cru pouvoir-modé- 
#r & fixer le fervice , de lear propre 
atorité, Les Titulaires les plus exa@s, 
: en grand nombre , fe pourvoient 
haque jour pardevant Votre Eminen- 
2» pour en ebtenir des Réglemens 
articuliers. Tous enfin fe font imagi- 
és que cette efpéce de revenus ne de- 
oit être fujette à aucune impofition; 
vmme fi des biens donnés à l'Eglife ne 
evoient pas fapporter avec proportion 
ts charges dont cette même Eglife cf 
enrHe. 
11 eft de la fageffe de Votre Eminen- 
e, de remédier à de pareils abus ; c'eft 
Vous, MouseIGNEUR, qu'il ap- 
artient de fixer le {ervice des Fonda= 
ons, & l’honoraire de ce fervice, 
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Il eft jufte que ,le Prêtre qui 
l'Autel, vive de L'Autel; & ce n'eat | 
point s’écarter des intentions des Fon- 
dateurs, que de lailfer aux Titulaires | 
de leurs Fondations une portion des 
revenus, qui Les aide à fubfifter , æ| 
quiles merte à même de farisfaire aux | 
gharges auxquelles ces revenus peu- 
vent être fijets, 
* Mais il feroit dangereux de laifler 
<exte portion arbiraie: elle doit être 
fxée par un.Réglement général, qui! 
| éabliffe une jufte proportion entré k 
fervice & honoraire, les venus & 
es charges. 

Plufieurs des Prédéceffeurs de Votre 
Eminence , ont donné diférens Ré 
glemens pour l'acquit des Fandations; 

. mais ces divers Réglemens n’ont pes 
embrallé tous.les objets, & n’ont pi 
prévenir tous les tems-Depuisleurépo- 
que les charges du Clergé Le fon 
multipliées, l'honoraire des Metles et 
augmekké , .& les reyenus adtuels , 
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pa que, penêre devenus plus conf- 
Be » n ‘ont ps à “préfene la même . 
Sérton quil ils avoient dors, avec 
séhofes’ nécelfaires à à la vie. 
C'tp pour parvenir à un Réglemenr 
Fiéral, qui ermbrafe tous Jes objets, 
:qui réponde : aux “girconflances pré- 
ntes, que votre Promoteur; Mox- 
ELONEUR, a l'honn Le préfenrer 
Votre Éminence les / rticles fuivans; 
: qu'il .sequiert qu'en enterprérants 
:d& peant € entant que de be(oin aux 
)rdonnances £éndues par les “Prédé- 
feurs de Vorre Eminence sil Vous 














le quelque fondaion 


we ce  foit, ne pourra être transferé 


ue.de Ja permiffion peste du Sei- 
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Îles fommes il fera prélevé celle de 6x 


fols pour les Melfes à voix haute, & | 


ceile de trois pour les Mefles à voir 


bafle , lefquélles feront affeétées anx| 


Fabriques ou Sacrilties ; lorfqu'elles 
fourniront les chofes néceflaires à la 


<élébration ; le furplus formera l'ho- | 


noraire de celui qui célébrera. 


3°. Outre la fomme fixée ci-deflus | 


pour lhonoraire des Mefles à .voix, 
haute, il era encore attribué aux Dia- 
cres & Sous : Diacres , qui officieront 
auxdites Melfes, celle de fix fols pour 
-hacun ; pareille fomme à chacun des 
Chorités ou Chantres, & quatre fols 
à chacun des Clercs qui y ferviront ou 

7 éfifteront. 
4°. Le tiers du revenu total des 
Fondations , fans aucane dédu&ion, 
fera employé à l'acquit du fervice, 
für le pied de l’honoraire fixé ci-def- 
fus; les deux autres tiers demeureront 
attribués aux Titulaires, qui fur æs 
deuxtiers feront tenus de fatisfaire aux 
impofitiens 
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Ampofñitions du Clergé, aux Droits des 
Seigneurs dire&s, Gr aux autres char- 
ges 5 de l'acquit defquelles ils feront 
tenus de juftifier routes & quantes 
fois ils en feront requis. 

$°. Dans le cas de la néceffité d’u- 
ne réparation extraordinaire , .telle 
qu'une reconftruétion ou autre, qui 
abforberoir plufeurs années des re- 
venus, les Titulaires fe retireront par- 
devant l'Ordinaire, pour en obtenir 
une réduétion ou une fufpenfion de 
fervice, | Pour un tems-.proportionné 
aux avances & frais néceflaires, pour 
la confe@tion defdites réparations ex- 
traordinaires, 

69. Les Fondations, dont l'hono- 
raire du fervice, fur le pied fixé ci-def- 
füs , n’excédera pas le tiers des reve- 
aus, feront acquittées conformément 
aux termes des aétes de Fondations. 

Requiert enfin ledit Promoteur, 
que F'Ordonnance qu'il plaira à Votre 
Eminence de rendre fur la préfente 

N 
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Requête , foit notifiée de façon qe | 
perfonne n’en ignore. 


NAVARRE, Promoteur généal 


PIERRE DE GUERIN 
DE TENCIN, Cardinal, 

. Prêtre de La Sainie Eglife Re 
maine, du Titre des Saints Né- 
rée & Aquilée; Archevèqu& 
Comte de Lyon, Primat de 
France, Commandeur de FOr-| 
dre du Saint-Efbrits Provifer | 
4 Sorbonne, Minifire d'Etat, 

Ce 


V U le Réquifiroire du Promorer | 
genéral de notre Archevêché , où dl! 
_nous repréfentoit que toutes les Fon- 
dations qui font titre de Prébendes ; 
de Chapellenies ou de Commiffions de 
Melfes, érigées dans notre Diocèfe, 
ontéprouvé, & une diminution con- 
. fidérable dans le fervice, par la per 
des titres, la prefcription des penl 


bes Dixmes. 297 
8 l'aliénation des fonds, qui en fai- 
foient la dotation ; & une variation 
abufive de la part de plufieurs Titulai- 
res, foit pour les tems, foit pour les 
lieux où ces Fondations doivent être 
acquittées , foit pour le nombre des 
Meffes qu’on devoir célébrer. 

Que plufeurs de nos Prédéceffeurs 
avoient fait à la vérité des Réglemens 
pour fixer le fervice de ces Prébendes ; 
mais qu'ils n'avoient pu prévenir ni 
les changemens qui font arrivés dans 
les revenus & les charges, ni la négli- 
gence des Titulaires , ni la mauvaife 
foi de leurs Fermiers dans l’adminif- 
tration des fonds qui leur étoient con- 
fiés. 

Que 'parmi ces Titulaires, quel- 
quès-uns plus exaéts avoient pu fe 
pourvoir pardevant Nous ou nos Pré- 
déceffeurs , pour obtenir des Ordone 
nances relatives aux circonftances où 
ils fe trouvoient , foit par rapport à des 
réparations confidérables , donc ils 

Ni 
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-étoient tenus dans les bâtimens &les | 
Fonds qui dépendoient de ces Chapel- 
lenies, foit par rapportau fervice qu'ils 
:devoient,.en proportion des revenus 
qu'ils retiroient , les dépenfes préle- 
xées ; mais que chaque année mettant 
Jouvent une différence notable entre le 
æroduit & les charges, furtout par 
rapport aux Décimes d Dons gratuits 
auxquels ces Fondations font indifpen- 
Sablement affhjerties , entte ce qu'ils 
-avoient obtenu pour fixer le ferviæ 
& l’impoffibilité de s'y conforiner ils 
fe voyoient dans là néceflité , ou de 
recourir à de nonvelles Ordonnances, 
ou de felivrer.à.des,acquits abitrai- 
res, qui génoient leurs confciences, 
ou de ne rien retirer.d’une Fondation, 
qui devoit contribuer à leur entretien; 
d'où il-réfultoit que la piété. &c des in- 
tentions des Bienfaéteurs étoient éga- | 
lement fruftrées. À quoi en’ ne fau 
roit trop= tôt-remédier par un Régle- 
mentgénéräl, qui fixâtinvariablement 
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lé fervice , en laiffant aux Titulaires, 
& une portion füuffifante pour remplir 
les charges’, & un revenu décent pour 
leur fubfiftante. 

Vu les Réglemens donnés pour le 
même objer, le 17 Janvier 1688, par 
M. Camille:de Neufville , & confir- 
més en 1718 par M. François- Paul 
de Neufville de Villeroi, deux dé nos 
Prédéceffeurs'; & faifant droit für ledie 
Réquifitoire : No u's avons, eminter= 
prétant & dérogeant en tant que be- 
foin feroit auxdits Réglemens , ordone 
né & ftatué: 

Arr. I. Que le fervice de quelque 
Fondation que ce foit , ne pourra être 
transféré hors del'Eglife ou de la Cha- 
pelle où elle eft affèétée, que für une 
permiffion par écrit de Nous, ou de 
nos Succeffeurs, qui fera précédée des 
formalités prefcrites enr pareil cas; & 
Nous révoquons toutes les tranfla- 
tions faites fans cette autorité & ces: 
régles: 

Ni), 
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IL. Nous fixons pour l'avenir ho 
aoraire de toutes les Mefles de Fonda- 
tions; fçavoir, celui des Mefles à 
voix haute , à trente fols ; celui des 
Mefles à voix bafle, à dix-huit fols: 
für laquelle rétribution il fera prélevé 
pour les premières fix {ols , &c pour les 
fecondes trois fols, que nous afféétons 
aux Fabriques ou aux Sacrifties, lorf 
qu’elles fourniront kes chofes néceflat- 
res à la célébration. 

III. Siles Fondateurs ontexigél'af | 
fiftance d’un Diacre & d’un Sous-Dia- 
cre, des Choriftes ou des Chantres, 
ainfi que celle des Clercs ,aux Melles 
à voix haute , on donnera en fus de | 
Yhonoraire de trente fols, à chan | 
de ceux-là fix fols de rétribution, & 
quatre fols à chacun de ces derniers. 

IV. Sur la totalité des revenus des 
Fondations! on prélévera le tiers pour | 
Facquit du fervice für le pied ci-deffus | 
fixé ; les deux autres tiers appartien- | 
dront aux Titulaires, qui feront tenus | 
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es conféquence de fatisfaire aux im- 
pofitions du Clergé, aux droitsdes Sei- 
grenrs direëts, S aux autres chargesr 
foit ordinaires, foit extraordinaires ; 
de l'acquit defquels ils juftifieront tou- 
tsles fois qu’ilsenferoncrequis. 
V. Où il feroit indifpenfable de fai- 

re une réparation confidérable dans les 
fonds, ou uve reconftruétion dans les 
bâtimens, ou une rénovation des ter- 
tiers, qui dépendent des Prébendes, 
Chapellenies ou Commiffions de Mef- 
fes, dent les frais ablarberoïent plu 
fieurs années du revenu, les Titulaires 
fe retireront pardevant Nous ou nos 
Succeffeurs, pour obtenir, s’il y a lieu, 
ou une réduétion, où une fupenfion 
du fervice pour un tems proportionné 
aux dépenfes qu’il conviendra de faire. 
Et pour être afluré de l’exécurion de 
FOrdonnance, qui fur ce intervien— 
dra, il en fera donné copie aux Cu- 
rés , dans le diftri@ delquels ces Pré- 
bengdes font fondées ; où les fonds font 

Nix 
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fitués ;afin qu'ils veillent à ce que les | 
claufes prefcrites foient remplies dans 
le tems , & de la manière qu’elles au- 
ront été réglées. 

© VI Si le fervice prefcrit par le t- 
tre de Fondation n’excéde pas le tiers 
du revenu , elle fera acquittée en entier 
conformément à l'acte de créarion. 

. VIT. Il fera placé dans chaque Sæ 
criftie, un Tableau de toutes les Fon- 
dations qui doivent être acquittées à 
la forme du préfent Réglement. 

Et fera notre préfente Ordonnance, 
lue, publiée & affichée partout où be- 
foin fera, notifiée à qui de droit, & 
exécutée à la réquifition de notre Pro 
moteur , & à la diligence des Archi | 
prêtres & des Curés, en.ce qui ls | 
concerne. | 
Doxnxe*à Lyon, dansnotrePalais | 

| 
| 
| 


& fous notre fcel: Archiepifcopal , le 
11 Février 1756. 
P. CARD. DE TENCIN. 
Par fon Eminence- 
CARRIER: 
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t. PARAGRAPHE. V. 


Des Biens dont joniffens lbs Ecclé- * 
Fañiques , fur léfquels il'n'y à: 
” axcane charge afeêlée, fois 
en fondation, on antremenrs €: 
dont les fondations. ont ceffé d'è. 
ire acquittées, © font cenféess 
preftrites.. 
Urzquesbiens'que les Eccl&i- 
fiaftiques poflédent., aucun: ne: 
Rurä'été donné: que far des chars. 
ges & conditions’; C'éft-à-dire, pour: 
fübvenir à leur fubfftance, à 4 chare- 
ge de dire des Meffes , dés Anniverfai-- 
res, de fire dés Aumônes | catéchi— 
fer ; donmer dès-Bénédiètions dr Saine-- 
Säcrement', faire dés Prédications &: 
autres Fôndations: Bnfirr, ils:ne peus. 
vent polféder- aucun. héricage qui: ne> 
fit. chargé de-quelques olaufes ow-de: 
quelques: cliarges - envers: les: Donar- 
turss;:88 ils: em pollédiearer quiifoienge 
vw 
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fans aucune charge , ‘ils doivent les 
mettre hors de leurs mains; c'eft ce 
qui eft porté par l'Ordonnance d'Hen- 
nil de1556, que nous avons rap 
portée ci-devant , qui veut que rous les 
héritages & biens immeubles, qui fe 


trouvent ès mains des Eccléfiafliques; | 
men chargés de Jérvices d fondations, | 


friens déclarés biens vacans , @ com 
me tels, acquis. G incorporés à fon Dr 
maire. Ce qui eft fondé fur la pre 
mire Loi du Royaume, qui leur dé- 
fend. & les déclare incapables de poifé- 
der aucun bien-fonds libre. Rien ne 
send cétre Loi plus authentique, que 
k permiffion expreffe qui leur a &é 
accordée d’en pofféder, par les Ordon- 
mances' de Conftantin le Grand & de 
quelques Rois qui l'ont fuivi ; car f 
Les Eoix du Royaume ne leur avoienr 
pas défendu' certe poffeffion, rien n'au- 
noix été plus inurile:, que dé leur done 
ner uhe permiflien don ils n'auraient 
mas eu befaie. 
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Cette permiflion fut révoquée par 
PEmpereur Julien, neveu du Grand 
Conftantin: Valentinien J..pour don- 
her plus de force & d'authenticité à 
ectte révocation... en: fit une Loi au 
mois de Juillet 370, qu'il adreffa au 
Pape Damafe , par laquelle il défendif 
epreffément de faire aucune dona-- 
tion aux Eplifes & aux Monaltères ,. : 
fus quelque prérexte que fe {oit ,. di 
reétement ou indirectement, & mê- 
me par perfonnes: iacerpolées. Saint: 
Jrôme & faint.Armbroife ont dit, 
parlant de cerre Loi: Il eff srifle que 
sous l'ayans méritée ; j'aime mieux: 
moins d'argent ; © plus de vertu: 
Ehilperic , pour réprimer la licence: 
des Donations que l'on faifoit aux 
Eglites, ainft que Grégoire de Tours: 
de rapporte (4 ) rendit nulles les inf 
aisurions d’héritiers au profir de l'E- 
glife: Arnaud de Bree foutieus œs 
Loix comme confürmes à l'Evangile. 
fai Lib.6. cap, 46.hh.7: oap. 7. 
Kyÿ 
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Elles furent trouvées fi fages par le Pa“ 
pe Luce IT , qui vivoir dans le douziè- 
me fiécle ; qu'il les exécura, & quitta 
‘tous Les biens-fonds que fes Prédécel 
feurs avoient polfédés ; il fe contenta 
des Dixmes {eules ; comme. oblations 
& offfandes : ce qui ne dura à la vér 
rité, que jufqu'à l'an 1145,-qu'Ew 
gène IL. lui füccédar, 8 fie reftiuec 
les biens temporels que. ce faint Pape 
avoit-quittés: 

Les Fondations pour lèfqueltes tous 


ces. biens ont été: donnés & concédés | 
aux Ecctéfiaftiques, ne font plus ex | 


eutées ni acquittées. E’extinétion de 
ces pieufes inftirutions a plañeurs cau- 
fes: ces:Fondations ont été.faites dans 


des remsde ferveur, où il yavoirdans | 


© beaucoup ‘de Monaftères, jufqu'à. 4 & 
#00 Religieux, tous wbués à uns vie 
fobre; laborienfe & retirée, qui n'é 
toient occupés qu'à Pacqat-des Fond: 
tiens deleur Eplife, & au travail de 
LTerre ;maisil n'eftquezrsp ordinaire: 
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dé voir les plüs fages établiffemens dé- 
générer-par gradation, & les Moines 
#éloigner de la ferveur de leur inftira- - 
tion ! Aufli ce-premièr zèlé monaltique- 
s'eft-il ralenti peu-à-peu : lé reläche-- 
ment de difcipline s’introduit'infenf - 
Blementpourfé procurer plüsd’äifance, . 
& un régime de vie moiñsaufière; on. 
décharge à Eommunauté en dimi-- 
nuant le nombre-des ReHpgieux. Dès—- 
lors: tes charges-dè-l'Eglile dévinrent- 
trop fürtes pour ce nombre de Reli-- 
gieux réduit, il-fallut-dont réènir: pla- 
fieurs-Fondtions de-leur propre au 
‘torité: ces réunions fe- font mule. - 
pliéès en proportion dés réduétions de : 
Xi Communauté, Nous voyons aujour- 
d'hui des Eglifes-deflervies par trois,. 
quatre: & fix-Religieux, qui l’étoient : 
dans l'origine-par plus de cent : d’un: 
autre-côté la négligence, le dégoût de. 
Lon étar, Pôubli- de fes devoirs: les: 
troublés de l’Eglife , tes perlécurions., 
Ia. diferte: de: Prétress &c de: Religieux 
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par intervalles, les querelles de Ro. 
«me, les vacances du Sainr-Siège, les 
Schifmes , & mille autres circonftar- 
es, ont dû infenfiblement anéantir, 
fit dans Les Paroifles, foit dans ks 
. Eglifes particukières & dans les Mo- 
. naftères, plus des trois quarts des Fot- 
darions , dont il. ne refteroit pas même 
. de veftiges fans Les Titres particuliers 
- des Fondateurs.Combien de Couvens 
- éteints, où réunis à d’autres , combien 
- d'Eglifes autrefois célèbres, dont il ne 
sefte que les ruines, ou qui fervent de 
granges , d’hôtelleries, ou à d’autres 
ufges profanes? Ces Temples & ces 
Monaftères ainfi dévaftés & dérruis, 
étoient cependant dorés de grands 
biens-fonds, pour l’acquir des Fond: 
tions, tant fpirituelles qu’aumônie- 
res, qu’ils étoient tenus d’acquitter 
dans ces Eglifés détruites & fur les | 
“Keux.Ces biens étoienr non-feulement | 
fafifans pour l fubfiftance des Pré- 
wes , Religieux & Religeuwes, qui 
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templifloient ces Fondations avec zè— 
le, pour l'entretien de leurs Eglifes 8e - 
Bâtimens; ils fervoient encore au fou- 
lagement des pauvres des lieux , fii— 
vant l’efprit des Fondateurs. Tous ces: 
Biens étoiént donc conlidérables : ils: 
doivent l'être encore plus aujourd'hui. 
puifqu'ils ont du fuivre la valeur pro-- 
greflive des biens-fonds. du Royau- 
me:ils ne font cependant plus em— 
ployésaux Fondations pour lefquelles: 
ils ont été donnés ; le Contrat civil: 
de leur conceffion eft devenu” nul, 
puifque les conditions n’en ont point 
été remplies. Voilà done les biens inu- 
tiles , & pour ainfi dire vacans que: 
YOrdonnance d'Henri IT. réunit au: 
Domaine de la Couronne & de l'Erar.. 
Peut-être même les familles exiftan- 
tes des ançiens Fondateurs , pour- 
soïent-ellesformer àcer égard quelques: 
efpérances fur la hibéralité du Souves- 
sain. : . 
Aa premiere deftinetion. de ces 
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Biens ,.a été changée & détourné 

. ‘des ufges diamétralement oppofési 
Fintention des Donareurs-, & aux 
Éoix-divines & humaines, puifqu'ik 
ne fervent qu'à enrichir contre Pefpri 
de PEvangile, des gens’, qui’ ont far 
vœu de vivre dans la pauvreté &e l’ho- 
militédans :kaquelle  Chefde l’Eglie 
a vécu. Ces grandes poffeffions violent 
& annullent _leurs premiers: vœu, 
détruifenr léfprit de leur tar & de 
Jèur inftitation , & en-forment uw 
claffe d'hommes amphibies .qui æ 
fon ni Religieux ni-Ciroyens. L'Or- 
donnance’ d'Henri II: et donc um 
des plus fages.8 des plus folides Con-- 
fitutions du Royaume, puifqu’elle me 
tend qu'au-maintien de-la “dfcipline 
de l'Eglife, & à l’oblervation‘des pre 
mieres Loix. de Y'Etat ;-& fi ces deux 
objers, la Religion - & la validité des 
Contrats & Ados publics: étoiene. 
aandonnés, il n’y auroit plus. d'Etax 
mi:de Mboarchier. 
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Il faut que les richeffes ayent des 
attraits bien flareurs & bien féduc 
teurs, puifqu'elles corrompent quel- 
quefois lès plus faints perfonnages. 
L'Auteur dù Kéformarewr;nous En rap Le vd 
porte un exemple aufi fingulier : 
qu'extraordinaire (+): 11 dit que Sins 
Bernard'wrouva le fecret de perfuader" 
àun Seigneur de là Maifon de Chæ- 
tillon, de faire un échange entr'eux ; 
Jors des guerres des Croifades , & de- 
Jui donner pour être fauvé la Terre 8 
Seigneurie de Signy , qui paña pour 
Lors à titre d'échange en là-poffeffion 
des Bernardins , où elle eft reftée , 
& ce par un Contrat folemnel, par 
lequel ce Seigneur de Châtillon céda 
à Saint Bernard à perpétuité la: Sei- 
gneurie- 8 les vaites Domaines de 
Signy, & de la part de Saint Ber- 
mard, il s’engagea par ce Contrat en: 
échange de le faire jonir d'autant de- 
terrein dans le Ciel, à fon choix, g#'êmr 

Ça) Tom, L Page 7 
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sontenoit la Terre de Signy & fa, 
dépendances (4). C’eft avec des fédue 
Éons à peu près femblables que L 
plupart ‘des Monafteres ont eu les 
grandes Seigneuries qu’ils poffédenr 
aujourd’hui, 

D'autres Communautés chargées de 
Beaucoup de différentes Fondations 
pour obits, Libera me, Mefles & au- 
tres prieres & fuffrages, créés dès 13 
& 1400, pour lefquelles ils avoient 
fait affeéter des Maïfons , Terres, 
Prés, Chénevieres & autres héritage 
bien confinés,des redevances de deu 
fols, 6x blancs & trois fols , plus où 
moins, en jouiflent aujourd'hui com- 

(a) Le Bourg de Signy, eff au Diocèfe # 
Reims ,à cinq lieues de Rechel; sl y à mt 
Ablaye de l'Oxdre de Ciseaux, bâtie par Sust 
Bernard , l'Abbé jouit de 0000 livre à 
Rentes;les Religieux au nombre de 12 àrço 
8000 liv. de Rentes. Dition. de la Frances 
mot Signy. ° 

Citce Abbaye ef dans le GCatalcgue ds 
Archevéchés, Evéchés , Abbayes & Prieuré, 


de nomination Royale fur le pied de 345 
40000 livres. | 
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me Seigneurs direéts, parce que leurs: 
prédéceffeurs attentifs à fe faire pañer 
reconnoiffances de ces petites Rentes, 
les ontinfenfiblement fait reconnoître 
comme des cens emportant toute di= 
rete Seigneurie ; & à la faveur de 
pluñeurs reconnoiflances fuivies & 
geminées, contenues en cinq à fix dif. : 
férens Terriers,ils fe font emparés fur 
tous ces objets de la directe du Sei- 
gneur qui les a fondés, enforte qu'au 
jourd'hui tout eft pur bénéfice pour- 
cesCommunautés. Elles ont abandom- 
nél'acquitternent des Fondations, enfe- 
veli les Titres qui faifoient l’objet des 
Rentes de ces Fondations , & l’ont 
érigé en Cens & Rentes nobles. Ces. 
faits ne font point controuvés & 4van- 
cés au hazard, ils font la matiere d’un 
procès aétuellenent pendant au Bail- 
liage de Macon, dont j'ai vérifié leS- 
Titres refpeétifs. Quel Seigneur peut- 
être à couvert de pareilles fuperche- 
res fi long - temps méditées ,4& au 
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vertes par des fiécles entiers ? 
Bieu qui eft la. véritémême ne perme 
pas toujours qu’elles foient étoufféss: 
. elles renaïffent des propres cendres qu 
les ont obfcurcies: 

Ces anéantiflement de Fonte 
tions, & ces traits de cupidité ne 
révoltent . ils pas tout le monde 
€hrétien ? N’eft -ce.pas tromper les 
Fidèles: 8 faire. un trafic criminel de 
ces pieux établiffemens ?- Ces choles 
facrées que les Cours Souverains 
eonfervent religieufement , 8 qu'ik 
ont déclarées imprefcriptibles, parc 
qu'il n’eft pas jufte que ce qui 
deftiné au falut des ames foit em- 
ployé à un-ufage féculier fuivant là 
Loi fancimus 9 (a):doivent être con 
fervées dans leurintégrité ;-le Minif 
tere public en eft chargé, & a en 
différens tems fait rendre des Arrès | 
qui enjoignent aux Marguilliers de 
Baroifles. de tenir un Tableau dans 

G&) God. de Epife. Glericis.. 
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TEglife , où feront écrits toures les 
Fondations qui doivent fe faire pen- 
dant toute l’année, & notamment 
par Arrêt du 13 Février 1692 ,ren- 
du entre le fieur Curé de Conty, les 
Habitans & Marguilliers de ladite Pa- 
roifle, fur les Conclufons de Monfieur 
le Procureur Général. Mais pour ce 
qui regarde les Monafteres, lon ne 
voit pas qu'il y ait dans leurs Egli- 
fes un tableau de leurs Fondations 
d'obligation; ce qui feroit.cependant 
également néceffaire. 


Jf 


Lalois ess 
dfdause 


es 
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——————————— 
PARAGRAPHE VI. 


ins Pre . Des Biens ae sHopitaux. 
° Von “I L n’eft point d’établiffement qa 
faffe plus d'honneur à l'humanité que 
celui des Hôpitaux ; le patrimoine des 
pauvres occupe le prémier rang parmi 
les chofes faintes , puifqu’il eft deftint 
au foulagement des membres de Jefus- 
Chrift : c'eft par ces pieufes confidére 
tions, que les biens des Hôpitaux, & 
ceux que l’on y ajoute tous les jours, 
ne doivent aucuns droits d’amortille- 
ment ni de nouvel acquêt , ainf 
qu'il eft porté par les Déclarations de 
Roi des 19 Avril 1639, $ Juil 
1689, 9 Mars1700, art. 18. 4 Oe 
tobre 17043 Edit du mois de Mä 
1708, & Réglement du 21 Janviet 
738, dont l’article 3 porte ; Le 
Hôpitaux particuliers d Hotels- Dies 
des Maijons & Communautés ; tant 
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Féulieres que régulicres où l'hofpitalité 
<f exercée , joniront de la même 
exemption des Droits d'amortiffemens, 
que les Hôpitaux Généraux , pour tou- 
tes les acquifitions, échanges, dons @ 
gs de quelque nature qu'ils puifene 
être, conffruéfions  reconffruëtions de 
Bâtimens qui feront deflinés & em 
ployés foit an logement, à La fubfifiance 
S entretien des pauvres € des mala- 
des, Joit à leur nourriture gratuite. 
Les Hôpitaux & leurs biens font 
tous fous la protection du Roi & des 
Magiftrats, & chacun en particulier 
fous celle des Seigneurs dans les 
Terres defquels ils fe trouvent, dont 
la plupart même font Fondateurs : ce 
Tont des retraites approuvées par l'Etat 
deftinées au bien public , & néceffaires 
pour cina fortes de perfonnes; fçavoir 
les enfans, les vieillards, les malades, 
les pauvres & les voyageurs ; enfin ils 
deviennent les afgles de la mifere & 
de l’infirmité humaine. Sais Jeu 
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Chrafoffeme ; dit.en parlant des Hôpi- 
aaux.que ce font des lieux -où les mi- | 
férables font foulagés , les nuds revé- 
tus, ceux qui font expolés reçus, où 
da virginité .eft gardée ,-ceux qui font 
difpertés raffemblés , & où les pelerins 
ærouvent un hofpice, Hinc fublevantwr 
miferi, nudi vefliuntur ex] fiti reci- 
piumer ,virginitas ouffoditur sdifperf | 
congregantur ; peregrini hofpitantyr. 
Les biens qui leur font affedés 
font les fauls qui mériteroient par 
leurs. deftinations d'être appellés les 
Biens de Dieu, puifqu'ils font defti- 
nés au foulagement des pauvres que 
Jefüs-Chrift en tant d’endroies de fon 
Evangile amis au nombre de fs 
membres ; auffiles biens des Hôpi- 
taux confacrés au fervice des pauvres, 
font-ils affranchis par la piété de nos 
Rois de toutes -charges envers leur 
Domaine: ils font feulement fujers aus | 
Droits feigneuriaux & féodaux ordr-| 
maires, tant envers le Roi qu'envers 
les! 
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les Seigneurs particuliers dans la mou-. 
vance defquels ils fe trouvent ; mais 
quant à la prefcription pour ceux qui 
les retiennent indument , elle ne 
peut jamais avoir lieu, {oit par pof- 
{effion , quelqu'ancienne qu'elle foit, 
foit par ufurpation , ceffation de paye- 
ment ou autrement; parce que ce font 
des fonds publics , deftinés aux pre- 
mieres & aux plus preffantes charges * 
de l'Etat, à qui ils confervent des Su- 
jets. Combien de Citoyens perdus 
pour la patrie, & les orphélins, les 
enfans abandonnés, ou nés dans la 
mifere, ne trouvoient une feconde 
exiftance dans ces Maifons de Dieu t 
Ils ÿ font tous alimentés, vêtus , in- 
ftruits de leurs devoirs {pirituels; & de- 
viennent fouvent .des membres. très. 
wciles à la république : fans ces afÿles 
de l'humanité que deviendroient les 
vieillards indigens, qui par leur cadu- 
cité font hors d'état de gagner leur 
vie ? Il en eft de même des’ malades 

à o 


g14 TRAITÉ HISTORIQUE 

qui ne peuvent £e faire foulager,8& qu 
y trouvent les fecours néceflaires, tant 
pour le corps que pour Pame ; les 
voyageurs de tous états, fur-tour 
dans des rems de calamités, tels qu'en | 
produifent les guerres , les tremble | 
mens de Terre, les maladies épidémi | 
ques, la famine; des gens blefé, | 
épuifés de fatigues : tous enfin tro | 
vent dans ces afyles des fecours cot- | 
tre la multitude des accidens auxquek | 
eft expofée la vie humaine. Ce fou | 
ces confidérations prévues &c imprt- | 
vues ; qui ont donné lieu à la pi&é 

- de nos Rois d'accorder aux biens ds | 
Hôpitaux de plus grands privilgs | 
qu'à ceux des Eglifes (4). Ils fontir 
aliénables, parce que ce font des fon 
publics, voués &confacrés au ps 
bel aëte de la Religion & de l’hanx 
nité, ceft-à- dire: au foulagemen 
de tous les hommes en général , pui 


| {Ver ls Traité De religiofs Doit: 
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que les étrangers y ont part, ainfi 
que les regnicoles. | 

Ils font imprefcriptible , parce que 
nul ne peut- prefcrire contre des mi- 
neurs ; & aflurément il n’eft point 
d'Hôpital, en quelqu'endroit qu’il foir 
fitué, dans une grande ou une petite 
Ville, ou dans une fimple Paroiffe où 
il n'y ait des mineurs, qui y ont tous 
indiftinétement autant de droit que 
les autres habitans. On peut voir à ce 
füjet Les Devoirs des Seigneurs dans 
leurs Terres, de M. le Prince de Conty, 
téimprimé dans le Traité du £gouver+ 
sement des biens des Communautés 
d'habitans , avec les annotations de 
l'Auteur. L 


oi 
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Des Biens tenus em Franche. 
Aumène. 


Ous venons de-parler des biens 
des Eccléfiaftiques, & de leurs 
charges, vis-à-vis de la République:il 
nous refe à traiter des biens qui leur 
ont été.donnés.en Franche - Aumine, 
8 des fervirudes perfonnelles auxquel. 
les font affujettis ceux qui les poil. 
dent , envers les Seigneurs Féodeaur, 
Fondateurs des Monafteres- 8e autres 
Eglifes. 
left de fait que prefque tous nos | 
Monaftères -ont été fondés par nos 
Rois, nos Reines , Princes, Prince 
fes, hauts & grands Seigneurs, ainf 
que par la Nobleffe de France, & mé | 
me par le Bourgeoifie , qui les ontde | 
tés de grands biens, pour fubvenir à | 
Objeu des la nourriture & fubfiftance des Reli- | 
Fonduions. Lieux & Religieufes, qui occuperoient 
ces Monaftères , afin qu’en chantant 
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les louanges du: Seigneur , ils: fiffenc 
des Prières pour le falu des Fonda- 
teurs : tels ont. été les objets de leur 
dévotion en général, Mais pour défi 
nir la nature de ces biens & leurs qua. 
lités vis-à-vis des Fondateurs & leurs. 
repréfentans , d'une part; & les Reli- 
gieux & Religieufes de ces. Monaftè- 
res, de Pautre: ÿ ayant fouvent en- 
tr’eux des conteftations. à ce fujet, il 
eft néceflaire de diftinguer la liberté de 
ces biens, d'avec leurs charges réelles 
& perfonnelles: cette diftinétio® ne 
peut s'établir que par l'examen feru: 
puleux des Chartres & Diplômes qui 
contiennent ces Domations, & par l’u- 
fage qu'en ont fait les poleffeurs. 
Maïs il n’eft pas hors de propos , avant 
d’entrer en matière , de dire un mot 
far les Chartres &c fur les temps où el- 


les ont été faites. Ces Titres font très. gnorance où 
3 Rois 
anciens, & même de la plus haute an- ë plus 


tiquité: ils ont paru dans des fiécles de gn 
barbarie, où très-peu de laïques fça- étre 
Oùii 
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voient écrire, aiffi que nous l’avons 
remarqué ci-devant : l'Empereur Char- 
lemagne même ne {çavoit pas écrire, 
au rapport de l'Abbé Velly (z }, quoi 
qu’il fr un des fçavans de fon fiécle. 
Certe ignorance continua même long- 
temps après ce Prince mort en 814, 
puifqu’en 1194 Sibylle, Comteffe de 
Savoye, faifant fon Teftament, y dé- 
clare qu’elle ne le peut figner , paræ 
qu’elle ne fçait point écrire; c’eft ce 


qui eft rappotté par le même Ablé 


Velly (b). L’Abbé de Vertot , dans 
l'hiftoire de Malthe , rapporte ( c)que 


faint Bernard qui avoit dreffé la Régk . 


des Chevaliers du Temple, appellésles 
Templiers ,en 1128, n’avoit prefcrir 


à ces Chevaliers , pour toutes Prières 
& Offices , que de récicer chaque : 
jour certain nombre de Pater ; ce qui | 


fait préfumer, dit cer Auteur , que ces 


(a) Hiff. de Fran. Tom. 6: fe 
(b) Tom. 7. pag. 75. 
{c) Tom, L. #-12 Liv. re. 85. 
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Guërriers ne fçavoient pas lire, ce qu'il 
confirme au Livre 1.v. de certe Hiftoi- 
re, lorfque Jacques de Moley, Grand 
Maïrre de cet Ordre , répondant à l’in- 
terrogatoire qui lui fut fait, dans le 
Procès de la condamnation des Tem- 
pliers , répôndit qu'il étoir Chevalier 
non-lettré ; c'eft-à-dire , fuivant lobe 
fervation de l Abbé de Vertot, qu'ilne 
fçavoit ni lire ni écrire, comme la plu- 
part de la Nobleffe de ceremps-là ; c'eft 
ce qui eft encore attelté par l'Abbé 
Fleury dans fes Difcours fur l’hiftoire 
Eccléfiaitique (4), ainfi que Loifeai 
Ja pareillement remarqué en fon Trai- 
té des Offices (b) ,où il die que l'on 
fe fervoit anciennement de Sceaux, 
parce que l'Ecriture a été autrefois tel- 
lement négligée en France, qw'il n'y 
avoit prefque que les gens d'Eglife qui 
Sewfent lire dr écrire, G que de-la À 
- gens qu'on a appellé Clercs, ceux qui 
a) Tom. TIL diféours 8. pag. 28. 
(b) Liv, 2, cb, 4. des feeaux n. 17. 
Oiv 
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Jçavoient écrire , on qui faifoient pre- 
“feffion de l'Ecriture. 

Il n’y avoit donc dans les fiécles d'- 
gnorance que les Moines qui euflent 
un peu de fcience: c'étoit eux qui dref- 
foient les Chartres , auffi n’oublioient- 
ils pas d'y mertre les claufes les plus 
‘avantageufes en leur faveur ; ils fe {er- 
: voient, comme difent nombre de gra- 
ves Auteurs, de toutes les expreffons 
les plus propres à intimider le peuple 

& les Grands. Dans bien des Chartres 
Fon voit que les Fondateurs , quoique 
laïques, excommunioient de leur chef 

& de leur autorité ceux qui contre- 

viendroient à leurs Donations , ave” 

toutes les malediétions imaginables: 

Fon en voit une curieufe & firiguliere 
- dans le Prieurédes Bénédictins de Soo- 

vigny; dont nous avons parlé ci-de- 

vant. 
L'hiftoire de cette Chartre fait voir, 
que comme les Moines fe procuroien 
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des biens par toutes fortes d’endroits, 

ils craignoient toujours que les fuc- 
ceffeurs des propriétaires ne revinffens 
contre les Denations qu'ils avoient ex- 
torquées; c'eft pourquoi ils faifoient fai- 

re des fermens à ces fucceffeurs dene  germens 
point éntreprendre, ni envahir les qui ft 
biens qui leur avoient été donnés: Der nus 
ne vouloient pas les reconnoître, ni 

leur accorder les Droits qui y étaient | 
réfervés, qu’ils n’euffent fair ces fer- 

pnens. Robert de France, fils de fainr 

Louis, demanda aux Moines de Sou= 

vigny le Droit de Quête ou. de Taille 

&c quatre cas , qui lui étoit dû à fon avé- 

nement à la Baronnie de Bourbonnois: 

3!s refuférent de le lui payer à moins 

qu'il n’eût auparavant fait Le ferment 
ordinaire & accoutumé ; fur ce refus 

äl fut pañlé un Traité, le Mercredi 

après la quinzaine de la Pentecôte 

2288, par la médiation de G.... Evé- 

que de Senlis, & Pierre > Archidiacre 

de l'Eglife d'Orléans , entre Lefdits 

Ov 
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Religieux, & Guy de Nery, Chevalier; 
repréfentans ledit Prince, Comte de 
Clermont, par lequel il fut dit que 
lefdits Religieux payeroient vingt li- 
vres de monnoie ayant cours dans 
la Baronnie de Bourbonnois, fous la 
promefle que le Seigneur Comte 
de Clermont préteroit le ferment 
requis & orinaire à fon premier 
tranfport dans fa Terre de Bourbon- 
nois. © : 

Ces pieux Moines , profitant de la 
dévotion des Princes , exigeoient d'eut 
ce ferment, qui étoit prété par cha 
que nouveau Seigneur du Bourbon- 
nois, qui confiftoit, comme il fe trou- 
ve écrit dans la Chartre d’Aimard , fils 

« Charrre d'Aimond , Seigneur du Bourbonnois 
gnenatle en 953, l'an 17, du regne de Louis 
Seau LV, dir d'Outremer , qui en fervoir de 


teurs du de modèle, dans laquelle ces Religieux lui 


Prieuré 
Souvigny. font promettre « que ni lui ni fes pa- 


»rens ne reviendiont contre la Do- 
» nation de fon Pere, à peine d’encou: 


| 
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» tir la colère de Dieu, d'être foudroyé 
»comme anathème ; d’être damné 
#comme Judas., qui a trahi Jefus- 
» Chrift; de recevoir le même châti- 
» ment que Coté, Dathan & Abiron, 
» que la Terre enfevelit tout vifs; d'é- 
»tte mis au nombre de ceux qui di- 
» fent à Dieu : Seigneur , retirez-vous 
» de nous ; que pendant tout le temps 
» de la vie , le refractaire foir accablé 
»de malédiétions , foit à la Ville, foit 
»à la campagne ; que fes reliques 
» foient maudites; que le fruit-de fon 
»ventre foit maudit, & le fruit de fa 
terre ; qu’il foit maudit en entrant, 
» qu'il foit maudit en fortant ; que le 
s Seigneur l'afflige de faim, de difet- 
pte, dans tous les ouvrages de fes: 
» mains, jufqu’à ce qu'il oit abbatw 
» & perdu ; à caufe de fa témérité de 
» s'élever contre Dieu, en envahiffant 
» les chofes qui lui font dédiées ; que 
»le Seigneur le frappe de pauvreté, 
æde févre maligne, de froïd, de 

-. Ov 
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» chaud, d'air corrompu ; qu'il tombe 
» devant fes ennemis, & que fon ca 
» davre devienne la proie des oifeanx 
n du Ciel & des animaux de la Terre; 
» que Dieu l'afflige d'unulcère malin, 
» de la gale ; qu'il foit couvert de lèpre 
# depuis la plante des pieds, jufqu'a 
» fommet de la tête ; qu'il pafle tour 
» fa vie à fe défendre de la calomnie; 
# qu} foit opprimé par la violence; 
# qu'il ne {e trouve perfonne qui puiffe 
#» l'en délivrer, & que tous fes adhé- 
»tens, qui fe trouveront de fon part, 
» foient auffi condamnés & damné 
» avec lui; &:que toutes les malédic 
» tions prononcées & contenues dans 
» ka Saiate-Ecrirure tombent fur leurs 
têtes, & qu’ils foient effacés de k 
æ mémoire des vivans. Ainfi foit- it 
æainfi foie fait ; ainli foit fair, jufqu'à 
» ce qu'ils fe foient amendés de leurs 
» fautes, &ec. Cette Chartre eft figacæ 
x Aimoud, & Aldefinde, fa femme, 
= qui l'ont ainf voulu & prié qu’aink 
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» für. Signé, Ambert, Hugues, Gé- 
» rard, Archambaud, & fes fils,quiy 
»-ont confenti. Signé, Gilbert, Domi- 
»non , Ephérit, Robert, Retali,Odon, 
» Thibaut, Gilon ,. Robert. 

» Fair & pailé publiquement au Chà- 
nteau de Bourbon au mois de Janvier, 
» regnant Louis, l'an dix-fept de fon 
» Regne(4} 

La Chartre de ka fondation de P'Ab- 
baye de Trefpert en Normandie , 
de Pannée 1036, qui fe trouve dans 
le Recueil, intituté Newfria pia (b}> 
fest de preuve que les Moines n’ou 
blioient point ces matédiétions, quand 
ils drefloient des Chartres en leur fa- 
veur. En effér, Robert, Comte d'Eu, 
par le Confril de Maurille > Archevé 

(a) Ce Titre « étécopié & collainsé far 
Élrventaiñe des Titres du Prieuré de Sou 
wigr , intitulé Trélor de Souvigny,fair par 
des foins de Meffire Nicolas de M:fgrignr> 
Prieur de S uvignÿ en 1650, écrit em velins 
repréfenté jar M. l'Abbé Pacques vauelle 
mass Prieur dudir Prieuré, 


(b) Page sû7 6 Jin. 
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que de Rouen; de Guillaume, Duc de 
Normandie, & autres, établit une Abe 
baye à l'honneur de Dieu G: de Saims 
Michel Archange , dans le lieu du 
Trefport, &* donne aux Moines de 
quoi vivre, afin qu'ils prient Dieu avec 
affiduité pour Le falut de lui Fondatewr, 
G des fiens..…... Enfin, il veus que 
Les Moines de cette Abbaye pofedem 
librement & paifiblement tour ce qu'ils 
auront en vertu de fes Donations, en 
de celles de [es Succefeurs ; enforte qu 
Ses héritiers ne puiffent leur demander 
aucuns Services, aucunes Subventions, 
miTailles, ni Colleëles. . . Il donne fa 
Génédittion à fes Succeffeurs, qui ob- 
Serveront 6e qW'il leur preférit » dr qui 
auÿmenteront, felen leur pouvoir , les 
biensde cette Eglife ; & il ajoute par une 
claufe fingulière , q#’il donne [a malé. 
ditlion éternelle à ceux qui centrevien- 
dront à fa volonté, & qu'il les lie de 
lien terrible de l'Excommunication (4). 


(3) Es fuccefonitus boc aauensibus, © 
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L'on pourroitrapporter nombred'au- 
zes Chartres qui contiennent de pareil- 
les malédidtions (4), mais ces deux 
exemples fufifent puur établir l’ufage 
de ces fiécles barbares ; où il paroïe 
que ces Fondateurs excommunioient 
de leur autorité ceux qui pouvoient 
contrevenir à leur volonté. Les Moines 
leur atribuoient ce pouvoir , quoi- 
qu'ils ne l'euffent pas eux-mêmes ; & 
ne fe contentant pas d'employer des 
moyens aufli extraordinaires , pour 
s’affurer la poñfeffion des libéralités 
qu’ils s’étoient ainfi procurées, ils one 
fouvent fuppofé de faux Titres, ou 
s'en font cônftitués d'impuiffans. 

Il eft donc prudent d'examiner, avec 
la plus fcrupuleule actention, ceux 
D canne dorée rh 
Ecciefie retr.bentibas , æternam malediGtio- 


nem fnsico, Ô eos tremende excommunica= 
tionis vinculo ligo. 


(a) Voy. le Nrgffria pie & le Gallia 
Chrifiane. ” : 
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que les Religieux rapportent dans d 
difcuffions , & en cela on ne pas 
mieux faire que de fuivre les précop- 
tes du fçavant Ds Moulin, qüi dit qu'il 
faut diftinguer trois fortes de Titres, | 
2°, ceux qui font conflisatifs, 2°.œux | 
qui fonc fimplement ésenciarifs, & | 
3% ceux qui font récegnitifs. 

Le premier eft le plus effenriel ; il 
eft défini par fa propre dénomin- 
tion , parce que c’eft lui qui contient | 
la Donation, la Conceffion., la Crks 

‘sion, ou Conffirution primitive du 
Don ou. du Droit qui en fair la matè- 
re; il en forme l'origine, en fixe l'é | 
poque & en régle Les conditions. 

Le Titre énonciarif , eft celui qé 
parle du Don, de la Conceflion & ds | 
Droit qui les fuppole, & qui pet | 
Les fortifier ; il peur même quelque | 
fois expliquer & rendre la clarté au! 
termes louches & obfcurs , qui peu- 
vent fe trouver dans Le Titre primitif, 
‘mai if ne peut jamais emtemir lien 
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Ïl en eft de même du Titre réco- Titrerécæ 
pritif, qui ne peut fuppléer le Titre Los 
sflitusif, non repréfenté. 

Quant aux Titres confirmatifs , cet _ Titre con 
Auteur ( # ) les diftingue en deux wife 
fortes ; foit dans les Aëtes, Contrats , 
Jugemens & Priviléges ; foit dans les 
Lettres du Souverain. 

Les uns font in forme communi, 
c'eft-à dire, ceux qui n’énoncent point 
kTitre en entier, mais qui ont été 
faits fur une infpedtion de Titre; en- 
forte que celui qui reconnoir le Droir, 
nelereconnoît qu'autant qu’il fe trou- 
vebien établi, : 

Les autres font n forma fpeciali # 
difpoftiva ; c'eft-à-dire, qu'ils font faits 
fur la repréfentation du Titre primor- 
dial & originaire: & fur ces diftinc- 
tions, Ds Moulin établit plufeurs prine 
pes qui doivent décider du mérite des 
preuves. 


(a) Cour, de Pari, at, 662 n 841 d* 
Hvars, 
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Le premier , c’eft qu’en général 
dans quelque forme que foit un Titr| 
confirmatif ou énonciatif , il n’eft point ‘ 
cenfé attribuer ni. concéder aucun 
Droit nouveau , mais feulement ap- 
prouver un Droit que l’on fuppofe 
toujours prééxiftant. 

Le fecond, c’eft que quandle Titre 
confirmatif n'eft qu'in forma commun, 
il ne fuffit pas à celui qui reclame le 
Droit, d'en rapporter la confirmation, 
il faut encore qu’il rapporte le Tire 
conflitatif. 

Le troifième principe de Ds Mes 
lin, c’eft que dans le cas même oùle 
Titre confirmatif elt in forma fpeciali, 
& tient lieu en apparence de Tire 
conffitutif, il devient infafifant , f ce 
lui qui contefte le Droit, rapporte une 
preuve contraire , en établiffant ou que 
la conceffion n'a point été faite, on 

qu'elle eft vicieufe (4) ; alors l'obrep- 

(a) Limito (die - il nomb, 9.) ff appares 

de contrarie putè prarextum confirmaus : 
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m & la fubreption étant évidente, 
: Actes confirmatifs font nuls. 
Enfin , Du Moulin exige (+) que la 
aovation, confirmation , ou recon- 
siffance , foic relative , intime, & 
nforme à la conceffion primordia- 
fi elie paroît: : 
Par conféquent pour fixer le degré 


Rang que 


chacun d'eux 


: confiance que méritent des Titres doi tenir, 


oduirs en Juftice, il faut conve- 
r que les Titres confliturifs tien 
ent le premier rang, les Titres reco- 
rotifs & confirmatifs le fecond , & 
1e les Titres fimplement éromiatifs 
ennent le dernier : ces principes font 
iconteftables. 

Quant aux Titres confirmatifs , il 
onvient de diftinguer ceux de nos 
Lois & des Seigneurs dominans ; d'a 
umquam fuife conceffum vel babuifé ali 
uod viriofum , quod in confirmatione non 
ait exprefum, quia runc confirmatio prop- 


:r obreprionem @ fubfcriprionem ipfo jare nor 
aleres. 


(a) 44 nomb, 94 


Pape 


. aliter ex miatur : fur quoi il réf 


vec ceux de confirmation des Papes 
qui n'ont jamais eu aucun pouvoir f 
1e temporel en France ;ainfi ils doive 
être rejetrés comme inutiles , fui 
Du Moulin (<). Fundus. per bajufh ju 
dedicationem non eximitur à Jwrifdici 
tione territorii , G nibilominus remantt| 
locus , @ Ecclefia [en Templum ik 
conffrutlum & confecratum de territe 
rio © Jurifdiéione Domini etiam fe 
cularis feu temporalis poteflatis, nil 
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ce qui eft dit à ce fujet dans les Conftr 
tutions des Papes , lefquelles n'ont 
aucune force dans ce Royaume en 
ce qui regarde la Jurifdiétion tempo 
selle: Now [peëtet sd Papars cond 
leges in temparalibus in bac Regue, in 
quo jura Canonics d confirutinu 
Pontificis non ligant in prejudicius 
Jwrifdifionis [ecularis, 

(a) Sur lors, 41 de Pénciegme Cent. 


Paris, en parlant de la Jurifdi&ion fur 
Eglile. 
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D'ailleurs il faut que la repréfen- Le repré 
on de ces fortes de Titres foit fai- fon 
avec bonne foi, ceft-à-dire que el bonne 
ai auquel il elt demandé, & qui 
en f poffeffion , le reprélente à la 
:miere réquifition qui lui en ett.. 
te; parce que s’il élude cette repré- 
tation , s’il déguife la vérité , en di- 

«+ fous différens prétextes qu'il ne l’a 
3, la perte en ayant été faite lors 
; guerres, incendies ou autres 
fgations détournées , & qu'enfin 
ne le produife que ‘long- temps 
rès, il rend {on Titre fafpe&t de 
iffeté, d’altération ou autres vices 
i peuvent le faire rejeter : il 
a tant paru de défedtueux que le 
ivant'P. Mabillon a employé tou- nu, 
fa fcience pour difculper fes con- ssl d 
mes de pareïlles fautes, & n’a pu 
mpêcher  d'avouer ; quoiqu'avec 
äne, les mauvaifes pratiques qui fe 
nt faites dans grand nombre de 
hartriers des Monaftères, Quod in 
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veterum libris (dit ce Pere) quod'i 
publica moneta , alifque palfim 
idem accidit in diplomatis : in quil 
corrupta quedam ant interpolats, | 
nulla etiam temerariä fraude uw 
fa (a). | 
Ces Titres de donations & fondæ| 
tions, ainf examinés du côté del! 
forme & de leur validité, il fauc voit, 
quille eft la nature &c la qualité ds! 
biens donnés. Ils ne peuvent être «| 
cette matiere , que de deux fortes, (ex! 
voir les biens nobles, ou les bin! 
roturiers, ou reputés tels, qui po 
duifent chacun des effets difièrens. 
Diftinäion Pour parvenir à certe diftinäin 
te au néceflaire, il faut définir les Fiefs 
Leg ce qu’il n’y a aucuns biens & hé 
ges roturiers qui, n’en ayenc ft 
partie, & n’en foient divifés, part 
que ces parties des Fiefs devenu 
rotures, ne le font pas toujours, &r= 
prennent leur premiere condition 


+ (a) De re Diplomas, Lx, cap. 6. pe aus 
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le ; & que malgré leur féparation le 
tigneur de Fief conferve toujours 
ir ces parties qu’il rend rorwrieres , la 
touvance ou tenure féodale. 

Certe mouvance fur les biens don. 

ésen Franche Aumône n'a pas be- Die, rte 
vin d’être réfervée dans les donations, nes mr 
ar la raifon qu’elle y eft naturelle 
ient inhérente, & qu'elle eft infé- 
arable du Fief'; par conféquent, 
ll refte de droit & de fait unie à 
1 Glebe , que le Seigneur donateur 
x féodal conferve par devers lui:cette 
orte de donation conftitue cette mou- 
ance far les chofes aumôênées par un 
et purement naturel, comme en : 
tant l'effence , tout ainfi que le Bail 
: Fief conftitue la mouvance par. 
iommage , & que par une régle gé- 
iérale le cens ftipulé par un Sei- 
meur féodal , emporte la diredte Sei< 
pneurie qui n’eft autre que la mos- 
Jance. 

L'article 139 de la Coutume de- 


La mou . 
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Normandie définit parfaitement 
Droit des Seigneurs fur les biers 
nés en Franche-Aumône. Il porte, P. 
aumône on bienfait que faffe le Vafd 


: de fn bien à l'Eglife , les Droits à 


Explication 
de la Fram 
che + Aumé= 
se. 


Seigneur ne font enrien diminués, fes 
en Juflice, rente ou autres devoirs. Ce 
qui n'érablit autre chofe, finon, qe 
lé donateur ne peut en aucune fiçn 
altéter ni diminuer.le Fief qu’il pof- 
de : eft-à-dire que S'il le donneæ 
entier , il eft bien donné , il nepex 
plus y rien reclamer, & pour lors l 
mouvance palle au Seigneur doni- 
nant; mais s’il n’en donne que ds 
parties, il eft cenfé qu'elles ne fo 
démembrées qu’en rorure , & gb 
wouvance , qui les lie toutes inféqarr 
blement , lui refte comme artachéi 
la Glebe qu'il a gardée : car s'il agit 
foit autrement & qu’il eût donné # 
quart, une moitié ou autre part 
fixée de ce Fief, il auroit fait un & 
membrement . prohibé ; qui auf 

don 
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Lieu à ce Dominant de {e faire adjuger 
Aa totalité du Fief, pour être réuni à 
#on Domaine conformément aux Loix 
des Fiefs. 

Pour faire fentir efficacement l'a 
torité de cette mowvance , il faut fe 
monter à la fource & aux Loix des 
Fiefs, & fçavoir en général , 


Qu'un compoñ 


Fief eft compofé de parties principa: don & par 


es , & de parties fubalternes & intée Fiets 


-grales : les parties principales fonties 
Fonds, Manoirs & autres héritages 
qui compofent de Domaine feigneu- 
sial, que l'on appelle la Gicbe. 

Les Parties fubalternes & intégrales 
font les arriere-Fiefs, la Directe > les 
«<ens , tailles, redevances & Droits 
feignsariaux, donc le détail eft ren- 
fermé dans le Terrier, c’eft ‘ce qui 
eft défini par Du Moulin fur l’ancienne 
Coutume de Paris. $. 35. n.1. Corpus 
Jeudi voce , totum ipfum complexum 
feudale quod fab norsine ipfius feudi 
segstur : recognofcitur: & haber-paré 

P 


.. 
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tes aque principales ; ut funt fexdi 
Domanii. 
© Etpartes fubälternasat fans [abfer 
da , cenfnalia , vebligalia , predis à 
Jeudo dependentia. 
ra divifon Ces parties fubalternes n’ont &é 
fspaier divifées que par un Jeu de Fief(a),ls 
Jeu de Fief._héritages dont font compofés les arri- 
re-Fiefs , ne font qu’un démembremet 
du Fief principal ; ainfi que les hé- 
rirages .que lon a dannés à.cens & 
‘redevances feigneuriales, qui font for 
‘tis dans leur ‘origine du corps di 
même Fief, & qui ne compofoiet 
enfemble que le tout d’un Fief. 
pandesqui Ceux qui ont été donnés à vire de 
demeurene cens.& redevances feigneuriales , fon 
purement Roturiers dans les mains des 
Prefneurs & Poffeffeurs qui les rep 


e) Jeu de Fief «f? un terme qui n'ef pu 
‘ancien: cn fe Jervcis dans Les premiers sui 
‘du mor démembrement; le .rerme de ki 
de Fief n'«f{ venu en ufage que lorfque Fos 
probité le démembrment en en expliquans in 


fire, ! 
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féntent; mais la dire@e Seigneurie, 
autrementla Afouvance,qui comprend 
kes éeué & redevances feigneuriales , 
& leurs'attributs, tels que leslods & 
entes. &'autres Droits, tient lieu de 
es fonds féodaux : elle eft noble à l'é- 
grd du Bailleur Seigneur dire, 
qui a faicen cela de -fox Domaine fe 
Cenfue ; cette diree & Cenfve, 
qui n’eft autre que la mouvance & 
tenure , fait donc partie de fon Fief, &c 
et dans les mairis du Seigneur féodal, 
da Seigneurie même de l'héritage (4). Les nie 

Ilen eft de même des biens donnés am0né 4 
par un Seigneur de Fiefà un Mona ttes 
tère en pure & Franche - Aumône, qui 
font tous roturiers ès mains des Re- 
ligieux : il fuffit au Donateur q'il lai 
teRs en fes mains de la Glebe & 
corps de Fiéf, de quoi fat'sfaire aux 
charges & redevahces du Fief envers 
Le Seigneur Dominant. 

(a) Cour. de Poitou , art. 102. Bourbon: ” 
art, 409 O" autres. L ’ 


Pÿ 
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-Ce-Vaffal par ce Jeu de Fief, ne pré- 
judicie point à l'intégrité de fon 
Fief, en ce qu'il reporte au Roi , ou 
autre fon Seignenr dominant, dans 
d'aveu & dénombrement qu'il lurdon- 
me (à direde, ces Cens & ces biens 
aumônés au lieu des fonds ancienne 
ment feodaux, où le Pominant ne 
perd rien. Voyez la queft. 1 $ du Pare- 
graphe 5. du chap. 6. dela Prariqu 
des Terriers , tom. I. feconde édition 
pag: 698 

La Coutume de Normandie ; per- 
met commie d’autres , le Jeu de Fief, 
mais non pas à l'infini; le Seigneg 
féodal peut s'en jouer, pourvu que k 
partie qu’il confervera pardevers li, 
foit fuffifante pour payer les. charges 
du Fief au Seigneur dominant, telles 
que Le fervice militaire & autres. Le 
Partie ,-ou les Parties aliénées, demeu- 
rang toujours dans la dépendance de 
celle qui demeure au Bailleur ; qui et 
Je Gleble , & cette dépendar — «? 
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appellée mouvance dans la Coutume 1e vañit 
de Paris , & dans prefque routes celles Bee jee 
du Royaume , la Coutume de Nor- à it 
mandie l'appelle renure , celle de De. les 
Bretagne l'appelle obéifence: 

Beraud , fur l'art, 204 de la Cou- 
tume de Normandie dit, Per le Droir 
ancien des Fiefs, sm Valfal pouvoit 
ceder à un amtre telle partie de fon 
ef quil vouloit ; enfüite il ajoute : 
Quand je dis partie je n'entens pas dé 
parte quota, car em ce cas ce féroit 
démembrer le Fief; ce qui nef pas 
laifibie ; mais bien en pouvoit , 6° peut 
aliéner selles ou’ telles piéces, on 
rentes 04 antres appartenances ds 
Fief, pourvus qw'il retienne la foi & 
hommage. 

Godefroy, fur le mème article tient . 
pareil langage , il dit que les aliéne- 
riens que fait le Vaful de. Jes tèrres 
Crentes Gr autres appartemances, ne 
font poine comprifes [ons l'appellation 
du démembrement ; pourvu qw'il ré" 

Pi 
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ferve toujours à foi la foi: 6. hom- 
mage, qu'il lei demeure affex peur 
Satisfaire aux redevances da ‘Seigner 
fpérieur. 

Les tiens  Enforte.que lorfqu'ur an Seigeeur de 
pére a. Fief donne en Fanche-Aumône aux 
sien, Monaftères des biens nobles ; ces mêé- 

mes biens,quoiquerfellement nobles 
entre les mains du Seigneur, étant 
ainf aurhônés ,s6hangent de condi- 
tion &c. deviennent purement rom 
riers dans celles des Religieux où 
autres Eccléfiaftiques, nonobftant que 
les donateurs ne fe foient réfervé 

Ans qi gucune chofe fur lefdits.biens , 4e 
Font ainfi . : 32 
hé qu’il paroifle qu'ils ont donné géné- 

ralement tous les draits qu’ils pou- 
voient avoir fur iceux : c'ell ce qu'ont 
I. décidé tous les Arrêts des Cours Sou- 
veraines en -pareil cas , notamment 
ceux du Parlement de Rouen du 16 
Mai 1616, rendu entre les Doyen, 
Chanoines & Chapitre de Notre-DBa- 
que de la Rond, delamême Ville, 
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& le fieur Adrien Houdetot , Seigneut 
Judic lieu. Autre du Grand Confeil du 


18 Juillet 1720, rendu entre Jean- 


Antoine l'Hermite , Seigneur de la 
Prée, & les Prieur & Religieux de 
Saïnce Foy de Longueville. Autre 
Arrêt de la Chambre des Comptes dé 
Normandie du 18 Mai 1726, rendu’ 
entre le fieut le Blond , Baron de 
Sauchay, & les Abbé & Religieux 
de Sery. Autre rendu par des Com- 
mifaires du Confeil du Roi, du $ 
Août 1726, entre les Religieufes de 
Leftrées , & M. Guenet , Confeiller 
au Parlement de Rouen. Autre du 
Parlement de Normandie du 2 Avril 
1727, rendu entre les Prieurs Com- 
mandataire & Clauftral, & les Cha 
noines réguliers de Saint Lo, du 
Bourg Achard, & Jacques - George 


de Fay, Comte de Maulevrier & du 


Bourg Achard, Seigneur Haut-Jufti- 
cier du même lieu. Autre du Grand 


Confeil du 9 Avril 1739, rendu entré 
Pir 


ii. 


1V 


V. 


VL} 
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M. le Duc & Madame la Duchefe 
de Luxembourg , & les Abbé, Prieur 
& Religieux de Bellozane, Ordre de 
NII. Prémontré, Autre du Parlement de 
Rouen du 19 Juillet 5741 ,renduen- 
tre-M. le Maréchal de Belle-Ifle, & 
L les Prieur & Chanoines réguliers de 
VIII. Saint Laurent de Lyons. Et enfin 
autre rendu au Grand Confeil , le 28 
Mars 1750 , entre M. le Comte 
de la Mark, & le Prieur-Commen- 

. dataire du Prieuré de Neuf-Marché, 

La ww Tous ces Arrêts & nombre d'autres 
pue chésn ont tous jugé uniformément , que 
"écounon quelques parties de leurs Fiefs que les 

© Seigneurs féodaux ayent aumônées aux 
Eglifes, elles ne leur ont été concé- 
déss qu'en pures rotwres ; ainfi que ces 
Seigneurs fe foient réfervé ou non 
réferé la inouvanee dans les Aëtes de 
Donation , elle s’eft toujours confer- 
vée de droit au Seigneur Donateur, 
& à fes Succefleurs, Seigneurs .de L 
Glebe ; .c'eft ce que ces Arrêrs ont dé- 
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tidé en les condamnant à détruire les 
pigeons & boulins des Colombiers 
qu'ils avoient dans leurs cours, & d'en 
fermer les portes , ce qui eft précifé- 
ment décider qu’ils n’avoient aucun 
Fief, mais des {euls biens en rorw= 
res, . 
Ces Arrêts jugent encore qu'il n'a ïn'efpés 
jamais été: loifible aux Religieux ou Écdéfafie 
Religieufes donataires, de changer nie fie 


changer de 

on faire changer de condition ces hé- Sa qu 

ritages roruriers , en les baillant à vi leur font au 

tre de Fiefs, à baïl, à cens, ou à . 

d'autres qualités, & que leurs jouif- 

fances n'ont point préjudicié aux Sei- 

gneurs qui réclament ces héritages, 

y eûr-il mille ans ou plus d’inter- 

vention de poffeffion ; patce qu’il n’y 

a point de prefcription , & qu'il ne . 

peur y en avoir ; entre Le Seigneur & 

le VafaL. . 
Ces. héritages roturiers ;- entré kes Les Ah" 

mains des Eccléfiaftiques, au momenth#"s Aie 

qu'ils en {one fortis par-vente , akiéra- P'éfstiptions 

Py 
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tion ou autrement , ont repris dans 
Pinftant, leur premiere condition de - 
noblefr , telle qu’elle étoit lors & avant 
la Donation en Franche - aumône , en 
faveur des Seigneurs de la Glebe du 
Fief dont ils étoient démembrés, & 
les Eccléfaftiques ne peuvent y re- 
chercher aucuns droits de Fief quel- 
conques, à l'exception que s'ils ont 
Les cens donné ces héritages à cens ou rentes 
confiné. féodales , ils pourront percevoir ces 


fur ces biens, 
font changés mêmes rentes, non pas comme ren- 
en Rentes à : F 
aciers tes Seigneuriales , maïs comme rentes 
foncières, fujettes à prefcription. 
Ce droit de Fief & de monvarrce paf 
fant au Seigneur de la Glebe, ce Sei- 
pour lors Sneur peut faire reconnoître fon Fief 
le Seigneur iétai P 
Le siBieur par ce nouveau propriétaire » & Paffe- 
ous. fes à jettir envers lui à trous les droirs de 
roïts de 
Fi, Fiefs établis par la Coutume, & par 
Jes titres de fa Seigneurie ; c’eft enco- 
re ce qui'eft jugé & décidé par les Ar- 
rêts fus-datés. 
I faut cependant diftinguer des 


Dzs Dixuss. 347 : 


Donations en pure & Franche-aumi- 
ne, celle qui feroit d'un Fief & Sei- 
gneurie noble & entière, de celle 
qui ne donne que des parties de Fiefs, 

telles que des héritages, bois & autres 
Droits, qui, quoique nobles entre les 
mains des Donateurs , comme faifant 
parties du Fief du Fondateur, n’ont 
été données que comme rotures , au 
Heu qu’un Fief & Seigneurie donnée 
en fon entier & fans réferve; les Re- 
ligieux 8 vous autres. Eccléfaftiques 

ont droit d’en jouir, faire & difpofer 
comme propriétaires incommutables, 
& d'en ufer comme auroit pu faire le 
Donateur ou tout autre Seigneur 

laïque , même .fe jouer de fon Fief, 
conformément à la Coutume des lieux’ 
& à la Loi des Fiefs; pareille Dona- 
‘tion tranfmet aux Donaraires tous 

les droits de Fief qu'avoit le Dona- 
teur, ainfi qu’il eft enfeigné par l’Arei- 
ce.X LL. de la Coutime de Norman-" 
die , qui dit que tous Les Eccléfiafliques* 

Py 


— 


348 TRAITÉ HISTORIQUE 
poffédans Fiefs nobles par aumône, ont 
lexercice de la Jufice, & tous Les au- 
tres Droits appartenans à leurs Ficfs, 
par les mains de leurs Juges , Séné- 
chaux ou Baillis ; mais il faut que 
ce foit un Fief & Seigneurie entière, 
fans démembrement. 


E&tdei , Îl ÿ a en cela une obfervation à fa 


poflefion 


quand le Tire, c’eft que G le titre de la Donarion 


tre ne parolt 


pas. 


ne paroît pas, patce que ces titres ne 
fe font pas tous confervés, quoiqu'il 
femble que les biens d’un Monaftire 
ne repréfentent .pas abfolument uw 
Fief bien entier & bien comple, 
néanmoins s’il eft prouvé que ces Ec- 
ckfiaftiques ont une très - ancienne 
poffeffion des Droits féodaux & Sei- 
gneuriaux , & de tous les droits de no- 
bleffe d'un Fief noble ; ils doivent être 
maintenus dans cette poffeffiom, ainf 
qu’il a été décidé par un Arrêt du 
Grand Confeil , du 7 Septembre 1746, 


-_en faveur du Commandeur de la Com- 


manderie de la Rochelle & de celle 
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de Bernay, contre M. le Préfident d'A- 
ligre , Seigneur.de Marans, Ce Cont- 
mandeur foutenoit que fa Comman- 
derie de Bernay & dépendances, 
avoient été données en Franche-aumë- 
#, par une Chartre qu'il datoit de 
1227, mais qu'il ne rapportoit pas ; 
ce Titre n'étoit qu'énoncé dans une 
Déclaration de 1637 ; donnée à un 
précédent Commandeur ; ce Com- 
mandeur produifoit une déclaration 
reçue par Sentence du 19 Décembre 
1534; dans laquelle les poffeffeurs de’ 
plufieurs héritages difoient qé’ils de- 
voient plufieurs redevances & cens no- 
bles ; la déclaration de 1637 portoit 
que les Donateurs étoient les anciens 
Seigneurs de Marans : it fondoit”fa 
poffeffion en Fief noble depuis 1227, 
& produifoit plufieurs A@es poifeffoi- 
res de tous les droits-féodaux & Sei- 
gneuriaux ; eufin l’Arrêt maintient & 
garde le Commandeur dans la poffef- - 
fon de tenir en Fief, fous le devoir 
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noble de deux Marbotins d'er, Eva 
valués cinquante fols les deux , les 
Métairies du grand & petit Bernay, 
& autres Domaines, hérirages &c droits 
de cens.& rentes, énoncés audit dé- 
nombrement : & fur la queftion de 
fçavoir, fi le Commandeur peut fe 


qualifier Seigneur Jufticier de Bernay, | 
ordonne que les Parties contefteron | 


plus amplement. . 

Cet Arrêt juge que les biens en 
queftion n’étoient pas tenus en Fras- 
che-aumône,ni en cenfive de M. Le Pré 
fident d'Aligre, Seigneur de Marans, 
mais qu’ils étoiênt tenusde lui en Fief 
noble, fous le devoir noble de deux 
Marbotins d’or, conformément aux 
aveux & dénombremens de 1606 & 
1629. Cequi ne pouvoit fe juger a 
tement, le Titre originaire ne pe 
roiffant pas, & que le Commandeur 
jaftifioit une pofleflion de plufeurs 
fiécles. . 

Un fpcohd Arrêt du Grand Confeil 


‘ 
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da 14 Septembre 1740, rendu entre 
les Prieur. & Religieux de l'Abbaye 
Royale du Vœu , dite dela Vallafle, & 
le fieur Fiquet , Seigneur de Norman- 
ville, juge la même queftion. 

Les Religieux reclamoient un Fief 
qui s'érendoit fur trois ténemens, fi- 
tués dans la Paroifle de Normanville, 
de l'un defquels dépendoit une maifon 
acquife par le fieur de Trépagny , dont 
lefieur Fiquet , Seigneur de Norman- 
ville s’éroit fait payer les droits que 
ces Religieux réclamoient. 
© Ces Religieux prétendoient avoir 
été fondés par l'Impératrice Marhilde 
& Henri, fon fils, Roi d'Angleterre 
& Duc de Normandie: ils ne rappor- 
toient pointles Chartres primitives de 
leur Fondation ; ils ne repréfentoient 
quedes Chartres confirmatives du mê- 
me Henri Il, de Richard IV, Duc de 
Normandie, où l’on trouvoit les ter- 
mes de, Honorifirè teneant àn bomagiiss 

Srvitiis  relevils j une autre Chars 
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tre de l'Impératrice Mathilde, une 
.… Jean de Normanville, où étoient ls 
* termes de , isperpetuam cleemofinæn 
une de Philippe le Hardi:, de 1281& 
“uneautre de Philippe te Bel, de 1304 
Ils R fondoient fingulièrement furlenr 
poffeflion immémoriale, qu’ils juf- 
fioient par un grand nombre d’Aërs 
de Seigneurie & de féodalité depuis 
$00 ans, & foutenoient que pour leur 
contefter il faudroit prouver que cœut 
poffeffion für vicieufe dans fon prir- 
cipe ; mais que ce vice ne pouvanr'ênt 
prouvé par le titre originaire qui se 
paroifloit pas, il falloit s’en tenir ant 
Aétes poffeffoires.. 

Par FArrêt,on a donné ae aux Re 
Hgieux de la Valaffe de la reftritioni 
laquelle ils avoient confenti de lex 
Seigneurie, dans des bornes indiqués 
dans leurs aveux ; l’Arrêt les a au fo 
plus maintenus dans la dite&e Se- 
gneurie & mouvance des. rois -réme- 
mens afls en là Paroifle de Norma | 

| 
| 
| 
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ville qu’ils réclamoient , avec défenfes 
au fieur Fiquet & à tous autres de les 
ytroubler , & d'y exercer aucun aéte 
de feodalité. 

Cet. Arrêr eft femblablé au précé- 
dent, & n’eft fondé que fur ce que le 
titre originaire de la Donation n'étoit 
pes produit. 

11 faut obfetver dans ces fortes de, Les Dons: ° 
Donations, que les Donateurs ÿ ontbiens en 
fouvenc donné des parties de Juftice France ane 
far des bois, des ténemens, & can- Peur pee 
tons particuliers de leurs Fiefs & Sei- ‘ie ; de Jui, 
gneuries, ce qui ne leur a jamais ae 
loifible de faire. 

Le Corps de Juftice étant en foi 
indivifible , il ne peut fe partager, fe 
démembrer ni fe divifer ; parce que pa- 
teille divifion eft contre le droit & 
l'intérétpublic , & lui eft onérenfe; 
il n'y a que le Roi feulqui puifle 
faire un démembrement de Juftice 
(a) , encore faut-il des caufes raifon- 


(a) Loifeau, Trairé des Seigneurie: shape 4 
momb, 47: 
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-‘hables, pourquoi il faut qu’il à 


n faur des des Lettres Parentes adreflées à fo 


Lettres 
tentes 


pra Parlement , pour y être enregiltrés 


noir, pour &c être vérifé files caufes de la dir 
ivifer une 


Juftice, 


fion & du démembrement font jufes 
& néceflaires, fur lefquelles la Cor 
rend Arrêt, qui ordonne qu’il ferair- 
formé à la requête de M. le Procurer 
Général fur la commodité ou incom- 
modité , en conféquence & parler 
faltat de l'information , le Parlement 


. rend Arrêt qui enthérine les Leme 
Patentes on qui les rejette ff les at 


fes du démembrement ne font pasp- 
gées utiles & néceflaires : relle th 
régle obfervée en pareil cas. 

Les Seigneurs qui donnent a 
leurs Fiefs.la Juftice entière qu’ils où 
deflus , le peuvent faire libremen, 
parce qu’il. n’y a point de démembe- 
ment ; mais d'en féparer des park 
les, c'elt ce qui eft oppolé aux Loix & 
VEtar : auffi les Donations qui avoies 
té faites de pareilles parties de Julti 
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ses, dans celles-dont il étoic gueftion nes 
dans les Arrêts ci - devant rapportés, x Prsipdon" 
les Cours Souveraines n°y ont-elles eu Dors ublies 
aucun égard , quoiqüe les Donatai- 
16 en euflemt tous joui, pendant cinq, 
6x à fept censans. 

Il n’eft pas même permis de démentk- 
brer,foit là baffe ou moyenne Jufti- 
ee, & de ladéfunir de la haute; c’'eft ce 
qui a éré jugé par Arrêt du Parlemeét 
du 3 Juillet 1625 (4), contre M. de 
Montmorency , qui avoit donné au 
Stigneur de Soifÿ la Chauveltre, la 
moyenne & bafle Juftice far fa Terres 
tet Arrêt à été-fuivi d'un autte du mé- 
me Parlement , du dernier Janvier 
1674, rapporté même Journal. Voyez 
la Prariq. ‘des Terriers, om. 2. chap. 
3. fe 15. queft, 7. 
- Pour que-la Juftice foit donnée & -, © 
fafle partie de la Donation ; il faw 
qu’elle y foit énoncée nommément & 
Précifément, fans quoi-elle eft cenfée 

(a) Jours, des, Audiences, 
! 
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réfervée au Donateur, par la raifon 
que Fief @ Jafice n'ont rien de com- 
mun enfemble ,ne pouvant être fouf- 
éntendüe fousdes termes génériques, 
quoique jointe aw Fiéf; cette méprife 
ayant caufé beducoup ‘d'ufurpations 
de Juftices , fur-tout de la part des Ec- 
cléfiaftiques , comme le rapporte Loi 
fran ( 4): ce qui donna lieu , dit cet 
Auteur , à l'Ordoñnance expreife de 
Philippe le Bel., par laquelle il eft or 
donné, que fens prérexte, de quelque 
conceffion de. Fief quelle que ce foi, 
même faite à l'Eglife , on ne puiffe sa 
“tribuer droit de Juffice, fprécifémee 

D'ef la Jufhice concedée: 

11 paroït encore par les Arrêts cités 
ci-devane, que dans les. Donarions 
Les Vafux dont il étoit queftion, il avoit été cé- 
… Haba," dé desVaflauix parlesSeigneurs, à quel. 
ques-uns des Monaftères qui y font 
dénommés ; auxquelles ceffions . ces 
mêmes Atrêts n’ont eu aucun égard, 


(a) Del'abus des Jafices de illages pags te 
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ax la raifon que nul Seigneur ne 
eut céder fes Vaffaux fans leur cpn- 
mtement : pareille ceffion ne peur 
as même fe faire dn confentement de 
on Seigneur dominant fi ce n'eft le 
oi qui le foit immédiatement, à 
aufe du dérangement & de l’'inter- 
exfion des Fiefs qui feroienr fouftraits 
eleur véritable Seigneur dominant , 
£ même de leur Suzerain. Voyez la 
’ratiq. des Terriers, chap. 4. {e&. 2. 
- queft. 9. où cette queltion eft traités 
: fond. 

Suivant tous ces Arrêts, qui érablif. 
ent une Jurifprudence conftante, & 
faurant mieux fondée qu'elle ne fait ponaseurs 
que canonifer les principes des Fiefs, poeme fe 


pui font les Loix de la Conronne & mers 
le l’Etat , tout Fondateur de Monaf-tion 
êtes ; de Couvens , Sociérés, Congré- 
aations & de toutes autres Communay. 
és gft en droit de leur faire rappor- 
er le titre de leur Fondation , æ 


ris ne peuvent refufgr ; parce qu'un, 


Les Ecclés 
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Fondateur ou celui qui le reptéfente, | 
eft le pere temporel & leur proteéteur, 
à qui ils doivent obéir ; c’eft ce quia 
été jogé par les Arrêts ci -deffas rap- 
portés, n'y ayant nulle prefcriprion 
entreux, &-n'en pouvant courir au 
cine. 

‘Hs font: pareïllement tenus de lui 


fafiiquesdoi. doriner une déclaration exacte & ci 


vent donner 


jan, conftanciée detous les biens 8 Domai- 


des biens 


Ja donarion. nes, Dixmes, rentes & autres hiens 


qu'ils poffédent en Franche aumône, 
qu’ils tiennent de lui à caufe de fa Sr 
gneuries ainfi qu’il a été jagé-par ks 
Arrêts ci - deffus énoncés , & quife- 
tont rapportés ciaprès, & ce qui vient 
d’être jugé pour des biens de franc-ales 
par Arrêt du 23 Juin 1759, en faveur 
dù fieur-de Longeuil, Chevalier, Sei- 


”_«gneur haut jufticiér de Saufzer , Beau- 


voyer & Liftenois , contre Jean,le 
Los f ‘). Fifieurs raifons Y obli- 
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mt indifpenfablement les gens d'E- 
ife pour les biens qu'ils pofédent. 
Les biens donnés en Franche-au- 
ôme & qu'ils poffédent, font mou Raifons 
as & font partie du Fief du Fonda- ere le 
ur, qui relève immédiatement du lrefufer. 
oi. Ce Seigneur repréfentant le Fon- 
teur, peut contraindre les _polfef- 
urs de ces biens à lui donner cette 
ilarationr, parce qu’il eft tenu de les 
porter au Roi dans l’aveu & dénom- 
tement qu'il doit lui donner :il doit 
à dire les poffeffeurs , les détailler par 
mans & aboutiffans , & énoncer les 
rarges qui font furiceux;cequ'ilne . 
eut faire qu’il n’en ait une déclara 
on précife de ceux qui en jouiffent, 
: qui en font les dépofitaires. 2°. Pour 
savoir s'il ne s’eft fait aucun demem- 
rement de ces biens depuis la Dona- 
on. 3°. S'ils n’ont point converti em 
ef œs- mêmes biens , qui ne keur - re 
at étédonnés qu'en: roture‘4°.Pout Dee 
Fe cectain qu'il ny a point d'initer= À 
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verfion dans ce qui a étéaumôné. Er 
fin, fi ces Eccléfiaftiques n’ont point 
ufurpé de fes biens , non compris dans 
. la Fondation. Bafsage n'a pu s'empt- 
cher de dire für l’art. 41 dela Cours 
me de Normardie, que l'on apprend 
par les Chartres des Donations faites 
aux Gens d’Eglife, que Le plupart de 
leurs Fiefs né Jour devenus tels qu 
par Le pofelfon ; que ce n'étoient per 
Le plupart que des rotures dr des biens 
- ailodiaux , qui leur éroiemt domés, 
dont ils out fait des Fiefs, € dau ls 
frite des Baronnies &: des hantes-Jf 
tice: çe qui ne fe juftifie que trop parles 
Arrêts ci-deffus cités, &e ci-après rap- 
portés; parce que ces chofes ne pou 
vant être données que dans leur en- 
fier & non par morceaux, ne peuvent 
s'acquérir par prefcriprion ni par ufi- 
pation. 
1a porte : L2 poffeffion d’une chofé contrat 
Gcmnire à fon origine & à fa qualité nature 


pesage Le, n'en -peut changer La nature 
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la condition ; auffi tente poffeffion qui 
wa pour fondement que l’ufurpation 
+ft-elle nulle : c'eft ce que dit B4fne- 
£t qui pour en donner l'exemple rap- 
porte le premier Arrêt que nous avons 
cité du 16 Mai 1616. 

Ces mêmes Arrêts jugent auffi, que 
lorfqu'un Seigneur de Fief donne des 
biens en Francha-aumôse à des Ecclé- 
faîtiques , il n’en quitte point la mou- 
vance, & qu’elle ne palle pas au Sei- 
gneur fupérieur, où au Roi; que k 
devolution ne s’en fait que lorfque le 
Donateur donne une' Seigneurie en 
Fief & Juftice, Le tout dans fon en- 
tier , fans fe réferver la foi & homma- 
ge. Mais la plupart des Eccléfiaftiques 
auxquels on n’a donné que des par- 
ties de Fief qu'ils poffédent en' roture, 
n'oublient rien pour les annoblir : ils 
Les érigent en Fiefs autant qu’ils peu- 
vent, pour les. reporter direétement 
au Roi : ils croifeient fe dégrader que 
, de relever de leurs” Seigneurs Fonda- 


CE 
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veus; fsine vedentperfiene-entr'enr 
dc ie Some rain : cote ambition a dé 

. con dammée gr tous les Arts, Ben 
<riames ‘por .ocbei du 8 Mars 1756, 
en faour.de Mile Comte della Mark, 
quileur a êté le roit de Chaïle qu'is 

rGes Seigneurs Fondareurs ‘& Do- 
-mheurs, 1on donnent de quoi vivre à 
es Religieux , à condition -de prier 
Dieu , s'avoiens vrafemiblement pe 
æompté mettre des Chaffours &c ds 
Scgneurs tlams leurs Terrés. 
Cefont de leur part des-uferpations 
vonféérables , que de prendre des que 
rés, & de s'arroger des droîes quine 
Leur appartiennent pas. 
Arrêts qui ont condamné des nl 
ù Tim, germe “ne or sal 


Pia Pours Pie. 


Prckr - fe premier sondu: eu Ragiement 


%e Ronen, Le 36 Mai 1616, enr 
Ses Doyen , Chanoines & Chaphx 
e Noue-Damre de le Ronde de ds 
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méme Ville, & Adrion Houdetot, 
Seigneur ‘du lieu, dent Bafhage à 
fair mentiem {ur Part. 100 de la Cou- 
ture :de Manuandie. 

L'on moit dans vet Arrêt que les Produâion 
Changinés de Note -Dame de fa À dB 
Ronde fourenoient que Les biens “* 
dont ils jouifloient éteient de leur 
teyure , à saute dun prétendu Fief 
qu'ils appdloient du Velhuert;-qu'ils 
produifoient des a6bes de féodalité de. 
puis 1367; & que dans ua aëte de 
carte même année, il &oie dit que 
leur Terxe étais une Hane- Jufice en 
Erayche - épmirs :: leurs Auteurs 
avoiens donné eu 1469 une Com- 
miffon à leur Baïli de cette même 
Terce, pour l'exescioedecette Haure- 
Jsfice su Fraache = aumine. 

Lis ewpient produit des Baux à 
Fiefs de 1404 1& 1420; des aveux 
qui avoient dié:sequs aux Plaids de 
lenr prétendu Flef sc Jufice des an- 
DÉpS 1485 > 1470 » 1472, 1473 

Qi 
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1487» 1494 1$01, 1502, à 574 
des Provifons' de leurs Officiers & 
1$11,1513 & 15325 des comptes 
de leurs revenus.; des Sentences ren- 
dues en leur prétendue Juftice & Se 
gneufie ; trois Arrèts du Parlement de 
Rouen desannées 1$72,1$77, 1578; 
- & un quatriémede 1 580, par lequel d 
confentement de M.le Procureur Gt- 
néral, la renure des Terres & héritz 
ges ei-énoncés avoit été adjugée au 
Chanoines & Chapitre, à caufe & 
leur prétendu Fief du Valhuart, &k 
Poffefleur avoit été condamné à lex 
pañler aveu , & payer les Rentes avec 

les Droits & devoirs feigneuriaux. 
a ‘roi Mr P on pe a 
de Fief ad- (FOIS POTENION ; à FRA 
jugés. des biens dont il s'agifloit fat adju- 
gée par l'Arr& de 1616 au fie 
Houdetor, ainf que tous les profits 
de Fiefs, avec inhibitions & défenfes 
aux Doyen, Chanoines & Chapitre 
de prendre la qualité de Seigneurs 
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“Hauts- Jufticiers de Beons-le-Comre 
& Valhyart, auf à eux de pourfüivre &° 
demander fes Rentes foncieres &ancien- 
nes, &c les arréragesfüivant leurs Titres. 

. Ces Rentes qu'ils avoient rendues", Cens con 
féigneuriales furent déclarées fmples Rentes re 
fencieres, &-ils furent dépouillés de” 
la Juftice & de toute féodalité, non-: 
obftanc leur ancienne ufürpation , Lubiens 
dont ils prouvoient la poffeffion pen- déciutés re 
dant plufieurs fécles:leurs biens firent 
déclarés Raruriérs ; 8 paï - làils furent - 
privés des Droits feigneuriaux is 
avoient ufarpés. 

Un fecond Arrêt a été rendu au arpessiéne 
Grand Confeil le 18 Juillet 170," 
entre Jean- Antoine Lhermite , Sei- 

Sueur de la Prée ; & les Prieur & Re- 
ligieux de Sainte Foy de Longueville. …- 

: Ces Religieux fe fondoient für une ardt 
Chartre d'Henri, Rot d'Angleterre; # juifne 
Comte d'Anjou & ‘d'Aquitaine fans teur 
date , &-qui ne: pouvoit Etre qu'Hen- 

AIL qui’ vivoit dans, le: dousiéme 
| Qi 
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fcle, en ce qu Henci En'aror & 


ni Comte ni Duc d'Aquitaine. Pat 
cetre Chattse êe Prince aroie confirmé 
aux Religites de Since Foy kr 
donations qui leur avoirs été frirs 
de trois cherrues de Terre dans ke 
Paroife de la Prér;pas Raouf ox Rodrk 
phe du Bolhard,pour en jouit honerificé 

Ils produifoiens auffi une autre 
Chartse du même Roi d'Angleterre, 
portaut confrmarion d'une done 
tion de deut charrues de Ferre dans 
la même Pueife aus tours Pajfans 
G Renres , lagpelle dogation avoit 
aufli éié faire par lé même Raoul 


Bolhard, & il y avoit la même er 


preffon pos en jouir berorifci. 
Une aise Charite de Saint Lonis 
Roiée France, du mois de Janvier 
1269, laquelle confrmoit celle du 
Roi d’Anglererre,& contenoit la même 
expreflion pour ën jouir bewwrifee. 
Une.auire Chisrtwe de Robert d'Ef- 
. toteville; Seiguess de Bolherd , du 
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12 Mars a363 ; qui: coufréanis at 
Religieux, ouste Les hérieages quà reke- 
voient d'eux, le manoër qu'ils y aveient 
avec Les Fesces qui en dépendaient, 

Ces Retigieus avoient fairieur aren: 
&déclaration à Henei V. Roi d'Angle- 
terre, Duc de Normandie, da 26-Avriÿ: 
wissile avoiear obtenx Arrêr de la 
Chambre desCompes de Normandie, 
dt6 Moi faivens quiaroirrequeer aveu. 

Ils avoieux aff rendu ax feu Roi, . Lin de 
les Août 1692, ane déclaration om publications 
awu qué avoie dé reçu par Arrèe du | 
13 Sepembre 1694. L 

Ces Rekigieus avoient produit une- 
poligieute quavité de Tiues qu 
prouvoiene qu'ils avaient exercé vous 
les Aîes de Sodalité pendant plafients 
Bécles,une infinité d'aveux & phafeurs: 
deces Ads avaienr ésé pañés avec. 
les Seigneurs do la Prée : ces preuves: 
de Sadalité commencolent dès l'an 
laa7. Cependant raalgré ranr de 
Times & une poffeffion de oo ans, 

Qiv 


SES 
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le Grand Confeil par fon Arrêt da 
18 Juillet 1720 , déclara les tene- 
mens, qui avoient fait naître la con- 
teftation, être de la dépendance du Sei- 
gueur de la Prée, & fit défenfes aux 
: Religieut ‘de Sainte Foy de fe dire 
& qualifier Seigneurs dela Prée, ni 
d'ÿ ténif aucun plaid de Juftice. 
. Cet Arrêt contient,comrme l’on vo, 
‘deux difpofitions: par la premiere il ad- 
jagede Fiefau feur Lhermite,fauf à lui 
àle reporter ai Seigneur de Bolhard; 
&.par la fecondeil ête à ces Rel- 
gieux la Juftice qu’ilsayoient u(urpée,& 
décide que les donations en Franche 
Aumône des hommes, des Vaffanx , des 
Rentes, & les confirmations de œs 
aétes qui contenoient de nouvelles 
conceflions de l'Eglife de le Prée 
Je appartemanres, de la Divme, de 
marché, n'étoient pas fuffifans pour 
établir des Fiefs nobles ; que , quoiqu'il | 
fût évident que ces biens, & ces Droits 
étoient nobles entre les mains des 
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signeurs donarèurs’ ils n’étoienr que. 
# puresrotures én célles des Religieux. 

Troifiéme Arrêt de la Chambre des: Troifég 
Jomptes de Normandie , rendu le Arts, 
8 Mai 1726 , entre le fieur le Blond, 
Jaron, de Sauchay , & les: Abbé & 
Religieux de Serg. Le. fait : étoit-que 
es Religieux. avaient donñé en 1723 
ine déclaration oüaveu à cette Cham- 
pre, en conféquerice de la Déclaration 
lu Roi,de tous les biéns qu'ils poffé- 
doient, & avojent énoncé que ces 
biens étoient un Fief appellé , le franc 
Fief de Saint Nicolas, autrement des 
Rendus fitué dans le Comté d'En, 
qu’ils ifoient pofféder depuis près .de 

600 ans, & dès-le commencement 
de la Fondation de leur Abbaye ; qu'il 
leur avoit été donné par Jean & Hu- 
ge , Seigneur de Sauchay, avec les 
Droits fpécifiés dans les Titres en ces 
sermes , Concelf preditlis Fratribus 
és omnibns bis fanguinem ; bannum, 
# datranem., en versu de quoi ils 4 
Qv 
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-tendoient avoir-rmême la Haute-J 
. Le Baron du Sauchay forme 
pofition à cet aveu ; les Rei 
produifirent leur Titre originaire, 
<toit une Chartre, par laquelle 
da Sauchay , da cohfentement de 
frere & de fon fs ,avoir 
donariva faite +æ perpétuelle 
à l'Eghife de Notre-Dame de Seryl 
140 acres de verre & autres biens"® 
Hs produifirent plufienrs 
Chartres, & entr'autres une de 
du Sauchay de 1227. par ! 
il leur accordoir le Juftice de #4 
& de Eurron, fengwinem & Ldm 
mem, Gtour ce qu'il poievoit avoir à 
Seigneurie Gé ÿurifdifiion [ur M 
Dois, terres. labourées ou nca 
prés où pris, Ore. 
* Ces donstions aroient &Ë cor 
æxées par pluficurs Chartes dés fe 
æeffeurs des Donareurs, & encorepi 
ane Charte du Roi Philippe de #aloi 
Brumnée 1538 quelle confesoi 
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-tendoient avoir même la Haute-Juftie 
+ Le Baron du Seuchay forma æ| 


pofition à cet aveu ; les Réigie | 
produifirent ler Titre originaire, qu 
<toit une Chartre, par laquelle Jar 
du Sauchay , da cohfentement de fa 
frere & de fon fs , avoir confirmé 
donation faite «x prrpétuelle aumir, 
à l'Egkfe de Notre-Dame de Seryd 
140 acres de terre &c autres biens. 
Hs produifirent plufiours are | 
Chartres, & entr'autres une de Jes 
du Sauchay de 1227. par laquk 
äl leur accordoit la Juftice du fr 
& de Lvrron, fenguinem G Ler 
mem, O'tour ce qu'il pouvoir avoir & | 
Seigneurie Gr Jurifdiétion fur la 
dois, terres. labonrées on iaculer 
prés où :peës , Ce. 
© Ces donstions avoient 66 conf | 
agées per plufiears Chartres dés fe 
æeffeurs des Donareurs, &r encore pa 
ane Charte du Roi Rhilippe de Yalef 
Braumée 1538 haquélle confemor 


x 
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Pautres Lettres du Roi Charles le 
Bel, de l'année 1323, portant que ce 
Prince après informarions faites avoir 
déclaré que Los hais des Rendus ap 
partengient aux Religieux de Sery » 
qui étoienc Ficf du Comté d'Ex, de 
métoient paint {ujers au. Droit de 
Tiers & d'Auger, 

Ces Religieur pradaifoiant euffi C' 
bail à Fief ; fair par leurs prédéçaleurs 
£n 1458, & trois aveux préfantés en 
210,44 Fief noble Terre d' Scignqu 
rèe des Rendus powr des rentes dûes eur 
dit Fief, des proclamarions. pour les 
gagewpleiges que les Seigneurs odaus 
ont accomumé de tom fuivaus la 
Gouvyme de Normandie, des décla- 
rations rendues à la même précndue 
Seigneurie, & phalieurs estimé Titres 

Nonobflaor lsfquels 86 leur ançiear 
ne pofeGion » l'Arrêe de gere Charme 
bre des Compas oronma que les 
aesmes de Eief dr fnene-Ejef,  Brol 
de Pamife spplays dan Le décler 

Ri 
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ration des Abbé & Religieux de 
Séry, feroient rayés & fupprimés ; ce 
faifant qw'il feroit dit dans La dé 
claration que lefdirs Abbé & Religieux 
poffédent le franc tenement des Ren- 
dus, tenu enpure aumône du Seigneur 
dx Sauchay, dans l'enclos duquel ils 
ent une Chapelle & Oraroire. 

Cet -Arrêt , comme l'on voit, con 
damne l'afarpation que ces Religieux 
‘avoient faite depuis plufieurs fiécles 
de tous les Droits de Fief noble ; à 
juge que la donation en pwre & 
Franche- aumêne conferve la renure 
ou monvance au Seigneur donateur, 
quoiqu'il n’y eâr aucune réferve de la 
mouvance, laquelle n’étoit pas déve 
Ine au Comte d'Eu, Seigneur fupé- 
rieur , ni au Roi ; quoiqu’ils euffent 
confervé ced donations; & juge auf 
que les biens & dioits donnés en 
Franche - aumiône ‘étoient devenus 

-rotariers, quoiqu'ils fuffent nobles & 
féodaux entre les mains des Barons 
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ke Sauchay, & qu'il n'ÿ a aucune 
wefcription far les Droits des Fiefs. 

Quatriéme Arrêt du $ Août 1726; Quarsiéne 
“endu par M. de Pontcarré,premier Pré À" 
ident au Parlement de Rouen, & 
par M. Chapelain, Procureur Géné. 
ral en ka même Cour, Commiffaires 
nommés par le Roi pour juger les 
centeftations d’entre les Religieufes de 
Leftrées, & M. Guenet, Conféiller 
an même Parlement, 

Ces Commiffaires rendirent un 
premier Arrèr, le premier Juiller” 
1726,qui décida queles biens poffèdés 
par ces Religieufes étoient rotwriers, 

& qu'elles n'avoient point de Fief ;- 
mais cet Arrêt ordonna une plus 
ample conteftation fur la déclaration 
demandée par M. Guener, & fur un 
colombier de ces Religienfes dont 
il demandoit k deftru@tion & Le ÿ 
Août füuivant intervint Arrêt qui con- : 
damna les Religieufes à donner ka 
déclaration de leurs biens à Monfeur- 
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Guener & à démuire le colembis 
Ces Rekigieufes awient donné æ 
aveu ou déclaration à la Cbarbe 
desiComptes de Rouen au Roi, ler? 
Mars 1681 , & avoient obtenu Ank 
de main-levée le 9 Décembre 1431; 
elles produifoiens deux Chastres + 
| anciennes contenqng les Donatiansi 
les faires en pure dumire : um grand 
nombre de Titres defquels 3 péfuleni 
qu'elles.avoient joui de tous Les Drais 
de Fief noble depuis près de soc; 
æUes foutenient qu'ellesécoient dans ls 
mouvance immédiare du Roi , & de 
mandoiens d'être maintenues en ls 
poflefion de Leurs Fiefe de Rouge 
d'abbé , Vallermieu,  ausres De 
maires, Fiafs @ Draits da Sa ACajofé 
. Nonobitant tous os Tigres , à 
ayoir été rendu une Sensence par le 
Billi d'Evceus au Sige d'Ezy, le 
3 Marsazss , fax les Conclufions de 
Sabititur de M, le Procureur Gén 
sal, par laquelle la mouvance de 
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diens conteflés avoit ét adjogée à 
M. Guener, les Religieufes avoiens été, 
déboutées de saw durs prérendas 
Droits de Fiefs | faute per ciles d'en 
jufifer par des Titres valables, dé 
fenfes à elles faites. de venir aucurs 
gages pleiges, de fe faire rendre aucun 
aveu, S de faire aucue #£e de Jurifr 
dition de Fief ,dens l'éseudus de l'en- 
clave de La Chésellenie de Louye 
Hurcy ; M. Guenet avoit été recu 
appofans à la déclaration ou aveu par 
<lles donnée au Roile 17 Mars 1681. 
- Les Roigieules avoient jnterjetsé 
appel de cette Sentence;.&c toutes les 
tonteftations des parties +yant été 
aenvoyées par Sa Maieñé devant les 
Commidaises fulaommés ; its sendi- 
ae Len Jugemens en desnier reort, 
gar lequel la Sentence fut confirmée 
T'Arsèt donné aûe à M, Guenet de la 
séclaration par lui faite , qu'il on 
Fri que ler Edligioufes fouifinr S 
Despoiuens des mentes gué deur Pue 
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dues pour.les Terres fidfées par lemr 
prédéceffeurs., non comme des rema 
Jeigneuriales ,; mais comme des renrs 
LL foncieres; @ qu'elles pourront avsir 
#n regifire on papier Ceuilloir , æuquei 
ellesne pourront jamais donner fa, 
quelque prétexte. que ce puiffe êre, 

deTitre de Regifire de gages pleiges. 
Cinquiéme +: Le cinquiéme Arrêt eft du 2 Avä 
ns 1727 ; rendu au Parlement de Rouen 
entre les Prieur - Comniandataire & 
Clauftral , 8 les Chanoines réguliers 
deSaint Lo du Bourg-Achard,8e Jaques 
George de Fay, Comte de Maulevrie 
& du Bourg- Achard, Seigheur Haur- 
Jufticier du même lieu, Patron hono- 
raire, & ayant les Droits de fe 

prédécetfeurs Fondatears du Prieuré. 
Les Prieur & - Chänoines étoiem 
appellans d’une Sentence du Bailiage 
de Rouen, par laquelle les biens a. 
mônés par Roger du Bofc. amxdis 
Prieur.&c-Rekigieox, & poétés fous 
le Titre du Fief de l'Aumése , voi 
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fté déclarés roturiers @ relever du' 
Fief @ Seigneurie de Sainte Foi, & 
var laquelle il avoit été fais défenfes' 
euxdits Kdigieux de tenir aucuns 
plaids , G avcient té condémnés: à 
détruire Les boulins @ pigeons, € #° 
dmner audit Seigneur du Bourg'd 4-° 
chard une déclaration de leurs biens. 

Les biens aumônés par Jean de ka : 
Mare avoient été pareillement décla- 
tés relever de la même Seigneurie ; 
& fur la conteftation, qui confiltoit à 
Ravoir G le Fief appellé de la Mare 
éoit noble ou roturier , la Sentence 
avoit ordonné que l'aéte de confr- 
mation de la donation de Jean de la 
Mare, de l'année 1156, produit par 
le Prieur lors de l'aveu où déclaration 
par lui donnée à la Chambre des 
Comptes en 1636, féroit repréfenté + 
ils en avoient donné une précédente 
àla même Chambrele 21 Juillet 1677. 

Les Appellans produifoient une 
quantité prodigieufe d'Aétes de féode- 
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lité; 4£ Sentences rendues en ke 
faveur , depuis ‘1430 jufqu'en 165%; 
63 aveux remdns à leur prérenke 
Seigneurie depuis 1382 , jufque 
16773 des Regifires de gages pleigs 
tenus par Le Sénéchak gosr leursprt 
tendus Fiefs de la Mare, & de l'Au- 
mêne depuis 1629 julqu'en 154; 
un autre Regiftre de gages pleigs 
depuis 1638 julqu'en 1 G4£;un ane 
depuis 163$ jufqu'en 1683; mx 
tre depuis 2581 jufqu'en 1584,8& 00 
Papier Terrier de 1493. 
La Charte de Roger du Bof lex 
: Fondateur , cantenois La claufe la pis 
fonte que l'on puifle imaginer,elle éné 
en ces termes: Nullo jure terrens amsn. 
teuto,prater patrocisum. € defefieus. 
Farmi un très - grand nombe 
d’autres Titres qu'ils psaduifoient, à 
ÿ en a uo remarqwbla , c'e ue 
Chastre d'amortiffemen donnée àcs 
Religieux par Henci VI, Roi d'A 
gleterre en 1447. 


°c uESs Drxhkss #79 
L'Asrés du Parlement de Roten du 
ht 3329 , éenfrma 1 Sentence 
nf éteis appel j ef ce qui concerne 
Jief de YAwmôêne, & quant au 
tends Ficé de à Mare, ifordonné 
ækea paities. iftrwiruient plus ame 
amet, en quoklt confitme auffi Fi 
ntence qui ordonnoir que le Prieur 
préfentesoit Là confirmation de la 
nation de Jean dé la Mare de Pan 
36» laquelle avi éré produite fors 
tla déclaration donnée à et Chant 
tdes Comptas en 1686, 

La décifon de ces Arrêt eft tou 
urs fondée furles principes des prés 
dens : l'Arnér déclare ces biens row 
ers,wonobftant une pofleffion de près 
5 Gx fiéctes, fans s'arrêter à le ctaufe de 
: fondation , msWfo.jure terreno à me: 
tee. ; conferve La rene où 
\evance à caufe que cesbiens étoien£ 
mmônés; & fait la preuve que l'on ne 
eut pas changes le siature des biens 
pturiers donmés en Frènche-Aumône, 


Sixiéme 
Ante 
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Le.fixiéme Arrêc eft_le plus cé 


‘de. tous:il: a été rendu au 


Confeil le 5 Avrit1739 , entre Mk 
Duc .& Madame la Dutheffe de Le 
xembourg. en . qualité de Come # 
Cortefle de Gournay , & les Abbé, 
Priear & Religieux de -Bellozæe, 
Ordre de Prémpntsé, 

.: Ces Religieux. fontenoient. que ls 
biens qui avoient été aemênés à lex 
Abbaye par les Comtes de Gouuy 
en az & n98 ,.avoient tous ls 
Droits de Fiefs nobles ; les Donates 
avoient ; die qu'ils tran{portoiem i 
l'Abbaye-tout le Droit qu'ils avoir 
fans rien retenir , même la Ju: 
on ne peut même rien imaginer & 
plus fort que les clafes de ces Ce- 
tres, cependant tous ces Titres « 
contenoient qu'une pure ou france 
Aumêne ; Ju param  liberem Ele 
mofjsxm.. 

Ces donations avoient été 

mées par les Ducs de Normandie qu 


ses Ditmes.  ‘58r 
“ent alors Rois d'Angleterre , 
par plufeurs de nos’ Rois: Il ÿ 
it une infinité d’adtes & de preu- 
; de féodalité de toute efpéce, pen- 
nt plès de $oo ans & entr’autres 
15 de 400 aveux. 
Ces Religieux oppofoient une fin 
non = recevoir réfulrante d'une 
afa@tion qu'ils produifoienc & qui 
oit été pafée entr’eux & Madame la 
ichefle de Nemours , Comtefle de 
urnay, le 24 Mai 1703 , par la- 
elle ellé avoir expreflément recone 
1 que ces Religieux étoient Seigneurs 
sdaux du lieu de Bremontier , dé- 
ndant du Comté de : Gournay ; 
e Hugue de Gournay étoit un 
s-grand Seigneur , & leur avoit 
nné l’Eglife de Bellozane ; des Dix- 
:s & eutres Droits, tous lefquels 
:ns ce Fondateur poñlédoit noble- 
mnt; ilsfourenoient qu'ils devoient 
pofféder en la même qualité de 
# noble. 
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Ces Religieux aroient donné &| 
753$, à M &.Me de Lanernbout | 
un aven des Terres wiki meconsoit | 
Aoient relever du Comté dé Goumar: 
M. le Duc de Luxemboug _blima os 
aveu, &. foutint que Les Religen 
devoient y comprendre cn xr- 
Fes roturieres toutes celles qui ler 
ayoient éré aumônées par leur Fer 

. areurs & les Religieux odfisenr pet 
je Requête du 13 Août 173% des 
donner une dédaratipn déche, mais 
ils prétendoient les déclares sance 
Fiefs nobles. 

Mais nonobfant tom . Jane 
rapportés, & xne pofleflien de rer 
de fiécles, lArrêt du Grand Conf 
#ordouns que les. Prieur 8 Religiesr 
» front repus de rayer # éapprimer 
de leur aveu la qualitéde Seignes| 
»de Bellozane & de Brampnser, | 
n caufe des héritages compris dans le! 
» donation de Hugues de Gausner & 


os Drxess. yBs 
V'année 11980). Et ayant égard 20 
Requifoire du Procuveur Général, 
Mens s'arrêter à la Ttan{a@tion de # ‘ 
Ma 1703, ni au Procès-verbal du 
27 Novembre 1704, en.ce que Lef- 
dits attes emportent seconnoiffance 
de diféremes sewmres & monvances 
a profir de ladite Abbaye ; leur faie 
défen(es de qualifier ni -défigner 
lefdits hérirages fous la dénomina- 
tion de Fiefs ou Franc aleu , &c de {e 
dire &c qualifier Seigneurs de Bello- 
axe 8 Bremontier ; mi d'aucun 
Fief ni Franc alou dans leldis 
fieux. ‘ 
n'Lenr füt pareiltement défenses de 
tenir aucuns Fiefs, ni gages plei- 
ges > & d'exereer encuns Drois $c 
aûtes de #odalité .on jurifdition 
dits tieux & Seignousics de :Ballo- 
zane & ’Brémomier. Ordonse que 
le-colombier par eux cænfiruir dans 


(a) Cerce donation en avoir confirmé une au= 
c faire par Gautier de Boncheuillis. 
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» l'enclos de leur Abbaye fera ferm 
#& qu'ils.en-détruiront les bus 
n& pigeons crois mais après Ê) 
« grification de l’Arrêt , fauf à 
» d'employer le bâtiment à tel as 
n'ufage qu'ils trouveront à propos 
»Eten outre que lefdits Religeu 
# ajouteront à leur aveu les héritage 
mpar eux acquis en 1698 8e 1716 
» qu’ils ont fuppofés mouvans del 
» Abbaye. 
- « Qu'ils ajouteront un chapitre pur 
» ticulier, qui contiendra la décaæ 
» rion'en dérail de tous les biens qui 
» tiennent en aumône de La Chat 
» lenie de Gournay , & qu’ils emploi 
»ront dans leurdir aveu & déda® 
»tioni, les rentes par eux créées ft 
» ceux des héritages à eux aumésé 
» qu'ils ont mis hors de leurs maire. 
nlefquelles rentes ils déclareront fe 
ncières &:non Seigneuriales , ES 
#au Duc & à la Ducheffe de Luer] 
» bourg à fe faire rendre aveux à 


sr. 068. Dixure: ss 
e diss hésitages par les poffefleuss d'i- 
= ons. : 

« Enfe, que leflirs Prieur & Be- 
» ligieux feront tenus de rayer ec ftp 
à» prèmet da quâlité de Patrons de Bel- 
» lozane, à eux sumôuée gar ls De- 
« nation de 1193. 

L'Acrêt prononcé enfuite dans un 
grand détail dr ross les articles de 
ble , donnés par Monfieur & Ma- 
dame de Luxembourg , contre l'aveu 
&e déclæarion que des Religieux leur 
æcroicat préfentés. 

Enfin , Les Religieux font candam- 
nés en tous les dépens. 

Ileft bon d'oblervec que fous le 
préteure de la Tranfétion que ces 
Religieux avoiant pañlce avec Mada- 
æme la Ducheil: de Nomours le 4 
Mars 1703, qui avait reconnu leur 
paétondu droir ,il y avoit plus de 30 
ans, ils fe pourvarenc au Confeñ en 
-caffation d'Arts : leur Requête qui 
<onsenoi leurs moyens fut sjettée , 

R 


tiéme 
ant 
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parceque ni je confentement ni Les ac- 
quiefcemens des Parties ne fervent. de 
tien pour ériger .des biens roturiers ea 
Fiefs nobles. 

Le fépriéme Arrêt a &é rendu au Par- 
lement de Rouen le 19 Juiller 1741, 
entre M. le Maréchal de Belle Hle, & 
les Prieur & Chanoines Reguliers de 
Saint Laurent de Lyons. : 

Ces Religieux demandoient desx 
Droits de treizième , prétendant être 
Seigneurs féodaux en vertu des an- 
ciennes Donations qui leur avoient 
été faites, & à cau{e des baux à Fiefs où 
à Cens qu’ils avoient faits d’une partie 
des biens à eux aumonés. 

Les Donations & Fondations des 


- années 1189 & 1198 , ne portoient 


aucune séferve en faveur des Do- 


æaateurs, qui produifoient des hom- | 
mages.& des aveux rendus en la Chasæ- | 


bre des Comptes de Paris en 1461, 
& 146 3, & des Lettrés Patentes d'Hes- 
fill du 27 Mai. 1547, accordées as 
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Prieur de ce Monaftère ; outre ce; 
des Senténces, des Arrêts , des Papiers- 
Terriers , des baux à Fief, à Cens & À 
loyer de leurs rentes, à 
M. le Maréchal de Belle-Ifle des 
manda que les héritages dont il s'agif 
foit fuffent déclarés relever du Do- 
maine de la Vicomté de Lyons , qu'il 
avoit acquife de Sa Majeñé par échan- 
ges il avoit été rendu une Sentence le 
14Novembre 1735, par laquelle la se 
nure où la mouvance & les Droits Sei- 
gneuriaux , fur les biens dont il s'agif 
foit, avoient été adjugés à M. le Maré- 
chal, dont ces Religieux étoient Ap- 
pel'ans. 
Mais comme il ne paroifloit pas par 
les Chartres & Titres primitifs qu'il 
eût été donné des Fiefs nobles, & qu'il 
n’y en avoit aucune preuve, l’Arrêt 
prononce, Faifant droit fur l'appel'de 
da Sentence,met l'appellation an néaus ; 
fait dé’enfes aux Prieur & Religieux 
defe dire Seigneurs de Saint Laurent, 
Ri ï 
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pi d'encun Fief, dans led lex à 
Saint-Laurent ; de tenir aucuns plais 
Œ grges-pleiges, & d'exercer um 
Droit on Ale de féodalité & Jurif 
défiion , D les condamec aux de 
penc. 

Cet Asrôt fuge donc que ]a Dons 

tion en Frasche-aumêse, conferve kb 
amoëvence au Seigneur Donaur, 
Quoiqu'il n’y ait aucune réferve; kot 
ête la qualité de Seigneurs de Fck 
qu'ils avotæntufarpée , quoiqu'on leur 
æûc doneé les deux tiers des Dixme 
& divers autres biens & Droits, dot 
Le Deonatur avot joui aoblemes 
avant la Donation , qui n’avoient &é 
- que rotures sure les mains de ves Re- 
digieux, per la saifbn que -ces Dont 
tions n'étoiant pas des Fiefs euiess, 
on des portions de Fiefs, qui m'epé- 
voheut qu'en jeu de Fief ; &: proue 
qu'il n'y a aulle prefription qui at 
pe courir comte de due sepréensé & 
contre l'ufarparion , qui et aogos 
de mauraïfe foi. 





r par Drames. 30 
‘1 EeMekiéme Arrér, rénds an Grand Huïiéms 
Conteil te 28 Mars 5730, erure M. 4% 
Contre de la Mark, Seigneur de Neuf 
Marché, -& le fieor Abbé David; 
Prieur-Commendataite da Prius de 
même kieu. : 

Par cet Arrér lon voit que Gui: 
Rhume de Romare, Fondatear de ce 
Prieuré , avoit donné aux Religient 
divers biens, & en particulier des 
Droits de Contume & de Marché, 
avec deux fortes de Juffice ; l'une fer 
des Errangers » l'autre fer les Faux, 
ea ajoutant que les Religieux auroient 
dans les biens qu'il leur donnoir la 
enême liberté qu'il avoir dans tous fes 
Domaines, 8 qu lilsyauroientla même 
Juice, fans que Ini ni fes héritiers, 
nt fes prépols puffent former contre 
eux aucune contradiélons ce qui e 

précifément £ranferir dans l'Arrèr. 

FCe Priens produifok. ourre cette 
“Charte de Donation une autre Char 
are , par- laquelle Guillaume Longne- 

R ii 
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Epée, frere du, Roi d’Anglerre, avoit 


‘ sonfirmé routes les Donations & Con 
ceffions -qui savoient -été faites 
. Priepr.de Neuf-Marché par Guillæ | 


medeRomares. 

Des Lertres de PhilippeII1, Roide | 
France, du mois de Décembre 1281; 

Une Chartre de Philippe IV, dit 
ke Bel ; Rpide France, du mois de Sep 
tembre 1,301 , par laquelle ce Prinæ 
avoit donné au Prieur de Neuf-Mar- 
ché la partie de la Pécherie qu'il pf 
Jédoit per indivis avec ce Prieur 5. 

… Une Chartre du mois de Janvi 
3290 ; par laquelle Jean de Tournebs, 
& lfabelle de Beaumont fa femme, 
avoient confirmé les Droits & Imms 
nités. des Religieux de Saint-Evroul& 
An-Prienr de Neuf-Marché & de less 
hommes, & de plus avoient. dons 


audit Prieur un Bois, & fur ce Bois 


tout Domaine & toute Juftice ; 
_ Ge Prieur produifoit, outre toæs 
ce .Ghartres de Ponations & Conk- 


ES 


copimes:Dmbeess © 392 
mations; an. Regiltre Terrier , conte- 
nant. fes prérendus: Fiefs,.çommen- 
cé en.r420 »'.8& rontiané- juqu'en, 
Mapst Anvene cu 

Up aute. Temierde Priduré, avec 
tite de Seigneurie de Neuf-Masché , 
commencé en 1593 . fnilaas en 
38564" qe 

SsPn:Bsgifee contenir ls gages 
Rléiges dalnëme prétènäue Seigneur: 
#6, depuis. 1619. juiqu'en 1626; 

Une liafle de quarante cahiers ; 
costenantiss gages-pleiges déla pré- 
tendue Jufise & Sagneurie du Prieu- 
té; pendant les annés 1567, 1660 , 
1662 à. 1663, 166€ ; 1665; 1667, 
1669,.1670,& 1714 

Ce Prieur produifoit auifi Facquifi: 
tioprqne Les prédécellessis avoient: fai- 
te du. Fief entier de Cliner, de la Da 
me de Franqueville., del'année 1410, 
seu. du, Seignaur. dei Neuf nt 
d 

A peuibi :nffibphafoers és 
Riv 








ss Trarré-misrenmiQue 
rendurà fes prédécelleurePrieuxe , des 
années 149$; 1922, 1550, 1570ù 
plufieuraaotres do Ficf de Cliser. 

11 produifit auffi un aveu & déses 
bremeñc dé fon PriensS , - domnélr 
Rèfile 16 Join 1679, &.un Ade & 
foi &:homaage du: 1 o'Fuiflet r71;, 
dans lefquels ce qui dépendoit de Fid 
de Chiser Eruit compris ee tête 
prrifion générete.; à caf dé Pris 
ré de Nesf- Mari,  rircordfienee: à 

dépeidances, : =, :. 

- C'éoir pont ire prêtre sé SE 
gnenr de Neuf-Marcké là mourant 
duFief de Cliner, & its voukvient je 
fier avec cela que tout ce qui ler 
avoit été donné es rate 
retéveis hi Roi. : …. : 

-i Pas :sne Charte. di mets Mi 
1370, Jean du Boft, Seigneur de 
Mefnil fous Vienne, avoit donné at 
mênèés Religieux. 16. fois Parifs * 


tente. 


«4e Péeus péodilétr womber et 


»s0 Dixuss ps 
tees de tons les semps, & entraurres 
plufeurs Baux à ferme, des reyenus 
de Prieusé, dans lefquelé Baux les 
Drois de Chaile & de Pêche‘étoiens 
compris. ne 

Sur-tout cela fut rende Arrée dons 
voici la teneir. à 

« Notre Grand Confeil faifant denis 
» fur le tout, a maïionu £c gaidé, 
« snaiatient & gasde ledit Louls-En 
>» gilbert de la Mark , Seigneur de: 
» Neuf- Marthe, dans is dibit de. 
» prendre fon) la qualité: de :Srigweur 
» #7 Parrix honoraire de l'Eglife: Pan 
æcoiflide de Saiñr Pierre .de Newfa” 
x-Masché, & dans les dsnies Sindaux 
> &chenorifiques dépendans ds ladiser 
mapalsé , noramment de là recomi-. 

sa anesdasion aux Prices Néminadés. 
+ dans ladite KeKle Pasoifliale; cost 
» eme ouf6 dans le deoit de Fébw: dr 
de Chefs, dans tac Fésendse de 
da ets & Seigneurie de Neuf 
»-Masché, Gi défboles aie Pierse- 

He.  Ry 
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# Nicotas David, Prieur, de prendre 
».la qualiré de Seigneur Patron hono 
n taire de la Pareille de Neuf-Mar- 
n-ché; acondamné.& condamne k- 
»dit David de fourñir dans trois 
5 mois, à compter du jour de la f- 
» gnification du préfent Arrêt, à per- 
»# fonie ou domicile , audit Eouis-Es- 
» gilbert. de la Mark, enr fadite que- 
n lité de Seigneur de Neuf - Marché, 
a ane déclaration exale & circonfæ- 
» ciée de toris les biens & Domaines, 
» Dixmés:, droits & rentes, que k 
» Prieuré de Neuf- Marché cient & 
‘» poféde en: Franche- sumône , dans 
» l'étendue de la Terre & Seigneurie 
= de Neuf.Marché, à l'exception feu 
sloment des Terres: & héritages qe 
#Hedis David. juftifiera dépendre & 
faire partie du Fief de Cliner, x 
squis par Les Religieux de Saint-E- 
# wroulr, & parte Prieur de Neuf-Ma- 
# ché en 1403;-dans laquelle déch- 
«ration ledir Dévid emploiera. fesle- 


Drs Dixurs 39s 
ment le droit de préfenter à la Cp= 
» re de [a Paroiffe de Saint Pierre de 
» Neuf-Marché; à condamné & con- 
» damne ledit Nicolas David, à fer- 
» mer fon Colombier , conftruit dans la 
» cour dudit Prieuré, & à en détrüire, 
» les pigeons &. boulins, fauf à Jui, à 
semployer le bâtiment à tel antre 
»ufge qu’il jugera à propos; con+ 
#damne pareillement ledit David à 
».fournir dans le même délai audit de 
“la Mark, en ladite qualité de Sei- 
» gneur de Neuf Marché an aven 
» dérombrement ; de tous les biens & 
» Domaines, Droits & moivances , 
n compofant ledit Fief de Cliner ; 8e 
» à payer audir de la Mark vingt-nèu£ 
s années.de la rente de cinq fols due 
» à la Prévôté de Neuf-Marché, con- 
» formément au titre d’acquifition du- 
=» dit Fief, de 1410, échues avant la 
» demande, .& à continuer le paye-- 
» ment de ladite rente à l'avenir , (auf 
» les blâmes dudit de la Mark, si y 
Rvj 
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m échoit, a mainienu & gardé ledt | 
# David en qualité de Seigneur du 
n Kef de Cliner , dants Ve droit dcfe | 
» dire & qualifier Patron de PEglife 
ndé Saint Aubin de Corval, & le 

» maintient pareillemenr dans le droit | 
» dé Pêche & de Chaïfe dans Véten- 

n due dudit Fisf de Cliner, même 

5 pour ce qui fe rrouvera en être £- 

» tué dans ladite Seigneurie de Nenf- 
2 Marché; comme anffi dans ka fe: 

» coté de la pêche dans Ha rivière 
»d'Epte , dans Pérendue feutement 

# du conrs de certe rivière, e long 

# des biens 8 Domaines ancienne- 
s»smént aumbnés amdit Prieuré; &æ 
» avant de Faire droit {ur la demande 
# dudit David, à fin de fournir per 
5 ledit de la Mark déchration de 
shérirages prétendus proffédés per 
olcët de le Mark dans lérendie 
= dudit Fief de Clmet ; crdsume que 
» dans fx mois, À ‘compter de jour 
méde la fignification de préfene Aseèr 
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n à perfonne on. domicike, ler Da. 
id fera tenu de donner un état fr 
» gnifié, par tenans & aboutiffans , 
» des différens articles d'héritages dé: 
+ pendans dudie Fief , poffédés par le- 
= dit de la Mask 3 & fur ke forplos 
» des- demiandés-en Requête des Pari 
nties, a mis &c met'icelles Parties 
» hors de Cour & de procès ; condame 
nne ledit David en tous les dépens 
© envers ledie Lous - —Aogilben de ha : 
» Mark». :: 

ï Cet Arr Juge donc qe k Prices 
a Couvent de Neuf- Marché n'avoiz 
A Seigneurie, ni Fiefs nobles ;. que 
tous tes biens qui leur æroient été 
étmônés étolenc rommiers.;: que le 
Droit de Cousume , quoique: Seignew+: 
tlal encre les mains du Seigneux Der 
nateur, n'étok plus qu'une rends fone 
cite &c'remwrière entre les mains ds 
Peur; que la Donation de la. Jaftice 
m'attribudit peinr ans Biens donnés 
% Drok de Scignourie mi cle de 
féodalié, 
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en, 

Oéférvations LL toutes ces Jortesà 
. Bivis. 


TS us cesbiens dont nous venous | 
‘de parler, &tous eux qbi.éompoleu 
lérendue de La firfnce ded’Erar ; die 
vent. être >kegardés : dans l'origwe 
cenime la mgfle générale des bin 
de Royaume ; ces fonds ont inême | 
exidé arant-qu'il y eut d'Eçac formé; 
7 parce qu il ne peut point y avoir de 
Société: d'hommes fans fabfftance; 
aioh il fut unix & identifier cs 
devx:objéts , les fonds de terres, & 
le-corps des Citoyens, qui ne fou 
ehfemble qu'un feul vovt ; c'eft-à-dir, 
potre Etar Manarchique. Il nef pes 
dé mon fujer d'examiner: comment il 
s'et Socmé ; d'en. füivre-les grade- 
tions; fes progrès , Gs uisifficudes, 
cc: Mañi ce qu'il pa d'inconreftable, 
c'eft-qu'i n'a pu asquérir fa conf 
dance aétaelle fans le comours conf 
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tant & unanime de tous fes mem- 
bres au bien général, fous l'autorité 
d’un feul qui s'eft chargé du gonver- 
nement , & qu'ik Be peu fe mainre- 
air que par cette même harmonie 87 
certe tendance générale de toutes les 
parties, à la confesvasion du tour : je 
ne vois point d'objet de comparaifon 
plus exaût & plus frapant de cette 
néceffité abfolue, que la méfintelli= 
gence des membres. du corps & de 
Peftomac (4) : , -. 

Concluons. donc que tous les Ci- 
toyens doivent contribuer aux .char— 
gespubliques : ces charges relatives à. 
la grandeur de l'Etat font très-confi- 
dérables; le dérail en: eft immenfe; La 
magnificence-du Trône qui doit être. Charges à 
dans la fplendeur qu'exige la préémi-l'Ec. 
mence du Roi fur tous les Souverains 
de l’Europe ; le Service de fa Perfon-. 
ne, celui de fa Maifon; les Officioss, 
de la Couronne ; les Troupes de fa. 

(a) La Fontaine dens fes Fables 
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Garde ; les Troupes de terre & de 
mer ; le Service militaire ; fes Arrnées 
en temps de guerre; la Marine ; les 
Mardchauffées ; les Hôpitaux mitital 
res; les Penfons indifpenfables ; les 
Ambafladears dans les Cours Etran- 
grecs ; les Parlemens & Cours Sonve. 
reines ; la Police ; le fureté pubtique; 
Les Arts qu’il ant encourager ; le Com- 
merce qui veut être animé & protégé 
per les Manufolnres, & autres dé 
penfes ; les Routes, grands Chemins, 
Ponts & Chauflées; l'Agricuiture en- 
fin, reconue pour Le premier foutien 
del'Etat, 6e pour le germe de la Po 
palation ; & généralement tout ce qui 
#'ppetle biens, befoins: & néceffités 
de la Patrie, Il n’y a affurément pes 
anti Citoyen , ‘un feu Sujer dé 
Roi, qui ne doive {on état, fa tran- 
quillité , fa fareré, & pent-Bie mème 
fon exiftence à'cet ordre public, à 2 
prorcétion des Loix & de fon Souve-’ 
sain : par canféquenr sens Les hices , 





suo: ses Dames. - 403 
eme Fiefs qu'arrière - Fieft, Rotures 
& Franc-alee,poffédés à quehyges titres 
en partelles perfonnes qu'elles puik 
font ère; Laïque on Eccléfuftiques, 
Corps 8c Commènaurés Sécalières 8e 
Régolitres», Noblés. & Rocurières ; 
Ecrangets & Regpnicoles ; wus ces 
biess, diwje, fonr tous également af+ Teuf re 
feékés, obligés &e réellemiens poche ni e” 
œués fpécislernent. 6c généralement , ris 
fans exception, aox charges 8e be”s;sant"t 
foins ordinaires & enraordinaires du 
Royaume : c'ef la Loi natarelle 8: 
cælle de l'Etat que pemfonne re peur 
révoquer en doute: Elle a év {celléer 
du ferment de fidélité des premiers 
Francs, qui a indiftin@ement lié tous 
Jours Succelleurs propriéraires {x }{ eu 
fotte qu'il n'a jamais été paffible à ae 
can propriétaire, de quelque:qnalté 
&é conditien qu'il puifle être, de ( 
difraitk de certe hypothèque légale; 


1% pa er Prarg, des mers. Tim, L 
nue LTD ETES 
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générale &c fpéciale par aucuns Cæ- 
trats, Chartres, Diplômes, & aura 
Aëtes de difpoñtians: conttaires , & | 
dedéituiré laïwi primieive ; mani 
Gpake & fortlahentale decl'Etar : 10e 
desmême qfie l'on’ à’ pu .changer & 
altérer les printipes de‘la Eoi Salique, 
qi febfité dépuis le romamiencement 
‘dè la Mpharehies  .: 
‘ S'il e trouve done sBuelleinanré 
_. fes contsaires à ces principes, tb 
que des Inftirutions, des Fondatioæ, 
&.des Donations, faites au déerimesf 
de cette made générale &-dffranchie 
de veschärges Royales ;, qui font ls 
Triburs. & Lbpofitions deftinés au fos- 
dev, à la manwension, & conle- 
veñion-du Royanme: rien ile plus fe 
ple.:de plis nèrarel & de: plus-fenf- 
ble:.quesde pareilles, difpañrions font 
: dlulles, & n’o8t janiais: pu: détruire a 
première Loi. fondamenrale de l'E 
at, parce que les caufes de certe Li 
font tbujours fpréfêntes, £ renouret 





wes DIXNSS - éof 
lent. tous les jours, &.ne peuvent cef- 
fer (4). Toutes les Donations, Trai” 
tés. & Conventions n'ont pu changer 
la nature des chofes données, ni 
anéanitir les charges de l'Erat(b).i 
-€eute:Loi ef} de plus fondée fur 
FEvangile, qui ordonne expreffément 
de payer les tribus à Céfar;ainfic’eft 
par droit Divin & par droit de patüs 
re , que.tous les biens du Royaume 
font affujertis aux tributs & émpoff 
tions néceffaires à fa confervation : lé 
Souverain ne peut même difpenfer . 
perfonne de cette Loi, ni afïanchir.; 
aucune :partie de ces biens, aucun 


particulier , ni aucun Corps de ces ° : 


droits, dont il n’eft qu'ufüfruitier ; cé 
feroir aliéner le patrimoine de l'Etat, 
que d'en afranchir une portion des 
charges, tributs & impofitions ordi- 
paires & extraordinaires. Cette Loieft 
a) V. Bafhag. Trair. des Hyper, che 6. 


“(b) H4f. de France du P, Daniel, Tom, LX+ 
PAL: 194. . 
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auffi utile aux Monargtes qu'à ler 
Sujets : elle difribue le poids des cha 
ges avec équité & égalié,& elles 
confervé plafeuss Provinces à ls Me 
narchie, ce qui eft juftifié par le Tank 
séde Madrid du 54, Janvier 19%, 
Le Roi ne par lequel François L evair cédé À 
Prune que l'Empereur Charles V. le Duché d 
Somme.” Bowgogne pour fe rançts , à que 
ample, *OPPOferent les Etats généras de 
cexe Prevince, fondés fus ce qi 
m'éroir pas en la difpoñtion du Roi ,de 
…… céder & aliener le Domaine de l'Ett 
& fes Vaflaux {ans leur comfentement 
& celui des Etas généraux : ce qi 
#soit contrairenos-fculenenr aus ie 
sérête. de le Nation , mais diamérale 
poent ogpelt aux fermens folernaes 
que le Roi avois faiss à fon Sacs (+) 
On peut même ajouter à cette preurt: 
x œflion pour caufe pasticulière , qet 
fit Charles Ex. d la Ville 8e Che 


© fa) Traité des Droits de L'Etar dr de Prin | 
€e, fur des biens du Clergé, Tom, E. arr, 2. 
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‘de Montargis & dépendances, à M2- 
dminè la Déchele de Ferrare, fille de 
Louis XII, à laquelle ceflion les . 
Vaux & Habirans de Monrargiss'op. 
pofecent, & qui far décirée nulle 
æar Arret da Parlement (+, comme 
Contraire à nos Loix X aux principes 
du gowrernement de nos Rois. 
Copendant malgré ces Loix, qui 
font de droit public & de droir érreit, 
‘des Eccléfafiques, quife fondent fer 
Le lpag efpare de tems qui s’eft écon. 
dé depuis es donations qui leur ont été 
faites des biens dont ik jouiffenx, pe 
nos Rois, Princes, bare Scigaours & ‘Le Ciergé 
particuliers dsiques, crient peuroir Po à Se 
-€n furaé de vonfoience oppañer con- Pefesipcion. 
me ces charges, æibuts & impoñtions 
waiverlelles, ame fn de non-recevoir 
€ ane profcrigtion infmmontable ; 
mmaisuue chofeencore plus éafurinon- 
able s'oppoie à ver prétention. 
{ (2) Pratig. deyTerriers ; Tom, 3, g8tf.9e 
Pas. 163 & B23. Jesowd Edit. 
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Nul se: C'eft un axiome'en Fränce , que nl 
grefcit 

fon pro ne prefccit contre fon propre Tire. 
CEE Quel eft le Tire des EccléGaftiques 
pour pofléder des biens-fonds , ils ne 
-peuvent le tirer que de l'Evangile, 
- parce que c’eft celui de leur érablifle- 
mé, ils:ne fonc Prètres que de h 
Loi nouvelle: les deux miffions de 
Jetus-Chrift , qui les a établis dans le 
Les Lois Sacerdoce , leur défendent la polfeffion 
ane ic d'aucun héritage, les Loix de l'Ent 


fade sx auffi ancienne que la Salique , Les dé 


A la a clarent incapables de polféder aucun | 


“# fonds; leur ‘incapacité eft donc un 
obitacle perpétuel & irréfragable. Ils 
n'ignorent point l'Evangile, c’eft k 
-_ Titre qu'ils doivent fuivre de préféren- 
c, parcequ'il conftiue leur éta; 
ils en font tous les jours la leêture: 
ce Titre reclame donc à tuute heure 
contre eux. S'ils veulent fe comparer 


aux Prêtres de l’ancienne Loi , ‘ils &' 


trouvenc auffi mal fondés ; non. feu 
lement parce que ceîte Loi eft abro- 


+ ours: Da xMass : " ÿox 
péer, mais-encorà parce qu'il. étoit” 
sipreffémenc défendu aux Prêrreg 
de. jcese : Li de poféler sen 
Fonds. ‘ 

Les Ecdéf jafliquesne perdanr point 

de vue éette Loi auffi poñtive qu’elle eft* 
facrée,né confdéreront les biens aumé- 
nés à l’Eg'ile que comme le pattir comment 
rhoine des pauvres, far Ikfquelsils n'ont; Feria 
eux-mêmes tien à prendre. qu’à ce Tj-rent, sion 
tre , & pour leur fubfiftance néceffaire ire au pepe 
ce qu’ils ne daivent encore jamais oi 
blier , eft que la plupart de ces biens., 
& fur-taut la faculté que peur avoir 
anjourd’hui l’Eglife de les pofléder ,ne 
proviennent que de la conceflion des 
Princes. 

Les premiers Ends qui ayent ap L’Egiifene 
partenu a l'Eghfe font ceux’ que Lester fesbien 
donations’ de Conftantin le Grand Ke Pa 
wi ont conferé; pour être employés àroneñion da 
a décoration des Temiples,à la célébra- 
ion. des divins Offices, à l'entretien des 
winiftres & aufoulagementdes pauvies: 
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exemple, qui 4 été luivi per m 
hos Rois Chrétiens. {1 eft vesi g 
tes poilééions devinrent dès cos gr 
miers temps fi confidérables , que f# 
deminion L roconmat la Éoce de & 
… prédécefenrss c'eit pourquoi il £ru 
doien 370, qui défendir de doimer # 
cun bien - fonds aux Eglifes & a 
Monafisses. Chilperic , peric - fils à 
Clovis, fe plaigaoit arsérement @ 
fs biens avoiont prefque tou à 
donnés aux Egliles: Notre fife ef de 


| ses pauvre ,difoit ce Prince (4), M 


véchefèsentaté tranfportées aux Ejk 
es ;ü nyaque les Evèques quir 
guest; ils fout dans de grandeur, i 
nous n'y fommes plus. Pour repris 
<e luxe & certe licence , il défesi 
toutes inftitutions d'héritiers as ge 
. firde l'Eghée, aiaf que le rappet 
Grégoie de Tours fb). Ces excis b 
æut porés fi loin,que Saint Lesisi 
AN de see» re 
(b) Lib. 6. cap. 46. lib, 7e cape 7e 


. »ves Dixuezs. 409 
obligé de faire une Ordonnance con- 
que en ces termes ». Se aucun avoit. 


Ordonnane |, 


» donné à aucune Religion , ou à au- a oeles 


»cune Abbaye une piéce de Terre, 
» li Sireenqui fié feroit,nele fouftiroic 
» pas, fe il ne vouloit, mais leffouroit 
nbien pente en fa main, mais cil à 
» qui l’aumêne auroit été donnée , fi 
»doit venir au Seigneur , & li doit 
wdire entelle maniere, Sire , ce nous 
» « été donné à aumône, ff il vous plai. 
» fe nous le renions, © s'il vous plaife 
»nous l’oterons de notre main , dedans 
wterme avenant :S’il leur dot li Sire 
» efgarder, qu'ils la doivent ôter de- 
» dans l’an & le jour de leur main, &e 
» s'ils ne l'otoient, li Sire la pouroit 
» penre comme fon Domaine, 

Cette Ordonnance prouve que l'on 
ne pouvoit donner aucun héritage 
aux Eccléfiaftiques, fans la permiffion 
du Seigneur féodal , de qui il relevoit 


à peine de commife. Toutes les do- 


nations qui leur ont été faites, n’ont 
S 


donations 
fanes à VE 


clife eu égard 
aux Fiefs, 
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eu pour objet que la fubfftance des 
Miniftres de la Rekigion , qui eA w- 
nue dans l’Esat, avec un efprit de dée 
finréreffement, de foumiffion à la 
Puiffance Souveraine , & de zèle pour 
le bien public. Elle ef l'ouvrage de 

Dieu ; les hommes en ont altéréh | 

pureté, & en ont terni l'éclat en 
l'enchaflant dans l'or & l'argent. La 


Aucun par Loi veut qu'aucun particubier ne 


ticulier 

peur déroger 
au Droit pu 
Lis. 


per paille par fes conventions déro- | 
ge au Droit public Jwri publica ns 
peteff derogari privatorm couventie 
nibus. 

Les biens donnés au Clergé doi | 
vent faivre le même fort que les 
perfonnes qui fe confacrent à l'Eglit 
pat état féculier ou régulier. Mälgé 
leur état réguhier;ils n'en font pas moins 
fjets du Souverain , nulle puiffance 


| fur la terre ne peut les en affras- 


chir, & ils n'en font pas moins obl- | 
gés de rendre à PEtat tous les fervi- 
ces cémpaubles avec leurs engoge- 
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waensjit ef ef de nièmé des'biens 
x Chrgé, ils nedpivenrpas étreplus - 
prisilégiés .que les laïques mi ies 
pofiden “or 

Nous-voÿyons dans le Digofe com 





pilé par les foins de Faftinien ,:‘ume Les pe 


Loi qui oblige exprelfément les Evé- 
quesaux charges publiques: cette Loi 


ques & au 
tres Ecclé. 
fiaitiques fon 


fax iun dmple détait de poures: Les Sesepubl 


exernptons qui avoient été accordées 
pour les chargés perfonnelles, pour 
cctles qui étoient réelles & perfonnel. 
hs, & même pour les mixtes : br 
Paragraphe 14 de cette Loi-dite que 
à ceux mêmes. qui éomnrandent quels 
» ques Troupes , les foldéts verasas:s 
>» aéux: qui fonr encore an fervice, 
» ceux qui prétendene aveir des privé 
» Léges,& les Evêquesne peuvens sie, 
etcufer(ce qui. s'ensemd à œaufé. des 
biens. qu'ils paflédens ‘qui font fnjecs 
aux Tributs.) 4b bujufmodi muneri- 
bus, neque primipilaris , neque yere- 
ranus, ant triles,. alinfue qui priuile- 
Sÿ 
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gio aliquofubnixus, nec Pontifex ex 
cufatur (a). En fer quelque deftins 
tion que les Donateurs.& Fondareus | 
ayent faite des biens par eux.tranfinis 
aux Eccléfiaftiques, ils n’onc du dé. 
nuire. & effacer la primitive deftine 
tion qui eft en faveur du Souverain 
& de l'Etat, comme charges réelles, 
inhérentes au fond; .Onus Tribu 4 
resle; dit Bartole (b). Elle ne pet 
anéantit cette hypothéque, que tou 
les Jurifconfultes attribuent au Soe- 
vwrain fur tous les fonds de fon 
Royaume pour la fureté de fes Tri 
buts, parce que l'Etat a un dro't anti 
inaliénable & auff imprefcriptible fur 
les biens eccléfiaftiques que fur ces 
de fes autres Snjers', pour les charges 
& impoñitions de J’Erat. 

La Doëtrine de Saint Ambreif, 
Evêque de Milan , à. œ füujer eft 

(a) Le munerum. ff. 214. de muneribus à 
bemors :. 


(b) Ju L. 1, cod. dè anpusc. € tribus. 
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pliquée. dans fôn Litre fur Saint 
Euc.(4): Si. FrfissiChrifl à payé le ile 
tribus». dif cer Eyêque en par-Peri Cédre 
Jane aux EccléGaftiques , qui étes vous à riqes dei 
pour croire en, être exemprs ? . ….. Si Ai Seuveraix 
vous ne voulez pas être fijets de Cé Cfa, 
ajoute-il ailleurs dans Je même Ou- 
vrage (Ë) ; remoncu donc à Le paf ffion 
des biens du mènde ; mais.ff vous an 
poffédez & en jouifez , vous êtes pars 
LS fujers dé Céfér. Saint Ambroife 
ignotait-ilés droits de’ FEpifcopac? 
ou méniquoit -il de fermeté pour les, Ferme 
Soutenir lui :qui en :388 , fit ortir Ambmiles, 
Théodofe du Sanétuaire, deftiné aux Théodoie le 
feuls M'niftres de l’Autel, Er f cet Em- 
pereur en. obéiflanr répondir à l'Evé- 
que Nelaïre , qui lui demandoie pour- 
quoi ikn’y étois pas demeuré : 4 peine 
aë.je ps trouver quelqu'un qui m'enfei- 
grrr la vériréje nie connois qu Ambroife 
qui porte àjnfftitrelenem d’Evéque(c). 

are lib, 4. in Lucé cap. Sa - 

b) rib, 1o, cap. 10, 

-{e)/Aif, Eccief, liv. 16, nemb, 15. 
Siÿ 


fi célèbre dans Phifoire, qui viri 


Seins. 
a 'Hincmas : 


a je Los 
ES 


‘Tour doit 

yer ke arie 
ut; nul n'en 
ef exempt. 
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Finomar; Archevêque de Rheimi 


dam le neyviéhe fiche, à recons 
quete: Éctkéfaftiques detoient pat 
le cribut” 8 qu'ils éroienc obligés # 
foumettre au Roi Iès biens remporck 
qu'ils ne poffédbient que: par {a pe 
miffion ; 5Ÿ per fera Rega pofffs 
sen poffitin Reg de Fcclrfifioi 
poféffionibas obfequinm non exbibat 
“M. Boffler, Evêque de Maur ® 
flambe:u de l'Egte, dit danb l'infrot 
tion. de M. le Dauphin en fa Polisiqé 
tisée de l'Ecriure Sainte » Si Céir 
n eft votre Souverain , reconnofeii 
» Souveraineté en lui payant le tit 
n-qu'il impole.….On ne peut ks# 
» fofèr: fans rebellion.… La salt 
ak voir (dit ce’ Prélat ) que mt 
» L'Etér doit contribuer aux nécefié 
» publiques, aaxquelles le Prince dif 
» porevoir , fins cela 1 ne pour ls 
» tenir Etats. 
Ces exemples font fentir avec bi 





. ss Dirues à} 
dence que touÿ les biens de cé Rbyan- Ton les 
me doivent au Roi & à PEtac des bien ds 
Tributs & fublides nécedaires pour font fie 
‘te füurien de la Monarchie ; que les impoñiions. 
Donateurs tels qu’ils foient, n’en ont 
“pu éteindre les charges & fervicudess 
pas même du confenremnent & de la 
volonté du Prince, parce que le Sou- 
verain n'en eft point propriétaire, à 
n'eft qu'ufuffuitier de fa Couronne, LeRoin'eft 
il ne peut en äliéner les Droits, c'eft auutuie 
T'Ecat qui eft le propriétaire incommu- Couronne. 
tâble : comte Loi fondametitale eft re 
solivellée ‘dans tous les fertnehs. de 
-mès Rois lors de teur avenemenr, 
sin ils né peuvent décharger aucun ne Lu 
de ces mêmes bléns du préjudice des déchargeraur 
Senpoñrions , triburs & charges de l'E. préjudice des 
cat, auxquels is font tous générale. 
me, indiftinétement & univet{elle- 
nent affètés. . 
L'Anteur du Droit public françois puempte de 
de 3. D. B. fait un tableau Bien là nature des 
fapant de la confufon qui fé trou- faftiques, 
: Siv 
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ve actuellement dans les biens dot 
jouiffenr les Eccléfiaftiques : » Les bep 
»d'Eglife , dit-il (4), comme # 
» font aujourd’hui partagés , reflem- 
»blent-aux Fiefs , foit qu’aétuelle 
#ment ils foient dans la main & 
» ce'ui qui en eft le maître, foirqu'\ 
» n’y foient plus,& qu’il en ait gratifé 
» différens particuliers : or c’eft auSou- 
».verain,ou au Seigneur Suzerain àdor 
» ner les Fiefs;quandil les donne , ils 
» décharge, ni ceux qui par fa libér' 
# lité deviennent particulierement & 
5 Vaffaux, ni les Terres dontilk, 
.» met en pofleffion de ce qu'ils lui doi 
»vent naturellement : difons don 
» (continue cet Auteur) à proportiow 
» que c’eftan Souverain à donner ls 
biens d'Eglife, c'eft-à-dire les béné 
» fices ; &. quand il les a donnés, ils 
» fur eux les mêmes droits, qu'ils 
» fur toutes les Terres qui compofex 
fes Etats; (& il ajoure) que we 
» cela veut dire , qu’il n’y a rien ds 
(a) Tom. L. pag. 63. 
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3 la Religion qti exige que les biens 
» dont jouiflent fes Miniftres , foient 
nexempts des charges publiques, &c 
» que c’eft de Ja bonté du Prince que 
»lEglife tient {es ‘priviléges à cer 
» égard : à quoi fans doute 'it lui eft 
» bien loifible de déroger, quand il 
æ le jugera à propos, fans que per- 
»fonne au monde puifle . légitime- 
» ment s’y oppoler ..... parce qu'un 
Souverain ne peut lier fon fuccef- 
fur , ni lui donner des Loix, & œ 
feroit lui en donner que de l’obliger 
à tenir des difpoñtions contre es 
intérêts & ceux de fon Etat. 





“Depuis que les Eccléfafliques ont 
commencé à pofléder des Biens- 
fonds, ils ont payé les Tribuis 
ë& ampafisos ax Roï, à pre- 
portion de leurs poffelions 
Left prouvé par tous les Hiftoriens., 

1 les Eccléfiaftiqués n’ont com- 

mencé à pofleder des biens-fonds » 

. ‘ Sr 
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Les Ecdé.que fout le regne de Conftantin le 
Sales Grand , que ce.Prince. kur en donna 
fsctapofla permiffion vers l'an 321 , & les 
fonds que Les combla lui-même de prandes richef- 


premieres 


aies SR fonds de terres ; car par les Loir 
Géclean 3ar. de L'Etat &c.celle de l’Evangile,, à leur 
Les ox étoir défendue den podédes. Non 
ge lux de LE voyons que l'an 373 fainc Grégoire 
yangile lt de Naziance ft un Difcours à Julien, 
Lio pe qui étois prépolé pour régler Ÿsmpo- 
An, 373, fition des Tributs, par bsquel ce grand 
: Sainr lui rècommende dans ceue ré 
partition d’avoir égard aox lasivrer, 

œu Clergé & aux Moines (4). 
Anse, En 376 + Valentinien vrdoana que 
Moines fuflenscontraints de porser 
armes, à peine de payer les Im- 

rs (b}. 

Honorins qui fuccéda à Théodofe, 
dnqrs. Gt une Loi duée du 25 Mai #12, 


par laguelte ce Prince etempe Les 
ta) Hi erctéf: tu. 6, nosb. gs. 


Greg. Namien. pif 168 
4 St qi. ae 
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Terres des Eglifes des charges extraor- 
dinairés, en ordonnant qu'elles he 
feroient tenues de payer que la con 
tribution érdinaire. 

Clotaire Len $5g où $6o fftutre A2 560: 
Ordonnance, par laquelle 11 otdünna 
que les Eccléfiaftiques payeroïent kà 
troifiéme partie de leurs tevénus (4). 

En foi & 593 les Terres diSamé- ss Aus on 
Siége payoient les Tiibuts, puifque 
faint Grégoire dans ces nnées reconi. - 
mendgit aux Défenfètirs de Sicile, de 

- faire cultiver foigneufennenties Terrés 
du pays, qui appattenioferit au Saint 
Siége « afin, difoir:il dans {es Let- 
» trés, que l’on püt payer plus aift- 
“ment les Impofirionis dont eflés 
n étoient chargées (b} «. 

L’'Empereuï Confantin Pogomar don- 
na des Letres ânx Légats di Pape 
Agathon, qui avoient affifté au fixié- 


an étui 


{a ) Greg. Tur. lib, 4, cap. 2. Aimoh. hbe2. 
sap. 2.Valefus, Tom. L kb. 8, am. 558. 
Y)eng. dibe 3, Pg d lib. 33, p.50. 


Si 


“w. 


24 


410 TRAITÉ HISTORIQUE 
me Concile Œcuménique de Corr- 
tantinople en 682, par lefquelles ce 
Prince faifoit remi‘e pour cette an- 
née à l’Eglife de Rome des contribu. 
tions de bled qu'elle devoit fournir 
pour fes Patrimoines de Sicile & de 
Calabre , ainf que de plufeurs autres 
Impofitions dont l'Eglife étoit furchar- 
gée(æ} 

Jufinien en l'an 687, écrivit au 
Pape Jean V. en faveur de l’Eglie 
de Rome, deux Lettres: par la pre- 
miere , il remit la Capitation que 
payoient les patrimoines de Reme 
dans les pays de Lucanie & des Bru- 
tiens; & par l’autre, il ordonna que 
les Serfs qui étoient détenus pour ga- 
ge en la Milice de l'Empereur , faute 
de payement des. Impoñitions , leur 
feroient rendus (b). 

Carloman fit tenir un Concile à 

(a) Ep. Leo. T, 6. Conc.pag.n113. Ash. 
in Jo. V. 


D) Theoph. an. 17. pag. 302. ap. 2 
& a). iphone Le ns + 


pes Dixmss. ler 
Leptines en l'an 743; dans lequel À 
fac ordonné qu’à caule des guerres 
lors préfentes ; ce Prince prendrot 
pour un temps une partie des biens 
des Eglifes àtitre de Précaire(4) dr de 
Cens, peur en aider à l'entretien de fes 
Troupes, à la charge de payer tous les 
aus à PEglife , ou au Monaftèreun fol 


valant douze deniers par chaque fa-. 


mille ; enforte que celui à quila Terre 
aura été baillée venant à mourir, re- 
tournera à l'Eglife (b ). 

La même chofe fut réglée dans un 


autre Concile affemblé à Soiflons en ‘ 


744 . ‘ 

Par un Capitutaire de Char ne 
de l'an 779 » fait dans un Parlement , 
Compoié de Seigneurs , d'Evêques & 
d'Abbés, il fut ordonné que l'on re- 


{a] Ces Precaires avaient commencé jo s 


Dbuury , jus de de Clovis IL de l'urorté : 


xosin, maire du Palais ,uers l'an 674. 
vytz Matculf. lib. 2. c. 40. 
ÉD) Hip, eccl, fu. gro ne 36. cap. 4Ÿ. 
Bauze, cap, 2. pe 149 preuves des Eibe 
des Lylfi Galf, chupe 39e arte 1e 


An77se 
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nouvelleroit les Précaires, qui avoiet 
été établies, & qu'il en feroit fair & 
aouvelles. Il fur ajouté que Fon æ 
roit foin de diftinguer celles qui étoiex 
faites par la feule velonté du Prince 6 


« de fa feule autorité, d'avec celles qu 


7.818. 


les Eccléfaltiques avoient établies em 
mêmes (4). 

Comme le Clergé ne polfédoit pref 
que que des Fiefs, il étoit tenu par le 
Loix féodales du fervice Militaire, œ 
qui étoit une très-grande charge, par 


: o que Les Eccléfiaftiques le devoient 


is. 


<n perfonne. Les Capitulaires de 807 
& 812 en firent un Réglement, x 
pour la fotme du fervice que poarl 
proportion des pofleffions : Les hom- 
mes qüi dévoient être fournis au Roi 
devoient avoir des habits, des armes & 
des vivres , aux dépens de ceux quils 
fournifloienr: l'art. 9 du Capitulae 
de 813, ocdonine que les Comes, ls, 
Evêques & lés Abbés ayent foin & | 


48) Capital. Tom. L p. 197.2. 132 


vs Dixuis +3 
pourvoir leurs Vaflaux, allant À le 
guerre , de lances, bouchers, acer, 
cakqies, œirafles, &cc. 

“M. de Le Bruére , dans fon hifoire 
du regne de Charlemagne , rapporte 
ane Lettre de ce Prince, écrire à l’Abs- 
bé de Alth, par laquelle il lui enjoit 
d'envoyer fés hommes à jour nom 
mé, avec dés habits & des armes pour 
fix mois, &c des vivres pour trois: le 
Clergé éroit, comme la Nobleffe, obli- 


& à toutes les contributions réelles 


pour le fervice Militaire ; & il y avoit 
une amende de foixante fols, qui fe- 
roient aujourd'huienviion cent écus, 
contre les propriétaires, qui ne fal- 
foient pas le fertice conformément ax 
Réglemens. 


Fauchet, dans la vie de Eouis le: 


Débonmaire , l'an 826 & fuivantes (4), 


nous affure que Le: Clergé, de même . 


que La Nobleffe &c he Peuple faifoient 
dans ces temps an Don annuel au 


6) Chap. 6. à lof 


An,826 
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Roi, qui: n’étoit autre chofe qu'a 
contribution proportionne!le fixée par 
le Prince & répartie für les Eccléfal- 
tiques, les Nobles & Roruriers, far 
le-pied des Fiefs & des Aleux qœ 
chacun d'eux poffédoit ; ce qui elt con 
frmé par'd'Héricourt'en fes Loix Ec- 
ciéfiattiques (4), & par la Chronique 
de faint Arnoulphe qui dit « que Lo- 
= thairerint fon Parlement à Compi 
3 mgneen8:3, & qu'il y reçut les pré- 
» fens que lui faifoient rous les ans 
» les Evêques, les Abbés, les Comes 

-» & le Peuple». 
Suivant le même re Arnoulphe, 
Louis le Débonnaise reçut encore ces 
Dons annuels des Ecchéfiaftiques , ain- 
fi que de la Nobleffe & du Peuple, à 
Orléans , à Worms & "à Thionville, 
dans les Parlemens qui y furent re. 
HS se. mus les années 835, 856,837 (4). 

En 844:il fe tintun Concile à Thion 


(a) Purs, 3. ob. $.p. 148. coin 
Aimon. lib. 4. cap. 11$e 
&) re sérmenus pe 108 in Gagsemh careé | 








pss Dixmes. - 415 
ville, où affiftérent les Rois Lothaire, 


Louis & Charles : les Evêques y ex- 


horterent ces Princes à l'union leur 
recommeridèrent les intérêts &e la di£- 


dipline des Eglifes & des Monaftères 


& d'empêcher fur-tout lufurparion 
des biens Eccléfiaftiques, « à la char- 
# ge néanmoins , difent les Evêques , 
» qu’ils fourniront à L'Etat les fubides 
péceffaires (#)». 

Charles le Chauve, à caufe des vite 
lages & incurfions que les Normands 
faifoient journellement, fit deux le- 
\ées différentes für fes-Peuples: la pree 
mère en 861 . qu’il établit fur rous les 
François tant Nobles, Eccléfaftiques, 
que Roturiers : elle fur de 5000 liv.. 
füivant la chronique de Mont- Dieu : 
elle éroit réelle & perfonnelle, puif- 
que chaque Evéque ou Abbé étoic im- 
polé pour chacun de fes manoirs à ra 
den, qui étoient proportionnellement 
répartis entre le Propriétaire, le Fer- 


(a) Capriul, Tom. pag: 12e 


Àa tés 
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mier & les Eftlates ; qui faifôient 
loir la Ferme (4). 

La féconde conttibution fe ft en 
.  8775elle fut arrêtée dant l’Affemble 

+ générale qui fe tinr à Compiégne, & 
répartie dahs la même forme que cell 
de 8é1(b). 

Hincmar, Archevêque de Rheims, 
écrivit à fes Suffragans &c ax Grands 
du Royaume en 875, dans le temps 
que Charles le Chauve éroir à Rome, 
pour recevoir du Pape la Courone 
Impériale ; il fai mention dans 
Lertre des Tributs ; que par un njge 
obfervé de toute ancienneté, les Roi 
de France avoient coufume de prendre 
Jur les Eglifès, à proportion des bia 
gw'elles pelfédoient, & en égard à la 
dualité du titre des Bénéfices(c). 

Le fervice Militaire étoir du en pe 
fonne par les Evêques, Abbés &c 20- 
., 6 Ducbefne, Tom, 1]. p. 260. 


Capital. Pom, IL. tit. $2. pag.1 57." 
{c) Epifl. Hine, cap, 38, p. 88, 


ac es Dixuss 47 
es Eccléfiaftiques ; & fi le Bénéficier 
mänquoit il perdroi fon Bénéfice: 
15 s'exécuçit rigoureufement. L à 
mdéite de faint 'Arnoul-eneft une 
euve ;il futélu Abbé de:Seinr M& 
irtl de Soïffons en l'an 107. Sa piété 
: fon éloignement du monde con- 
uonoit: la conddité &e le: faite des 
ixes Abbès de:cevemps-là ; fa vertu 
fa dignité excirèrer en mêrie temps 
: jaloufie de fes Moines ; ils s’unirent 
our.engager Philippe I. Roi de Fran- 
es de commandèr à faint Arnoul de 
: faivre à:le guerre ; ve faint Abbé 
gant rofu(é d'aller à l'armée en pet 
ane, Philippe lui fit dire : « C'elt 
une ancienne cousume que lesVaffaux 


An 107p 


de l'Abbaye faivent le Roièliguer- . 
"re ayant PAbbé à-tear tére : ou fuj- 


vez là coutume; ou! quittez la pla. 


ce, afin qu'on fafle le fervice ». 

cool n'héfita pas; obéit à l'inftanc 

in Roi, & reprit fa vie monacale (4), 
Ca) Hi écclefs lin. 163,18 
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ce qui prouve que Le fervice perle | 
nel des Eccléfiaftiques pour les Fi | 
étoit en ufage , malgré quelques G- 
pitulaires de Chaslemagne qui kse 
avoit déchargés. : 1 

+ Outre la riguear de ce fervice ik 
taire ; le Clergé failoi de continæt 
les preftations & fbventions, qil 
paya toujours dans: le -mêrne fiéce & 


*_ le fuivant, fans toutefois dirmimerl 


LEE 


An 1148 - 


fervice Militaire, aiafi qu’il paroïspt 
L faifie que fit faire Loüis VLen 119 
du temporel de l’Acchevêque de Se 
.& dés Evêques: de Paris ,: d’AcxereË 
de Chartres, parce qu'ils avoient® 
fufé de le trouver à l'armée (s)it 
en 1131, ce même Prince oblige 
Eglifes de Hi fournir La plus gak 
partie de leurs retenus (à) . 
‘En l'ansée 1146 Lonis VIE dtk 
jeune, manda à l'Abbé de Sainthe 
noît far Loire, de lui tenir prêts 


(a) Mexcräy. Hi. de Franc, 
(b) Dachefne , Tom, IV, p.317. 


DES Dixmes: ‘ 4t5 
aarcs d'argent pour les'frais de fon 
oyage de là Terre-Sainte , lequel s’en 
tant exculé , ce Prince lui écrivit qu’it 
? contenteroit de cinq cèns marcs ; 
Abbé ayarit fait un fecond refus, le 
oi le fit venir devant lui; enfin {e ré- 
uit à trois cens marcs, & dit à cer 
ibbé qu'il vouloit être obéi (4) : ce 
ui fut exécuté. : 

Les Etats Généraux en 1188, im- 
oférent la Dixme Saladine , à l’occa= 
on de la Croifade fur le Clergé, 
inf que fur la Nobleffe &'le Peu- 
de (6). . 

Nous voyons que par le Teftament 
e Philippe - Augufle de lan 1190, 

e Prince veut & ordonne que fi quel= 
qu'un fair la guerre à fon fils, Louis 
TITI & que fi {es revenus ne fufñ- 
ént pas aux frais nécellaires pour la 
obtenir , tous fes Valfaux feront te- 


ni] Ibid ?- 423. 
{D D'Hrivourr, troifiéme partie. ch, 5e 
2484: . 


u88,' 


1190 


A20ge 


: (6) 
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eus de l'aider de leurs. corps & & 
leurs biens , que les Egiifes luidr 
serons les fecowrs qu'ils. aurom «am 
turcé de denner(a). 

Le Moine Rigerd, qui far ke Me 
decin de Philippe - Augufle & qui 
écrit (à vie, rapporte qu'en 1209ks 
Evêques d'Orléaos & d’Auxerre qui 
tèrent l’armée avec leurs VaRux, (ou 
le prétexte que Le Roi n°y éœane pasen 
perlonne, ils n'évoient pas obligés y 
refter , & ne devoient le fervice qu'e 
fa prélence ; & que le Roi far kx 
refus de revenir conffqua leurs Fi 


Philippe- Augufle, a commence 
ment du treiziéme féele , vo yanc qœ 
la plupart des Evêques & des Abo 


“vouloient fe foufhraire au fervice M: 


litaire , que d’ailleurs les Troupes qu 
le Clergé lui fourniffoit n’étoient ÿr 
mais prêtes 3 & que c’éroit de mars 


(a) Preuo, des Lib, de VEglif Gall. d. 1» 
(b) Rigordus /n Philippe Amssfo 
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aldats, réfolut de convertir ce fera 
ice Militaire à une contribntion réel- 
"5 tous les Propriétaires non Nobles 
furent aflujettis, ainfi que les Ec- 
éfiaftiques : ce qui eut lieu pendant 
treizième fiécle, malgré les eforts 
2e ces derniers firent pour s'y fouf- 
aire ; enfin , au mois d’Oétobre 
196 arriva la Bulle Clericis Laices, à, 196. 
à fit agiter pour la premiers fois la pire ce 
teftion de Droit ; fçavoir G les biens au" 
: l'Eglife étoient tenus comme les"mit 
ures de contribuer aux charges de 
Btar: cette Bulle s'explique en ces. 
rmes,» L’antiquité nous ay prend l'ini- 
mitié des Laïques coatre les Clercs , 
& l'expérience du remps pré- 
feat nous la déclare manifeftement, 
puifque fans confidérer qu’ils n’ont 
aucune puiffance fur les perfonnes 
ni fur les biens éccléfiaftiques, ils 
chargent d'impofirions le Clergé,tant 
Sécülier que Régulier ; & ce que 
nous rapportons avec douleur, gwel- 
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w ques Prélats € autres Eccléfiafliqua 
» craignant plus d'offenfer la Majifi 
» Temporelle que l'Eternelle, acquief. 
» cent à ces abus: Voulant donc y ot 
# vier , Nous ordonnons que tous Pré. 
» Jats ou Eccléfaftiques, Réguliers où 
# Séculiers, qui payeront aux Laïques 
» la Décirne ou telle autre partie que 
» ce foit dé leurs revenus , à tirre d'ai- 
sde, de fubvention , ou autre {e- 
»çouïs , fans l'autorité du Saint-Sié- 
ge, & les Rois & Princes, les M 
n giftrats & tous autres qui les impor 
» feront ou exigeront , on qui donnt- 
ntont aide ou confeil à ce fujet,er 
#coureront dès-lors l'Excommunic 
»sion , dont l'Abfolution fera réfer- 
» vée au Saint-Siégé , & ce nonoblian 

» tout privilége »' 

néponredu LE Roi ent devoir faire une ré- 
Fes ceue ponfe à cette Bulles il la ft en cs 
termes: « Avant qu'il y eut des Ecck 
» fiaftiques , les Rois de France avoies, 
» Padminiftration abiolue du Roÿæ#! 
# 


pss Dixmes . 43% 
nme, & pouvoient y faire des Ré- 
»glemens , pour ôter aux ennemis 
nde l'Etat les moyens de nuire, & 
»les employer à fon avantage & à fa 
» défen{e: l’Eglile , Epoufe de Jefus- 
» Chrift, n’eft pas feulement compo- 
»fte du Clergé, mais encore des 
» Laïques; Jefüus - Chrift l’a délivrée de 
»la (rvirade du péché, & du joug 
» de l'ancienne Loi; c’eft en cela que 
» confifte la liberté qui lui e@ acqui- 
» fe, & dont il 2 voulu que tous les: 
» Fidèles qui la compofent jouiffent- - 
» également. Ce-n'eft pas pour les feuls : 
» Eccléfiaftiques que Jefus + Chrift 
» eft mort, ni à eux feuls qu'il a pro-: 
» mis la grace en cette vie & la gloire 
»en l’autre; le Clergé ne peur donc: 
nque par abus s'approprier exclufive- 
»ment la liberté que Jefus-Chrift, 
» par fa Rédemprion , a acquife à tous : 
».les Fidèles ; mais il y a plufeurs 
» Franchiles fingulières, fpécialement 
s affectées aux Miniftres des Aurels, 

T 
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- wqu'une vovation fpirituelle confäcre 
au culte Divin, pour l'édification 
»des Peuples; néæmmoins ces- Fran- 
» éhifes 8 ces Libertés accordées par: 
les Staräts des Souverains Ponitifes., 
»à ka prière-& fous le:bon plaife des 
» Princes temporaïs, ne purent-ôter à 
sces-mêmes Princes, le droit dé gou- 
sr verher &c défendre leurs Etars ; elles 
#ne fanroient non: plus lear enlever 
n les moyens que-la pradence & le 
> confcil des gens de bien leur fggèe 
rent, & qu'ils jegenv nécelaires & 
sütiles-à l'adminifiration & 2 la dé 
… wfenfe de leurë Royaumes. C’eft aux 
»-Pontifes da Temple que. Jefus-Chrif 
na dit: Remdes x Céfarce qi appar- 
wvéent à Céfer, à Dies ce qui ap- 
S'apartiéntss Diem, Comme une partie 
» qui ne convient-pas à fon tost éf-ré- 
#puié vicieufe ; comme m' membre 
nqui réfufe à fon corps: ce: qu'il lui 
doit, ne peut: pañler que pou on 
” membre paradÿsique. 6e utile, aieñi 
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nparla mémerafon , quiconque foi 
*Eccléfafique, foir Laïque, foir No. 
sble, foit Roturier, refufe d'aider fon 
»chef 8&fbn corps ; d'eftàdire Le Roi- 
w& l'Eras, fe conftitue’ par ce refus, 
»-partie vicieufe, membre paralytique 
» & inutile; doit on dire par confë- 
» quent que les fabuentions propertion- 
nielles , qui font demandées aux Ec- 
ptléfafiques , font un fardeau dont 
»on les accable, des‘exa@tions & des 
sextorfions dont on les véxe ;il s’eni 
fuit qu'elles ne font au contraire 
»que les fecours naturels & légirmes, 
» ds par tous les membres à leur 
»che & à leurs corps, & dont l’ent- 
»ploi eft la: folde des braves défen- 
» feurs de œux qui n'ont nila permif- 
»fion , ni le pouvoir de fe défendre. 
»eux-mêmes Perfonne n'eft obligé, 
sen effet de faire la guerre pour Les 
mautres à: fes dépens. Si faute d'at- 
» mée qu'il faut foudoyer., les enne- 
»amis venais à pénétrer dans le 

Ti 
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» Royaume , les biens de l'Eglife we 
» deviendroient-ils pas leurs premières 
#conquêtes ? La défenfe eit de droi 
» naturel ; c’eft donc enfreindre & dé 
» trüire ce droit , que d'interdire à qui 
» que ce foit, Laïqueou Eccléfiaftiqne, 
# Noble ou Roturier, celui de fe dé 
» fendre foi-même , ou de foudoyer 
wfes défenfeurs: n’eft-ce donc ps 
avec juftice que Dieu a livré à leur 
» fens réprouvé ceux qui eflayent ain 
» fi, au gré de leur caprice , de renver- 
wfer le droit naturel ? Quel homme 
» fenfé ne fera pas confondu d’enten- 
» dre le Vicaire de Jefus-Chrift, défen- 
» dre de payer le Tribue à Céfar, & 
» de fulminer l’anathême contre les 
» Eccléfaftiques , fi à proportion de 
»leurs facultés ils prétont au Roi, an 
» Royaume & à eux-mêmes, une main 
» fecoutable pour repouffer l'incur- 
» fion la plus violente & 1a plus in- 
» jufte? On tolère néanmoins en mê- 
» me-temps , & on permet mème aux 
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# Eccléfaftiques la diffipation aufli 
= énorme que fcandaleufe de leurs re- 
» venus, que le fafte & le luxe, & 
=» toutes fortes de débauches . épuifent 
= iricefamment, fans qu'ils fongent à 
% en foulager les pauvres, Le nature, 
» Le raifen, Le Droit divin &: humain 
- »déreftent &. profcrivent également 
# ce double abus, de foufftir La licen- 
» ce des dépenfes les plus criminelles, 
. »& de.ne défendre que celles qui | 
:n fone juftes & nécellaires. Peur-on 
mpenfer en effer. qu'il foit licice 8 
» honnête de défendre, fous peine 
# d’excommunication, aux Eccléfia£ 
mtigues entichis & engraillés par la 
» dévotion des Princes, de les aider à 
m proportion des grands biens qu'ils 
. stierinent d'eux, à repoulfer les in- 
.» cürfions de leurs ennemis,.en four- 
#-niffant à la folde de ceux qui com- 
# banent pour le Roi, pour l'Etat &° 
pour les Eccléfaftiques eux-mêmes ?. 
> Ceux qui refufent ces contributions os 
Ti 
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» qui les défenteut, me fenteut pu, 
-wfans doute ,.que ce n'eff rien six 
» gW'aider. les esnemis.de l'Esat, f 
» rendre venpables du crime de lif- 
» Maÿejié , en txahiffaut 7 abande- 


»nant Le défenfeur de Le République; : 


»attentat dur la punition duquel Noes 
,æawens réfalu de veiller -plus que j- 
='Mais.ianec autant d'attention qu de 
wféxériré.. 
.« N'avens-neus donc pas de tem: 
» immémerial ,ous8caos Prédéct 
» feurs ,irondu à MEgkfe ‘notre Me 
» re, plufeursfecvices aufli impertams 
» qu'agréables ; ne-tiont —Elle-pas de 
» notre.piéré & de notre libéralité ces 
» biens immenfes , psr où les Mini 
tres de nos.Aurels font, dans notre 
-»:Roÿasme, plus riches, plus pañlens 
».8c plus honovés que par-tout ailleurs: 
» faffe le Ciel quetant de-bienfasne 
«n {vient ipas payés dela plus mon 
ot rueuké ingratiude ;bien loin dos: 
» queJes Bocléfaftiques ayant on ar. 


, 239. Dikaæns “#39 
», cune' façan le droi de mous refufer 
wes fabldes qu'ils eus doivent leur 
» deyair.au-contraire., dans de cas d’u- 
» ne défenfe, aufli sfcefhire que lé- 
-»\gitime ft de nous offsir voloncaire- 
+ ment leurs biens ». 

Telle fx la répsnfe du Rai à la 
Bulle Cherisis Laïses du: Pape deni- 
façe VIIE. qui' cm beancoup. de 
trouble.en France, & dont ce Pape 
Æat obligé de fe resradter par une au- 
re, se qui fc bien peu d'honneur 
au faint-Siége. Les impefrions con- 
tinpèsent d'êsre léwées far te Clergé à 
d'ordinaire, aim que nous allons le 
démontrer, 

Ce même-Roi Philippe le Bel, par 
fs Lettres de 10 Oétobre 1305 , exi- 
gta 42 nouveas fabfide des Ecckfia= 
tiques ; il expofe dans le préambule 
que « dans le cas de néoeflité, où ta 
etléfane sle l’Erat exige lour fceurs, 
nalers les Ecclblaitiques font tenus 
.» d'y concourir de coutes leurs :fèr- 

Tiv 
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»ees. Le raïfon naturelle, les Loir 
: » divines & humaines leur en impofent 
» l'obligation ; elle eft de plus conf- 
—» crée par l'ufage immémorial , lous- 
+ ble & -conftant, obfervé de ton 
temps dans le Royaume. Les guer- 
» res qui fe font élevées Nous ‘ont mis 
-» dans la nécefhté de réunir toures 
:» nos forces , & Nous ÿ obligent en- 
» core pour l'intérêt commun. À ces 
» Causes, Nous avons impofé far 
v teuslésbiens des Léïques &- des Ec- 
» cléfiafiques un fibfide , qui doit être 
» payé par ceux qui ne voudroient pas 
» donner . volontairement La. fabven- 
» tion modérée d’une double décime, 
» ou dû cinquième dés revenus que 
«Nos avons demandés ; mais com 
».mé Lt Dons graruies coutent moins 
-# À ceux qui les offrent , & forit d'ail. 
wleurs plus agréables à Dieu & âux 
>» hommes, que ces impofitions qi 
»excluent la Hbécalité, nous avons 
» préféré :cesss. desnisse febrention, 


pzs Dixmes 4er 
» & que les Laïques & les. Eccléfafti- 
# ques nous -ont offerte libéralement 
» pour en tenir lieu : Nous vous ex. 
» hortons-donc fur peine de fäifie de 
» votre temporel , à payer fuivant vos 
# offies la fubventiont fufdite entre 
» les mains de ceux que nous avons 
» prépolés pour la lever fur tous vos 
.» biens, & nous enjoignons à tous 
ænos Sujets & Jufticiers de leur 
» obéir (4). 
© Jean I. Roi de France fit une Or 
donnance le 12 Mars 135$ , pour les 
ämpofitions du Royaume , réglées par 
trois Erats généraux. Il eft dit pac 
l’article g. » Item accordé eft par le 
» Clergé& par ks perfonnes d'Egli- 


»fe de notredit Pays , qu’ils feront, 


æfemblables aides de leur revenu 
.» felon le veillant d'icelles , fauf rou- 
mtes fois que l'on n'eftimera poins 
» leurs meubles en quelque maniere 
= que cæ foit 5 & les revenus.de leurs 
() Fréfor des Chartres, 
Ty 


15 


442 TRAITÉ HISTORIQUE 
abénéfices feront pris & eftimés 
:wfelon le taux du dixiéme;-& 1e its 
-» oAt:reñtes eu revenus du patrimoi- 
».ne ou autre que d’Eglife, l'en regar- 
© de & eflimera ka jufte valeur ,auff 
»'&-comme les autrés perfonnes. 
L'article 6 concerne les Religieux 
Hofpitaliers , & l’article 7, en cester- 
nes » Item que toutes perfonnes Ÿ'E- 
æglife payeront ledit fubfde , ne s'en 
# pourront franchir ou exempter pour 
# quelconques priviléges, non plus 
su'ilsfaifoientdeteur dixiéme quand 
»le ‘dixiéme Noastéroit ‘ottroyé: (4) 
*Et eufli sous aideront par‘la maniere 
sdeffafdie Religieux & -Nonnains 
+ qui auront rentes-& revenus jufqu'à 
‘wdix livreside revenx:; ‘8 au “deffous 
“ne paycront rien (b). 
: ‘Me’Secoufle dans fes ‘Ordonnm- 
ses du Louvre ‘rapporte une’ Chartre 
En Pur les Ergs xs. 


:"{b) Ordonnance Louvre , Tom. 1Y. 
pes 174 : 
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tirée de la Chambre des. Comptes (4). 
datée dp 20 Mars 135$, portant r6- à 055, 
glement pour l'inpofñtion , & qui die, 
.» C'eft à fçavoir que rout homme-& 
+ perfonne .foir. du fang.& ligsage du 
» Roi notre Seigneur,ouamuses Cleres, 
» qu :Lays, Raligieuxou Religiéules + : * 
».exemprs &nongrempts Hofpitaliers, 
»Chiefs d'Eglife, au aërres......de 
2» quelqu'ésar sauroritépriviléges qu'ils 
= euffent, fair à vie.oli à héritages, en 
æ gages à caufe d'Office, an pénhañà 
» zie ou à volamé fera aide de «Liv. 
… » pour Je fair defgitesguerresde 40 liv: 
.» derevenu,8& au deflous 40 (olsde dix 
» livresde rarenu:& au deflous;10 Lol, 
# 8c.au deffous de Lo livres fcrant aide 
æ.ds 30 fols Bec 
. Par l'Oxdppeance 8 Commiien un 
de. Chades, fils du Roi jeun, aux 7" 
Evats génésqux tenus à Paris le 3 
Mars 1356, pour les. Diaoïfes de 
Clermons & de Saint Flour , pour l'ai 
(s) Hem. Ton. HAE page 34 
- Evÿ 


sut. 
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de de ladite année, il eft dit à l'art 


.… de premier ,»:C'eft à avoir , Pétar ds 


æClergé pagera dixiémé & demié 
» tous leursbénéfices, rentes. & aurre 
» revenus, ävie , à volonté & à héric- 
mges,&c. (4X 

: Par autre Ordonnance du 14Mai 


-1358 > Charles, Réger du Royaume 
- fur l'affemblée des Etats généran, 
- tenus à Compiègne , pour l'impoñitios 
: du dixiéme de ladire année, il eft dirè 
:Paitile 14» C'eft à avoir les gens 
.» de Sainte Egllfe ,exempts &c non e- 


»xempts, Hofpitaliers. & autres , de 
» quetqu'état , conditionsou Religios 
+ qu'ils foient ( payeront ) un plein & 


“enrier dixiéme. de rous.leurs bénéfices 


» taxez , & quant aux bénéfices non- 


:» taxez;les Ordinaires y pourvoirontde 


»fubfide convenable; pat leurs mains 
æ.les-feront lever ;&cc. (4). 


: Dans le même Recueil des Ordon 


} ordonnance de Louvre, Tom. IV. p. 1% 
) Iden.. Tom. LIL pag. 223 
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nances du Louvre (4) , nous trouvons: 
les Lettres de Charles V. données à 
Paris le 22 Juin 1372, qui portent 
que les Nobles, les Eccléfiaftiques &c 
toutes les autres perfonne privilégiées. 
payeront les Tailles & autres impoñ- 
tions , réelles & perfonnelles, par 
rapport aux Fiefs, & aux autres 
biens qui leur viendront à quelque 
titre que ce foit, de perfonnes ro- 
turieres. ° 

Ce mËme Prince donna des Lettres 
le g Novembre 1372 , par lefquelles 
il autorife le Maître & les Jurés de 
Saint Jean d’Angelf, à impofer des. 
Tailles pour les réparations des for- 
tifications de ladite Ville fur les Ec- 
défiaffiques qui y demeureront & y 
auront des biens. (4). 

Le 4 Janvier 1392, fe Roï eut 

_Befoin d’une nouvelle aide dont l’inf- 
truétion fe trouve dans le mêmeRe- 


(a) Tom. V- pag. 454 
Gb} Edem. pese 536 


An.17% 


ns 
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ceuil des Ordonnances, à l'art. 4 # 
laquelle il eft dit:Jrems.»S'aucuns Abie 
nou Prienrs.conventuels. s’en veulex 
» exempter, feient pris & mis ml 
+ main du Rpi, on leurs. biens Gifs: 
» &c en cas de déhat comme deflis (a) 
Le 2 d'Aoùt 1398, Charles VI doc 
na deux Lettres : Ja premiere de cos 
fentement de fon Canfeil , & même 
_ des Prélats & autres gens d’Eplifed 
Royaume, par laquelle lefdigs Pr 
Jats &Eccléfaffiques feront tengs de 
ayer l'impofition expliquée ; la fecop- 
de pore. que le, confentement donpi 
- parle Clergé.de Françe , de pay 
pendant erois ans Paide qui fe levos, 
ne pourra porter préjudice aux frap- 
chiles & libertés du Clergé, ni au 

Droits du Roi (b). . 

Dans ce même Volume des Ordor 


-Bances. (c), on. trouve les Lettres de 


(2)-Tom, NI, pag. s3s. 
à Tom. VILLE pag. 289; 290. 
(c) Tom. VEED, gag. age 
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e Prince, da z1 Mai 1401 , lefquelles 
nexécution d'autres Leues , ardom- 
ent que lesgensd’Eglife les Motalle- 
es &ec..&.autres perfonnes privilégiées 
ontribueront ax impots publics par 
apport aux biens, qui, y étoient fjers 
vant Jeurs.acqnifitions 

Le 12 Juillet dela même année 
Charles VI. donna des Lertes qui 
wdonnent que.rdus les -Eccléfiaftiques 
le la ProvincedeNarbonne,exemmpts ét. 
ion exempis -contribueront.à. l'impo- 
ition qui a. été.ondonnée {4). 

Ce même Rai le 5 Mars 3407, 
srdonna de,contraindre, par, faifie du 
emporel & par toutes AUEFRS voits 
& nonobftanr Les. appels: inserjetrés 
x Pape à 86.les menaçes d'excommi- 
aication , les. Prélass 8 .antses. ÆEcdlé- 
faftiques à payer le . demi -dixiéme 
de revenu de leurs bénéfices , impo- 
fé par Pafferhgge du. Clergéde Fam 
ce (b)- ‘ 


æ) Tom. HI page 455 
b) Tom, XX. pag-2977 


row ” 


= 
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Pareilles Lettres du 3 Avril deb 
même année, farent renouvells 


“pour le même fait & fous les mêmes 
. peines contre les Bénéficiers («). 


Le216 O&@obre 1408, Chartes VL 
erdonna par fes Lettres dudit jor, 
que les Eccléfaltiques feroient cæ 
traints à payer le fecond derni-diriéme 
impofé für - eux par le Clergé (} 

Dans le même Volume l’on ytw 
ve deux autres Lettres du mêmeRoi, 
des premier & feptiéme Décembredek | 
même anuée,quiordonnent Îes mêmes 
corsraîntes pour le même fait (c). 

En 1484 les Etats Généraux & 
Royaume accordérent à Charles VIIL 
2500000 liv. & 300000 liv. pour ls 
joyeux avénement ; ces deux fomms 
farent reparties proportionnelleme, 
& à nl: fur la Noblelle, kb 


. fa) Tew-" EX. pag. jo. 
Idéæ. pag. 373. 
(c) Lien. page 396 » 397e 
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Eccléfiaftiques & le Tiers- État, fans 
aucune difficulté (4). 

En 1516 le Pape Leon X. confentit 
que François I. levit une Décime fur 
le Clergé, à condition que le produit 
fereit employé à la guerre qui fe fai- 
fit contre les Turcs; & on ft àcere 
occafion un département far tous les 
Bénéficiers: cette taxe ne devoir avoir 
lieu que pour un an; elle fut réitérée 
différentes fois fous le nom de Dos 
gratuits d charitatif, équipolent à 
Decime ; ainft que le rapporte d'Hé- 
ticourt en fes Loix Ecctéfiaftiques (4). 
& devinrent annuefles. 

François L. au mois de Mai & de 
Juin 1534 fit failir le temporel des 
Eccléfiaftiques , pour être payé de 
l'impofñtiondu riers de leurs revenus, 
qu’ils avoient faire (c), & ce à caufe 
de la guerre contre les Turcs. 

{a} Tréfor des Chir:res, armoire guichet 10. 
eo) Coap. »$ PAG: 249+ : 


c) M, Jean Bouchet, Annales d'Aquitaine, 
Quasriéme partie; page 485 


151 
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Les Décimes qui éroient le dii 
me des revenus du Clergé conti 
D sent 
1557. Ils éroiont -eneore’ telles en 155; 
‘ fous Hensi HI. | 
En 1561 tout le Clergé de Frac 
fit un Cosmrat avec Le Roi, par le 
il s’obligea de Ini payer. 1600000kk. 
par.an , pendant /x années , 8e promi | 
de racheter dans. dix ans € 300001. 
derentes,an principal.de 7 5600001. 
dont l'Hôtel de Ville de Paris ét 
chargé envers lifférens .particalies, 
qui avoient prêté cet srgewt aux Ra 
(4). Ces fommes étaient & confiée 
: bles qu'elles feroiens aujougd’hni m 
sapital immenfe. 
Sericem- À J'égard du frvice perfonnel qe 
Fan les Ecckfaftiques daisenr à l'Erx,i 
Revnshce caufe de Jeprs Fiefs, ou de Ja com 
bution qu’ils doivent .en argent, 
en rapporceronsici les princirales 
donnances. - . 


(a) Lois eccléf, rime pes s45e 


3561 
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Nous vaypns dans le Traité dusBan 
& arrière-Ban de .M..de Le Roque ,au 
chapitre des.Rolles-des anciens Bans 8c 
arrière- Bans, page 47 » que 6et Au- 
teur yfait une. defcriprion-8c dénom- 
-brement de raus les Evêques & Ab- 
ibés qui fe fonf  préfencés,. 8 ant: faivle 
esvice de lens Fief.en. Pannée 1214» 
& ces Rolles.fe font contingés d'inter- 
valles à autres jufqu'à l'an 1 567, done 
le Clergé de France fait: principale 
partie. 

Philippe I. dit k Bel convoque Ans 100 
Ban & l'arrière Ban, en .1302.'Les 
Lettres firent adséfféss ax Baillis 8 
Sénéchaux du Royanme : Le.Roque, 
dans. {on Traité duBan &,arrière-Ban, 
en a rapporté plufieurs (4), par lef- 
quelles il .eft .ordonné que-tous çeux 
qui poffédent en Fief 109 liv. de ren- 
tes Tournois , foi Chapitres , “Abbés , 
Prieurs ,.Couvens ; Eglifes , Gentils- 
hommes & commun, fafent Je fer- 


{s) Chaps 1. page 93 Or fuivantess 


nn 


se” 
© - seille convocation ;les Lettres adref. 


-4$2 TRAITÉ HISTORIQUE 


vice, & foient garnis & appareillés ex 
armes & en chevaux, felon l’érat de chx 
ean,en telle menière qu’ils foienrpréts 
pourle fervice. 7 

. L'année d’enfuite 1 503 if y eut pa 


fées.à PEvêque de Paris , données à 
Chäteanthiery le Eundf avant la Fêre 


- de faint Denis, y dénomnrentetous Ar- 


m» chevêques, Evêques, Abbés & autres 
» Prélats; Doyens, itres,Couvens, 
# Colléges, & toutes autres manières 


-» de perfonnes d'Eglife, Religieux & 
- » Séculiers , exempts, & non exempt 


» Ducs, Comtes, Barons, Dames, De 
# moifelles & autres Nobles de nore 


-» Royaume , de quelque con& 


-» ton ou état qu’ils foient,rows æiden 


- » du leur en la pourfüite de cette guer- 


#re, par quatre mois; Ceft à fçavoir 


- »'Jein, Juillet, Août & Septembre 


» prochains à venir,de chacune sooli 
» vrées de Terres qu'ils ont au Royaz 
»me, d'un Genrilhomme bien am 
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*& monté à cheval de 59 div. tour 
"Rois, & couvert de Couverture de. 
' Fer, ou de couverture pourpointée; 
* & de tant comme il pañlera soo li- 
"vrées de Terres , combien que ce 
, fait jufqu'à mille , deux hommes d’ar 
mes, montés & appareillés f com- 
me deflus eft dit ; & en cette même 
manière de chacune 500 livrées de 
Terres, un homme d'armes du plus, 
plus & du moins moins, felon la 
forme deffus dite. 

« Itém. Quant ès non Nobles, 
chacun cent feux nous Affenc fix 
Sergens de pied, defquels yen ait 
deux Arbalêtriers (4 ) ». 

Comme les Fiefs n’ont été donnés 
u'à la charge du fervice Militaire. 
ifte.condition étoit exaétemenr rem- 
lie par les poffeffeurs , felon la valeur 
ss Fiefs, non - {eulement en France , 
tais dans les autres Royaumes & par- 
AAA 36 fol 30. 
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ticuliérement dans ceux de Jéruflen, 
de Chypre, d'Arménie & aüres, 
ainfi qu'il eff rapporté par Le The 
malfiere dans fes Affifes dé Jérufalen, 
chapitre 316 & autres fuivans, où l'œæ 
voit au chapitre dès Aydes’ ce quels 

Eglifes & les Bourgeois founiffoiea 

‘Le Patriarche de Jérufatem dor- 
noit soo Sergens-(4«). 

Le Chapitre dé faïnt Sépulche, 
$oo Sergenss 

Celui de Jofaphar, 1 50 Sergents. 

… Temple Domint, 150 Sergens. 
L'Evèque de Tabarie, soo Serges 
L'Abbé de Montétabor , goo Se 

gens. 

La Cité de Jérafalem, $oo Sæ 
gens: : 
- L'Evèque “de Bétthekem , 2005e 
gens: 

L'Archevèque de Sur, 50 Sergens 

&e. ; 

Ce Royaurhe de Jérufalem fur 


(a)Chepe 331. j8ge 2705 


ass Drixmis. 455: 
is Le Vendredi 15 Juillet à l’héire : 
None, l'an 1099 & eur pour pre- 
er Roi Godefroy de Bouillon, Duc 


Lorraine, qui répla le fervice-Mi-" 


aire des Fiefs, où les Eccléfiaftiques 
ient les premiers dénommés: 
Charles VI. commença à faire une 
xéce de changement dans le fervice 
rfonnel. des Fiefs. Par foh Ordon- 
nce du 28 Aoûe 1419, il permit 
x gens d’Eglile d'envoyer des gens 
més à leurs places, où de payer cer. 
nes fommes pour s’en exempter (4). 
Ce même Prince commanda l’ar- 
te-Ban par fon Ordonnance du 8 
vrier 1413 , adreffée à tous les Bail- 
& Sénéchaux du. Royaume : Il y 
dit ; « Faites commandement com- 
ne deflus à tous Préiæs, Abbés, 
rieurs , Chapelains 8 autres gens 
PEglife , qui nous doivent charriors, 
harrettes & fommiers , & autres {er- 
ricés à nos arrières-Bans , qu'ils faf- 
a) Ordon. du Losvre; Toms EX, pag. 530. 


1410, 


1413 


456BTRAITÉ MISTORFQUE 
« fentiedit fervice & nous -envoyent 
» incontinent lefdits charriots, char- 
» remtes.&c fomsmiers , prêts &c appa- 
» reillés pour nous fervir , en les con- 
#taignant par prife de leur tempo- 
» rel & par toures voies accoutuméss, 
# & pertinentes en tel'cas (4 ) ». 
-François I. fit un Réglement le 4 
Juillet 1 541, qui difpenfa les Ecdé- 
fiaftiques du fervice performel pour ls 
Fiefs, moyennant finance. Ce fervie 
fut réglé par différentes Déclarations, 
füivant la force & la valeur des Fief, 
ainf qu'il eft rapporté dans le Traït 
du Ban & arrière-Ban de Le Roqw. 
Ordonnances du Louvre (b) & de 
Guenois(c). Voyez au furplus les droits 
de l'Etat & du Prince , fur les biens 
poffédés par le Clergé , en fixtomes. 
Siles biens que poffèdent les Ecck- 
iaftiques font fi confidérables , qu'is 
û Ordon. de. Guenois iv. ratée. 7. Qu 
6 


Tim, TX. peg. 130. 
Liv, 1, tir 7e $e Le 


énervet 
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énervent PEtat, qui fe trouve furchar- 
‘gé de Tribèts-& Empoñitions, il ne 
Faut pas être furpris de l'immenfité de 
cesbiens.Rien n’eft plus naturel que les 
Donatiôns qui ont été frites aux grands 
Monaltères, non-feulernent pour les 
Fondations,Prières & Aumônes, dont 
ones a chargé. Mais it faut ‘ob- 
ferver que toutes ces grandes Ab- 
bayes, Prieurés & Monaftères, étoient 
füujers aux Droits de gâres , qui dans ces 
‘tems éloignés ‘étoient une dépenfe 
très à charge; ils logevient les Rois & 
‘toute leur Éour; les:°Ambaffadeurs, les 
Envoyés, les Commiffaires du Roi, 
fes Juges & Magiftrats, & autres Of- 
ciers en tournées , auxquels les Evê- 
ques, Abbés, Prieurs & Chefs four- 
nifloient des voitures & tout ce qui 
leur étoit néceffaire (2): ce quiobligeolt 
ces Eccléfiaftiques à un entretien très- 
confidérable de domeftiques , de che- 
vaux, charts, charrerrés & voitures. 


(a) Hincæ, IL. de erd, Palar. pag. 109. 
Y 
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Outre’ ces cherges-rrès - onéreules , & 
de fervice des Fiefs, ils payoient en- 
éore'au Roi an-don annuel, qui con- 
fiftoit en grains, en befliaux , même 
en habits & érofles ; ils contribuoient 
saux ouvrages publics , tels que les 
ponts & chanllées, & à leur entretien 
-(æ)sils evntribuoient : pareillement 
dans les calamités publiques , telles 
que famine & autrés, pour la fubff 
tance des pauvres (k) ; ils étoient fu 
jets aux droits d'Aydes, de mariage 
des enfans des Rois, & y furent con- 
damnés par Arrêt du Parlement (c). 
Pour acquitter toutés ces chofes qu'il 
.falloit fourenir, on leur donnoit des 
b'ens-fonds; ils en acquéroient mê- 
me de leurs épargnes, fans quoi ils 
n’auroient pu fubvenir à toutes ces dé- 
pen£es infiniment couteufes. 


a) Capirul. Tom. II. pag. 338: nm. 32e 
+ (b) Cagitul. Tom. I. pag. 455. 0. 39. 
c) Regifire. Olim. Preuv, des Liber. 
* Gai.ch, 33, 


FIN. 
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ADDITION. 


N Avocat des amis de l’Auteur 
Us ayant communiqué , depuis 
‘Timpreffion de cet Ouvrage, la Tra 
_duétion d'une Chartre de l'an 1083; 
portant Donation au profit des Moi- 
nes de l'Ordre de Cluny, faite par 
Dalmafle & Ftiennerte fa femme, & 
Leurs fils, fous le regne de S. Hugues, 

Abbé de Cluny , sila L jugé à à propos de 
* 'inférer: ici dans fon entier, parce 
qu’elle prouve trois chofes, qui font 
traitées ci- devant : la première, que 
‘les Seigneurs laïques poffédoient dans 
cet ancien tems les Eglifes, les Bap- 
tiftères & tout ce qui appartenoit à 
FEglife ; la feconde, qu'ils poffédoïent 
les Dixmes; & la troifième, due com- 

. me ce temps. étoit un fiécle igno- 
rance, n’y ayant prelque que Les Moines 
.qui favoient lire & écrire , pour quoi 

Vij 


- 4083. 
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Von s'adrefloit à eux pour dreffer ks 
Chartres , Donations & Teftamens; 
de manière que:ces Religieux n'ou- 
.blioient aucune chofe pour donner 
de la terreur à ceux qi pouvoient re 
venir contre fes Donations ,ainfi qu'il 
eft remarqué ci- devant, pag. 317 & 
©3210, &. rapporté pour en faire preu- 
‘ve, une Charte de l’an 95 3 » qui con- 
tient les frmens ordinaires qu’ils fa 
“foient faire à leurs Bienfaéteurs, & à 
‘leurs héritjeis ; à quoi celle-ci eft con 
foime en faifant pareille preuve de cet 
ufage, quiétoit obfervé parmi ces Moi- 
_nes, pour fe conferver dans la poffef 
“fion ‘des biens à éux aumônés, Cette 
* dernière Chartre eft en ces termes: 


Charte de À piété Divine & l'autorité des 
? Loix, veulent qu'un chacun des 

“aêles puiffé aéhetèr l'éternité de la fub- 

: fance de Les biens propres & tempo 
sels, P'Ecriture nous difant , Donna 


l'aurnône, & voilà que tout eft purê 
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net pour vous; & d'ailleurs les riches 
de l’homme, c'eft la rédemption de 
fon ame; c'eft, pourquoi moi indigne 
Dalmuaile & ma femme Etiennette , & 
mes fils reconnoiffant ces chofes, & 
voyant que la fin de certe vie fragile 
& périffable s'approche de jour en 
jour , nous donnons quelque chofe de 
ce qui eft de notre puiflance & domi- 
nation au Seigneur, & à fes Saints 
:Apôtres Pierre & Paul, & aux Moi- 
_nes qüi demeurent dans le Monaftère 
de Cluny , lequel eft fitué dans le ter- 
-ritoire de Macon, & qui eft confacré 
. à l'honneur de Dieu & des fu‘dits Apé- 
tres, les Princes du Monde, auquel 
Monaîtère préfide Dom Hugues , vé- 
nérable Abbé. Or, ces chofes font fi- 
tuées auterritoire d'Auvergne, dans le 
Comté du même pays: ce font deux 
Eglifes : l'une eft conftruite en Fhon- 
neur de la Vierge Marie, qui s'appelle 
vugairement Chaftel ; & l'autre eft 
une, Chapelle du Château , qui et 

viÿ 
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confacrée en l’hènneur de S. Etienne 
Proto- Martyr. Nous donnons tout 
entièrement ce que nous avons-là , ls 
Dixme que les Prêtres y ont , la fépul- 
ture, la “préféance , le baptiftère & 
toutes les chofes qui appartiennent à 
VEgli(e ; Nous donnons _pareillement 
© dans la Ville, le bourg, avec les jardins 
que nou: avons-là, de manière que 
nous ne prenons de foin fur la Ville, 
la Coutume , ni la bannalité, ni le 
diftric, ni la Juftice du ferf ou du I 
bre, de l'ami ou de l'ennemi; de ma 
mière auffi que nous, ni Vicaire, ni 
fervant, ni homme, ni femme ne 
‘requéront plus rien-là, à caufe de 
nous, ni à caufe de notre héritier tous 
les gens demeurans-là, entrans où 
-fortans, & la fubftance des chofes 
qu'i's y ont mifes, quand ils Les ont 
ramenées, foi qu’ils demeurent amis 
ou ennemis, ferfs ou libres, &c que 
tous entrent & fortent fans crainte, 
& toutes leurs fubftances ; foit que ct 
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foit-des bêtes ; où autres chafes ou 
leur appartiennent, fi ce n’eft le lar- 
ron. Nous donnons pareillement an 
Domaine , quis’appelle le Champ Fres 
chelle:, tout ‘entier ; les Champs os 
Prés, & toutés Terres cultes & inculr 
tes',- comme elles appartiennent au 
Domaine. Nous donnons pareillement 
Pautre Ferre qui ‘eft joignant ce Do- 
naine, qui s'appelle -Aons-Fermel , 
8 tout ce que nôus'avons -R. Nous 
donhèns m'Mowlin , qui s'appelle les 
-deux Bornes , avec toutes les dépen+ 
dances qui appartiennent à cette Ter 
ré, Champs; Forés Prés: @:autres 
Te erres. Pareillemient moi Dalmañle; 

j’approuve devant tous les foldars, & 
en préfence d'autres hommes ou fem- 
mes, le bienfait-qu'ils-ont de moi, f& 
ceux mêmes qui l'ont reçu , font dans 
le lieu fufdie, pour le falut de. leur 
ame ; l'aumône ; & je leur donne en 
routes mes Forêts du bois pour fe 
chausfèe ; pour édifier & faire des bä- 

V'üij 
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“timens ,:& le droit de paiffon pou 
leurs pores, daris la Forér qui s'appelle 
Cfe. Je donne de ce que j'ai là ; ou- 
tre la Dixme, ce qui appartient à l'E- 
glife. Nous faifons certe Donation fuf 
dire à Dieu &-àfes.Saints , pour lere 
méde. de nos ame & le falur de nos 
enfaus, & aufli pour le fakur de rous 
les.fidèles Chrétiens, .pour lame de 
monpéte Dalmalie, &‘ma mere Sk- 
gelédndé , &paur, mes frères Erienne 
&: Attaud';afin que tous .communé 
ment méritions d'acquérir la miferi- 
corde de Dieu, comme il a été dit cd 
deffus.; à fçavpir à..cette. condition, 
que les Re@eurs. des fufdits Monaftè- 
res, & les Prélats, tiennent , procé- 
dent & ordonnent ces chofes , fuivant 
da difpoñition de leur lieu, à fçavor 
gour da nourriture , la fubfftance & 
toure néceflité des ferviteurs de Jefus- 
Chrift, fervans dans ce même lieu an 
Seigneur & à fes Saints. 
Je prie touresfois, &.je fupplie k 


is 
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commun de tous les Frères, que nul 
ne donne aucune de cescholes, ni 
par manière de prêt, ni par manière 
de bénéfice , mais qu’elles fubfftent i.- 
ceflamment pour le bien & fupplé- 
ment dudit commun, & la néceffiré 
de tous les Frères: mais fi quelqu'un, 
ce que nous ne croyons pas devoir ar- 
river, ce qu’à Dieu ne plaife, & qu'il 
ne permette pas que cela arrive; fi 
quelqu'un, dis - je , ou aucun de nos 
héritiers ou cohéritiers, ou aucunes 
perfonnes introduites de quelque di- 
gnité ou puiffance qu’elle puiffe être, 
s'efforce de produire quelque difë- 
rend, ou de faire quelque procès con- 
tre certe Donation, qu’il encoure pre- 
mièrement la colère de Dieu tont- 
puiffant, & l'offenfe de fes Apôtres 
Pierre & Paul & de tous les Saints, 
& que fon fort & fa part foit avec 
Judas, le traître du Seigneur , & avec 
Lathan & Abiron , que la colère de 
Dieu englowir &l'enfer dévora rour 
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vifs; qu'il foit tenu pour excommu- 
nié, & s'ilne vient à réfpifcence, 
que fon nom foit effacé du Livre des 
vivans; & s’il {e trouve quelque fils 
ou fil'e, parent ou parente, qui ofe 
calomnier cette aumône en aucune 
chofe, ou la changer en mauvaife 
coutume, qu'ils n’ayent dès-à-préfent 
aucune part à mon hoirie, ni à l’hoi- 
tie de ma mere, ni à cette aumône, 
ni à d’autres, & que fes enfans de- 
viennent orphelins & fa femme veu- 
ve & fansenfans, & qu’un autre lui 
raviffe fon honneur ; & de peur que 
. le tems préfent ne demeure point 
fans vengeance, je prie le Dieu tout- 
puiflant & fa mere la Vierge >la me- 
re Marie,qu’ils en faffent & tirent une 
telle vengeance à la face & à la vue de 
tout le monde, que les autres en ayent 
frayeur, s'ils ne viennent à fatisfaire 
& à fe corriger. Ainf foit-il, ainf 
foit-il, ain Loit-il; & s'il fait jufti- 
ce, qu’il paye deux cens livres d'or, & 
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que le. tout demeure ferme & ftable, 
comme auparavant.  # 

-:Certe Donation a été faite par nous 
& de gré & volonté. & nous vpulong 
qu'elle démeure tou’ours ferme, ftable 
& inébranläble , & fortifiée de notre 
Sceau, celui de Dalmaffe , celui d'E- 
tiennette fà femme & fes fils , qui 
demanderent que cette. Donation fût 
fortifiée ainfi ; d'Arnoul & fon frère, 
qui approuverent le tout; de Vieille 
vigne Vicaire , qui approuva cela, & 
donna de gré & xolenté , en préfence 
de tous, tout ce qu'il avoit dans ces 
lieux fufdits, ou tout ce qu'il y pré 
tendoit ; de Dimercic ; Dieudonné, 
Leotardo, Villehume, Prungel, Ar- 
taud , Villehume . Eftienne, Anthoi- 
ne, Prêtres, plufeurs autres qui vivent 
& approuverent le tour. Fait publique. 
ment dans ce même lieu ou Ville , qui 
s'appelle vulgairement Sainte Marie 
de Chaftel, en préfence de DomHu-. 
gues) wrès-pieux & grès-doux Abbé, & 
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de fes Moines , Dom Carenton , Dom 
Luc , Dom Flacon, Dom Guy, Dom 
Fenfrède , Dom Foulquier , Dom Ber- 
ard & Frere Jean, qui avoit cela, 
‘par commandement de M. l’Abbé : la 
care préfente donnée l'an de l’In- 
carnation de Notre Seigneur 1083, 
Indiétion is° ,; Lune 28e, Férie 2, 
Epatte 18, au mois de Mai , préidant 
en l’Eglife Romaine le Pape Grégoire, 
regnant Philippe, Roi de France; Du- 

- rand étant Evêque d'Auvergne, & 

Robert étant Comte. 
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“Ai 1 par l'ordre de Monfeigneur-le Che 
lier, on Manuferit qui a peur titré Frais 
Digne de Porighee dr dt le nsturt dés Diem P 
M. de Frémainville ; & je n'y aitien crouré 6° 
doive empêcher l'impre Paris ce 13 
bre 1767 ROUSSELET, É 











PRIVILÈGE DU RO. 


OUIS, par la grace de Dieu , Roi de France 

à & de Navarre, à nos amés & feaux Confeil- 
les Gens tenans nos Cours de Parlement » 
Mafrre des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel, 
Grand Confeit, Prevôt de Paris, Baillifs » Sér 
méchaux ; leurs Lieutemans Civils, & autres nos 
Jufticiers qu'il appartiendra , Salur. Notre Amé 
Gasniee Vaiveyre Pere, Imprimeur-Libraire à 
Paris , ancien Adjoint de fa Communauté ; Nous 

2 fait expofer qu'il defireroit faire imprimer &don- 
ner au Public un Ouvrage qui a_pour titre Traité 
bifferique de Porigine & natare des Dixmes ; s'i1 NOUS 
plaifois Jui accorder nos Lettres de Privilege pou 
<e neceflaires, À ces causes ; voulant favorable 
ment traiter ’Expofant , Nous lui avons permis & 
permettons par ces Préfentes ; de faire imprimer 
Jedir Ouvrage , autant de fois que bon lui femblera, 
& dele vendre ; frire vendre & débiter par wut R0= 
tre Royaume pendant le rems de fx swmées confé- 
vntives, à compter da jour de la dare des Préfen- 
‘tes. Faifons défenfes À rous Imprimeurs , Librai- 
fes, & aurres Perfonnes de quelque qualité & 
condition qu’elles foient, d’en introduire d’im- 
préfion érrangere dansæucun lieu de notre obéiffan- 
ct: comme auff d'imprimer ou faire imprinter » 
vendre ; faire vendre , débiter, ni conutefaire ledit 
Ouvrages, ni d’en faire aucun Extrait.fous quelque 
prétexte que ce puiffe être , fans la permiffion er- 
preffè & par écrit dudit Expofant ou de ceux qui ay= 
ront droit ‘de lui, à peine de confifcation des Erers 
plaires contrefaits, de crois mille livres d'amende 
anse chacun des Contrevenas , donc un tiers à 
Nous ; un ciers à l'Hôtel-Dieu de Paris , & Faure 
tiers audit Expofant ou à celui qui aura dreit de 
lui , & de tous dépens ; dommages & interéts ; à da 
éharge que ces Préfentes feront enregiftrées tour au 
long fur le Regiftre de la Communauté des Imp#f= 
meurs & Libraires de Paris, dans trois mois de la 
date d’icelles ; que l'impreffon dudit Ouvrage fera 
faite dans notre & non ailleurs , en bon. 
papier & beaux , conformément à la fouile 








Je imprimée & attachée pour modele fous le count” 
fcel des Préfentes; que l’Impetrant fe conformer 
en tout aux Reglemens de la Librairie ; & nom 
ment à celui du 10 Awril172$. Qu’avant de l'e 
pofer en vente , le manuferit qui aura fervi de co 
Pie À l'impreffion dudit Quvraf fera remis dans le 
même état où lApprobation y aura été donnée , à 
mains de norre très-cher-& féal Chevalier Char 
celier de France, le fieur de la Moigngn & qu'il 
fera enfuite remis deux exemplaires dechacun da 
notre Bibliotheque publique , un dans celle den 
tre Château du Louvre jun dans celle de notre rs 
cher & féal Chevalier Chancelier de France Je fieur 
de la Moignon,& un dans celle denotre rrès-cher 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France le fear 
Berryer : le tou à peine de nullité des Préfentes : 
Du, foncenu defquelles vous mandons 8 enjoigna 
de faire jouir ledit Expofant 8 fes ayans caufe plér 
nement & paifiblement ; fans fouffrir qu’il leur bit 
fait aucun trouble où empchement,; Voulons que à 
copie des Préfentes qui fera imprimée tour au lo 
au commencement ou à la fin dut Ouvrage, loir 
nue pour duement fignifiée , & qu'aux copies 
tionnées par l’un de nos amés & féaux Confeil 
Sécretaires foi foit ajoutée comme à l'original 
Commandons au premier notre Huiffier ou Sergent 

fur ce requis de faire pour l'érecurion d’icels 
tous ates requis & néceflaires fans demander auut 
permiffion , & nonobfiant Clameur de haro, Chant 
Normande & Leures à ce contraires. Car tel eftme 
tre plaifir, Donné à Paris, le neuvieme jour du mot 

© de Decembre l'an de grace mil fept cent foirame 
un, & de notre Regne le quarante.feptieme, Pi 
le Roi en fon Confeil, LE BEGUE. 
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